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PRÉFACE. 

IL n'y a perfonne qui , ayant lu 
l'HiftoireUniverfelledcM.l'E- 
vêque de Meaux , n'ait un véri- 
table regret de ce qù'H ne l'a point 
achevée. En effet, quel avantage 
ne feroit-ce pas que d'avoir de la 
main de ce grand homme l'Hifloi- 
re du Monde écrite tout d'une 
fuite, & pour ainfi dire année par 
année depuis fa création jufqu'à 
nous ? On peut dire que tous ceux 
qui ont écrit l'Hiftoire Univer- 
felle jufqu'à préfent, n'ont point 
été au but où ils fe propofoient 
d'aller. Ils ont fait des chapitres 
féparés, l'un pourles Grecs, l'au- 
tre pour les Romains, un pour les, 
François, un autrepourlesOrien- 
a 2 
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taux, en forte qu'on ne fait point 
àquelle dilUnce un horhmeou un 
tel événement eft d'un autre j& 
ce font plutôt des hiftoires parti- 
culières de chaque peuple qu'une 
hiftoire générale du monde. Ils 
ont même pafTé fous filence des 
Nations entières & des plus flo- 
riflantes de l'Europe, commeTEf- 
pagne & l'Italie^ & il y a des cho- 
fes curieufes dans l'Hiftoire de 
l'Eglife des derniers fiecles, dont 
quelques-uns n'ont point du tout 
parlé. M. l'Evêque de Meaux a 
écrit d'une manière bien plus exac- 
te & bien plus convenable. Car, 
fans rien omettre de ce qui étoit 
digne de remarques, & avec un 
ordre merveilleux, il a concilié 
enfembletous les événements qui 
font d'un même temps ; il nous a 
présenté à chaque année le monde 
tout entier; fpedacled'autant plus 
beau qu'il eft plus varié, & qu'il 
eft toujours digne de notre atten* 
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tîon; il n'y a qu'un fil d'hiftoîre, 
qui èfl celle de TUnivers ; & s'il 
avoit achevé ce magnifique def- 
fein,nouspourrionsdirequenous 
aurions le plus beau plan qui fe 
puiflTe tracer de tout ce qui s'eft 
faitdans chaque temps fur la terre 
depuis qu'elle aéré tirée du néant. 
Je n'ai garde de préfendre que 
la continuation que j'ai faite de 
cette hiftoire, puifTe jamais tenir 
lieu de celle que M. TEvêque de 
Meaux avoit promis de donner, 
ni que mon ouvrage entre en au- 
cune comparaifon avec le fien. On 
ne trouvera point ici cette no- 
ble(îe d'expreflion , cette fubli- 
mité de penfées , cette douceur 
de ftyle, ces tranfitions heureu- 
fes & imperceptibles , ces traits 
vifs & ingénieux qui font répan- 
dus dans toute PHiftoirede M. de 
Meaux. Je n'avois même nulle in- 
tention de donner celle-ci au Pu- 
blic, & je ne Pavois faite que pour 
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mon înftruiStion particulière^ & 
par une efpece de défefpoirde ce 
que nous ne pouvions pas avoir 
lafuiteque cec illudre Prélat nous 
avoic promife. Néanmoins dans 
le deffein que j'ai eu d'achever ce 
qui refloit à faire de l'Hiftoire 
Univerfelle^jepuisaflurer le Lec- 
teur que je me fuis attaché à n'o- 
mettre aucuns des faits mémora- 
bles qui font arrivés dans le 
monde pendant tout le temps que 
je décris , & que j'ai fur-tout ob- 
fervé fcrupuleufement l'ordre des 
temps & la chronologie.On trou- 
vera dans cet Abrégé une fuite 
non interrompuede tous lesEnipe- 
reurs d'Orient & d'Occident , 
dont les premiers ont fait place 
aux Empereurs Turcs , des Rois 
de France & d'Efpagne , des Rois 
d'Angleterre depuis Guillaume 
le Conquérant, On y verra l'ori- 
gine des Royaumes & des fouve- 
rainetés qui fe font établies fur 
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la terre depuis neuf cents ans , 
& qui ne font pas en petit nom- 
bre , les Papes , les Conciles gé- 
néraux , Igs Ordres religieux & 
militaires^ les fchifmes & les hé- 
réfies. Je n'ai rien dit des Indes 
orientales , parce que Phiftoire 
eft très-confufe, fî néanmoins on 
peut appeller hiftoire des mé- 
moires vagues & incertains , qui 
ne contiennent aucun détail; auffi 
M. l'Evêque de Meaux n'en a-t-il 
point parlé. 

Je né fais pas après tout s'il fe 
trouvera quelqu'un qui ne foie 
pas de mon goût; mais il me pa« 
roît beau de favoir par combien 
de faits & de révolutions les fie- 
clés qui nous ont précédés fe 
font étendus jufqu'à nous; quelle 
eft l'origine de toutes les chofe» 
que nous voyons aujourd'hui; 
comment les peuples & les em- 
pires fe font fuccédés les uns aux 
autres ; quelles gens ont habité 
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fept ans de règne , il fut aflafliné dans 
l'Eglife de Sainte-Sophie, le propre 
jour de la naiffance de Notre-Seî- 
gneur , par les complices de la confpi- 

ration de Milchel-Ie-Begue , qu'il tenoit 

.814. prisonnier , & qu'il réfervoit à un cruel 
lupplice. Louis-le-Débonnaire aypit 
fuccédé à la dignité d'Empereur d'Ôc-» 
cident , & aux Royaumes de Char- 
lemagne fon père. Il fut couronné à 

Cjg Rheims par le Pape Etienne cinquie- 
' me , & peu de temps après il reçut 
les excules de Pafchal I , fucceffeur 
d'Etienne , de ce qu'il étoit entré en 
poffeffion de fa dignité avant qiie d'a- 
voir eu fa confirmation. Louis envoya 
Aes Commiffaires à Rome pour infor- 
mer de l'affaiîinat des perfonnes de 
Théodore & de Léon, Officiers de 
l'Eglife Romaine. Il remit dans le de- 
voir les Saxons 8f les Frifons révol-. 
tés , & reçut l'hommage d'Harald , 
Roi de Danemark, qu'il fît bapti- 
fer à Mayence avec fa femme & fes 
enfants. D'autre côté, les fiens lui firent ' 
la guerre , & il ne dut qu'à la com- 
pamon de fesfujetS le recouvrement' 
de la lîbertë & de l'einpire , que fesi 

*tid î^î^f^irtts lui ôterent deux ibis. MklWlf- 
î^fi^y, WBegue régncÀt en Ortctiti Ge Prmoé 



Knïtal &c inhumain , fe déclara ennemi 
dies Câtfaoliqiies. Il fît mourir Euthi* 
mius à coups de ner& de bdeuf , & vou» 
lut que £on propre fils Tbéoj^le fut ■ 
l'exécuteur de cette cruauté. Sous foft 82 5 • 
règne; les Sairraûns d'tfpagne s'empa^ 
rerent de l'ifie de Crefte , où ils bâ- 
frent la ville de Candie , & ceux 
d'Afrique fe faifirent de la Sicile par 
la trahifon d'Euphiminus. La Calabre 9 g^S* 
la Fouille , &ç plusieurs Provinces d'Ita- 
lie furent en proie à ces infidèles. 
L'Eglife eut beaucoup à fouffrir fous 
TEmpire de Théophile ^ quoiqu'il fût 829J 
d'ailleurs grand amateur de k juftice. 
Les fils de Louis-le- Débonnaire fe 
firent la guerre pour le partage de la 
fucceffion de leur père. La bataille de 
Fontenay , où il périt cent mille Fran» MiJ 
çois 9 décida cette querelle. Lothaire 
qui la perdit , fut obligé de fe conteitr 
ter dU4itre d'Empereur, du Royau- 
me d'Italie , de la Provence , & des 
terres fituées entre l'Efcaut, laMeufe, 
le Rhîn & la Saône , dont une partie 
retient .iencore aujourd'hui fon nom. 
Louis eut laXiermanie ; la France fut: 
lé parcage de Charles! , furnommé le 
Chauve» (Eti €.fpagne , Ramire avoit 

f p^oe étouffé la rébellion du Comtjji 

Al 
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N^otîtn , qu'Abdérame IK^ Rot 
des Maures de Cordoue , lu^ envoya 
demander le tribut de cient filles qui 
avoit été accordé par Mauregat. Ce 
Prince ne put jamais confentir à cette 
lâcheté ; Se par le fecours de TApôtre 
faint Jacques qui lui étoit apparu en 

84^. forge , il remporta, fur ces Darbares 
une viâoire très-mémorable. Les Rois 
d'Angleterre contrnuoient de lignaler 
leur zèle. Du temps du Pape Léon IV ^ 

850. Etelvulphe étant allé à Rome , rendit 
fes Royaumes tributaires envers le S. 
Siige d'un fterlingparâmille par an ; 
&ce tribut, qu*on a appelle le denier 
de Saint Pierre , s'eft toujours payé 
dépuis jufqu'au temps d'Henri VIIL 
.* L'Eglife d'Orient refpira fous la ré- 
gence de Théodore , veuve de Théo- 
phile , Princeffe pieufe ,-& orthodoxe. 

85 5* Michel fonfils étant parvenu en âge , 
la priva de toute autorité par les con* 
feils de Bardas. Ce fut dans la même 
année gue Lothaire , Empereur d'Occi- 
dent p aégoûté des grandeurs humai-> 
nés , partagea toutes fes Seigneuries 
entre fes trois enÊmts ^ & orit. Thabit 
religieux dans l'Abbaye dt Prpm > au- 
près de Trêves. LQui$ fon jSls aîné 
fut le quatrième Empmar: d'Ocçi; 
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2énh II fit la guerre aux Sarrafins d*A-» 
frique.quî. dëfoloieot ritadie , cbmta 
Forgiieil d'Ade Igife ^ Duc de Bénévent , 
& l'obligea de le Tauver dans Tlile de 
Corfe..3âint ilgoâcis tio. des enfants 
de TEmpereuc Mkhei Curopalace , 
étoitaflis furla chaire Patrîarchale de 
Conilaniinople^B^^dasirrhé de ce que 
eeYaûitib^mme lui ayoitrefu£e les Sa- 
crements 9 &;n'avoxt pas voulu couper 
les cheveux à l'Impératrice Théodo'»- 
re 9 le ^haâk dé' fon &ége ^ &c . mit 
Photius en fa place. Bardas 9 &c peu 
de temps après Michel luâ?-inême , fii* 
rent aftiflinés par Bafile 9 Macédonien » 
qui fe mit fur le trône d'QHent. Ce g^^ 
Prince rempQr:ta des avantages fur les 
Sarrafins ; mais • ce qui devôit le plus 
illuftrer fon règne ^' C*eft le quatrième 
concile de Conftantipople 9 appelle le 
liuitieme Concile gf&n^ral 9 tenu fi^us le 
Pape Adrien. 11^9 otij Photius fut dé'- 
gradé 9 &; faiot Ignuce rétaUi. Les g^ 
Normands ne ceflbient point de mo-» 
lefter la France, On ne fauroit expri- 
mer les défordres 9 les ravages 9 les 
incendies qu'iU y ont caufés. Charles^ 
ie-Chautve iuft poligé de leur donner de 
Fargentpcur ks faire retirer* Ce Roi j 
f|^étl%niort:4i^;r£mp<fe)]t. Louis ^^ ' 
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obtînt la Couronne impériale ~^ qiû U& 
fiit donnée à Rome par le Pape Jeaii 
VIII. En récompenfe U céda) an Pape 
la fouveraineté de Rome. Le nouvel 
875 • Empereinr prit la daloqatiqne , à Pimi» 
ration des Empereurs Grecs. Au retow 
d'tin fecond voyage -d'Italie , il mou^^ 
rut au.paflage des Alpes 9 empoifonné 

877. par foA médecin.. Louis^e-Beigue {ou 
nls lui fuccéda au Royaume de f ranee. 
Un an après , ce PriAée ayant reçu à 
Troyes le Pape Jean VIII , <î[ui -Aiyoît la 

878. perfecution de Lambert , Duc ^le Spo« 
ktte 9 obtint de lui la Couronne impé* 
riale. Bafile , Empel'eurJ d'Orient , fé« 
duit par les artifices d'un Mdne appelle 
Santabartne , rétablit Photius dans It 
fiége de Conftantinople , après la mort 
de faint Ignace , & lui permit d'y aflem» 
bler un ÇoQcile. Là, loos ^autorité d^ 
ce fchifinatique i iffii p^réfidott à cette 
affemblée, oa décida, que lès Latins 
avoient inféré : mal-à^propoî dans là 
Symbole , que le Saint-Efprit procède 
du Fils , auifi-bien que du Père; iBc les 
Légats du Pape Jean VIII eurent la 
foibleffe d'y fdufcrif e. Bienq ue le Pa^ 
pe ait caflé tout cd qui s'étôit fait darts 
ce Concile ^ lés Grecs ne taifli^reni pas 
de sV atjncfaer^i & c« différei» fut jà 
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fource de la funefte dîvifion c[ui a tou- 
jours été depuis entre TEglife Grec- 
que & la Latine. Louis & Carloman y 
enfants de Louis*le*Bejgue » régnèrent 
en France avec une merveilleufe union. 
La mort qui les fépara, les rejoignit 
bientôt après. Charles-le-Gros , le 
dernier des fils de Louis , Roi de Ger- 
manie 9 étoit Empereur d'Occident. Les 
Seigneurs François crurent trouver en 
lui une puiflante proteâion contre les 
Normands. Us le cboifirent pour Roi 88^4 
pendant l'enfance de Charles-le-Sim- 
ple 9 fils pofthume de Louis-le-Begue« 
Ses mauvais fuccès» &c rimbécillité 
de fon efprit, le firent chafler ; tous 887. 
fes autres fujets l'abandonnèrent ; &: 
ce malheureux Prince , ayant à peine 
fubfiflé un an d'une médiocre penfîon 
qu'Ârnoul fon neveu lui fit donner ^ 
mourut de mifere dans un village de 
la Souabe. La France avoit befoin d'un g88# 
défenfeur parmi tant de maux dont elle 
étoit environnée. Elle le trouva dans 
la perfonne d'Eudes, fils de Robert-le- 
Fort , &c d'Adélaïde , fille de Louis- 
le-Débonnaire. Ce Roi remporta plu* 
fleurs viâoires contre les Normands ; 
& fi après avoir fait voir qu'il pouvoir 
garder la couronne malgré les efforts 

A 4 
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qu'on faîfoit pour la lui arracher, îlîâ 
céda aufllgénéreufement qu*il TaVoït 

8^9» confervée. Léon , devenu Empereur 
d'Orient après la mort djs Bafile fon 
père , mit la Philofophie en honneur 
par Tamour qu'il avoit pour elle. II 
chafla Photîus du fiége de Conftantino- 
ple , &fir crerer les yeux à Santabare- 
ne. Les Turcs lui furent d*un grand fè- 
eours dans la guerre qu'il eut contre 
les Bulgares. Alphonfe III , petit-fils de 
Ramire , régnoit en Efpagne , & feren- 
doit plus grand par la fermeté dans^ 
aauvaife fortune, que par la gloire de 
{e$ exploits. La couronne impériale 
d^Occident fut long- temps flottante fur 

Sç5^plufieurs têtes. Ârnoul qui la reçut 
des mains du Pape Formofe , y avoit le, 
plus de droit. Ce Pape avoit été trans- 
féré de TEvêché de Porto à celui de 

Soy.RomCé Après fa mort, Etienne VII, 
Épn fuccefleur , le fit déterrer , le fit 
revêtir de fes habits pontificaux , & lui 
ayant fait fon procès pour avoir chan- 

J;é d'Eglife , ïl lui fit oter fes habits , 
ui fit couper trois doigts dé la main , 
& le fit jetter dans le Tibre. Cette 
aâion qui fembloit maintenir la. difcî« 
pline de TEglife , a eu peu d'appro*^ 
bateurs ; & Von peiK dire que k py^^ 
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nîtiôn a caufé plus de {mnàale que m 

faute. 

Louis û\s d'Arnoul , fut mb fur le 
tr6ne de fon père. Il régna dauze ans 
fans prendre la couronne impériale^ 
ni le nom d'Empereur. Les Hongres , 
peuples originaires de Scythie , le vaii>* 
quirent , & ravagèrent enfuîte l'Allé-^ 
magne impunément. L'Ordre de Cli»- 
ny tire fon origine de ce temps- là. 
Cette ricke Abbaye fut fondée par 
Guillaume Duc d'Aquitaine. Alexan- 91^* 
dre , frère de Léon , fe faiiit de l'Em- 
pire d'Orient fous le nom de tuteur 
de Confiantin Porphirogénete. Ce 
jeune Prince étoit fils de Léon & de gn^ 
Zoé fa quatrième femme. Le Patriar- 
che Nicolas , qui avoit été exilé pour 
ayoir défapprouvé ce mariage, fut rap- 
pelle 9 & 9 après la mort d'Alexandre ^ 
il prit foin ^ conjointement avec Zoé^ 
de l'éducation du jeune Empereur. Le 
Tyran Conflantin Ducas caufa un 
trouble qui ne dura guère. Les B* Iga« 
resyfousla conduite de leurRoiSiméon^ 
fe jetterent dans les Provinces de TEm* 
pire. Ils furent vaincus par Léon Pho- 
caSyà qui depuis il^ en coûta la vie 
pour avoir voulu ufurper l'autorité 

Ipuveraioe,^ Les Normands comb 
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ittutOTent leurs ravages en France. Char* 
9^^* les-le-Simplefut obligé de leur céder la 
Neuftrie , appellée de leur nom Nor- 
mandie ; & , pour rendre ce traité 
^ plus înriolable, il donna fa fille en 
joi8,*'n2tt"iage à leur Duc, qui embraffa le 
-Ghriftianifine , & reçut le baptême. Or- 
««Toniùs II 9 fils d*Âlphon£e , transféra à 
Léon le. fiége royal d'Oviede. Ce 
Prince fe rendit fi redoutable aux Sar- 
jafin$,parles grandes viûoires qu'il 
- s remporta fur eux , qu'il les força d'a- 
cheter de lui une ireve. Son courage 
l^arut principalement en ce qu'ayant 
perdu depuis une bataille contre ces 
infidèles, il recueillit les débris de fes 
troupes , & prefqu'aufiî-tôt conqué- 
jram que vaincu , attaqua les fron- 
-tieres de leur Royaume de Cordoue , 
çèc y prit plufieurs Villes. Sa gloire fe- 
«roit fans tache , fi la jaloufie qu'il eut 
contre des Seigneurs à qui ilavoit com- 
mis la défenfe de la Caftitle , ne lui eût 
fait tremper les mains dans leur fang 
ar une indigne trabifon. La révolte de 
Caftille hit la fuite d'une aâion fi 
•déteftable. Heureufement elle fe con- 
ferva contre les Sarrafinsl Conrard 
. avoit été élu Roi de Germanie. Il eut 
•mfiex de^peine-à fe maintenir ; cepeiw 
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jianiil r^oa fept années , & ea mou- 
rant il tei£orta les Princes Allemands à 9^^95 
lui donner pour fucceffeur Henri , Duc 
ée Saxe. Ni l'un ni Tautre ne refurent 
éa Pape la Couronne impériale. Ro- 
main Lécapente, beau-pere de Con^ 
ilantin 4 après avoir cliaIFé Zoé , fe fit : 
appeller gardien & père de TEmpe- 
reiu*, qualité inconnue jufqu'i ce temps- 
ià. On y ajouta le titre de Céfar , de 
-enfin celui d^augufte. L'Eglise gén^ît 
encore aujourd'hui des fcandales qu'el- 
le foufirit pendant ce fiecle. Rien ne 
donne plus d'horreur que les infiimes 
commerces du Pape Serge UI avec 
Harozie 9 & de Jean X avec Théo- 910^ 
dora. Celui-ci , plus guerrier que reli- 
gieux 9 remporta deux viâoires mémo- 
nbles fur les Sarrafins , & les chafik. 
«de Fitalie; Henri , fumommé l'Oife- 
leur à oaufe du plaifir qu*il prenoit 
à la chai& de foifeau, remporta une 

Îirande viâoire fur les Hongrois', & 
élivra TAllemagne du tribut qu'elle 
leur payoit. La France étoic agitée par 
. des mouvements inteftins. Charle$-le- ^ 
Simple fe laifiant trop gouverner par " J^ 
Haganon fon Miniftre, s'attira la hai- 
ne des Seignieurs du* Rcryaume. Us lui 
.|Mropoiereit d>bardRobert » Comte dg^ ^^ 
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Paris i frère du Roï i^udes y qui : fiit 
couronné à Rheims psar l'Archevêque 

: Hervé. Ce Prince a3!fant été tué Tan*^ 

.née ftiivante dans une bataille auprès 
de Soiflbns ( quelques-iuis dhent m^ 
ne de la propre main de Charles ), les 
9i3nfaâteùx:elui(eiitKaou} Duc de Bouiw 

^ogne ; & par la trabifdn d'Heberr , 
Comte d^' Vermandois , Charles fut 
enfermé dans une. priibn. Sa femme 
qui étoit Ân|loifé , fe ré&giaen An- 
gleterre avec fon fils, & attendîr un 

«meilleur temps. Raoul réduifit une 

abonne partie de 4a Lorraine fous foiK 

$i4<obéifla0ce , & força Guillaume , Due 

^t,. d*Aqultaine ^ à lui rendre hommage* 

Les Normands lui firent bien de ta 

peine ; car y outre ceux qui étoient en 

iNeuftrie , ii y en àvoit encore en pli^ 

^eurs endroits du Rayaume : cepeo^ 
dant il les vainquit dams le Liœoufih. 

tLa divifiou' qnr^ mit entre ce Prînde 
& Hébert pour la ville de La n , laiffii 

jtnt' evorir.au malkeureux Charles un 
r;ay on de lumière &; de liberté. Leiir 

jrac€omiûpdem<bnt le replongea dans (a 

* 929. pj^ifon à Véropt\t t oîi il mouriM:. Le 

S. Siège fat tout éei noviveau déshoriQ-^ 

ré pa l'intrufioi dé Jeao'Xi , Sis. àt Ser» 

S^j^i. ge I|I ^ &.<i9 JMUrtxtie j^qiii fut fait Pagq^ 
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ft vingt ans. Alphonfe , fils d'Ordonlus.^ 
après avoir cédé la Couronne à Ramir . 
Te fon frère 5 voulut la reprendre, Lc$ . 
troubles que cela caufa , donnèrent 
lieu aux Caftillans de s^aâTermir dans 
leur révolte , & de donner à Fernan4 
Goniales la qualité de Comte fouve- ' '93 Jf^i 
rain de Càflille, Néanmoins Ramrre 
& Fernand ne laifferfent pas ;de fe fe-, 
courir mutuellement contre les Mau« 
res, & ils en tuèrent 30000 en une 
occafion. Othon fuccéda à Henri fon 

E ère au Royaume d'Allemagne, Dans 93^*" 
i même année , & après la mort dé 
Raoul 9 les Seigneurs François en« 
voyerent une célèbre députation en 
Angleterre à Louis , fils de Charles-le- 
Simple , pour le prier de venir pren- 
dre pofleffion de fon Royaume , & ils 
le reçurent à Boulogne , à la delceme 
de fon vaifleau. Ceft delà que ce 
Prince a été appelle Louis d'Outre-Mer. 
Othon porta le nom de grand & le 
mérita. Il diffipa la faûion d'Henri 939' 
fon frère puîné , qui prétendoit ^que 
la Couronne lui appartenoit , parce 
qu'il étoit né , (on père étant Roi. Il 
chaflfa Louis d'Outre- Mer de la Lor- 
raine, il domta les Efclavons & les 
Bohémiens ^ fe rendit par-tout redou; 
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tablé à fes ennemis. Louis d'Outrè-Mcf* 
943» voulut envahir le Duché de Norman- 
944- die fur le petit Duc Richard. Il fuT 
lui-même arr^é prifonn Jer , & eut bifeii 
de la peine à obtenir fa délivrance^ 
"m<Ji. Lothaire qui lui fuccéjdà, pourfuivit le 
•vc : rnêthe deflein avec âuffi peu de fuç- 
Ces.- Le fànç dé Marozie fe mainterioit 
j^ dans la chaire <le faint Pierre, Oôa- 
^55- yien ^ fon petit-fils , fut fait Pape à Tâge 
de i8 ans. Il fe fitappeller Jean VII ; 
& c'eft le premier Pape qui ait chan- 
gé fon nom. Une multitude efïroya"^ 
ble de Hongrois fe jetta dans la Ba- 
vière. Othon remporta une grande 
vi^ftoire fur etix , & les tailla tous en 
pieces.Hugues-le Blanc, Duc desFran- 
çois, fils de Robert , compétiteur de 
Charles-le- Simple , neveu du Roi Eu- 
des, & père de Hugues Capet, mou- 
9 j6, rut à Paris , plus Rdi que ceux qui en 
avoient porté le titre depuis 20 ans. 
On Tappelloit aufli Hugues TAbbé, 
parce qu'il poffédoit les Abbayes de 
Saint-Denis en France , de Saint-Ger- 
main-dcs-Prés , & de Saint-Martin de 
Tours. Rien ne manquoit à Othon que 
la couronne impériale d'Occident. Il 
la reçut à Rome par les mains de 

962. Jean XII. Ce Pape s'étant aui&t&t H« 
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guè avec fes ennemis ^ l'Empereur re- 
tourna fur (es pas ^ fit dépofer Jeaa 963* 
dans un Concile , & mit Léon Vltl 
en fa place. Toutefois 9 après le départf 
de l'Empereur 9 Jean fe rétablit dans 
Rome 9 & en chaiTa Léon ; mais enfin 
fes débauches le firent périr , & il fut 
poignardé ayant été trouvé couché 
avec une femme. Cependant Ôthon 064Î 
étant retourné à Rome pour rétablir 
Léon , trouva que les Romains avoienc 
élu Benoit en la place de Jean. Il re- 
mit Léon en poileflion de fa dignité , " v 
& envoya Benoît prifonnier à Ham- 
bourg. Tant de fcandales & de défor- 
dres furent caufe que Léon donna à 
l'Empereur le droit d*élire les Papes* . 
Il y avoit dès- lors un Duc de la Hau- 
te-Lorraine , ou Lorraine-Maflfellani- çéç. 
que , appelle Gérard, de qui Ton pré- 
tend que font defcendus les Princes 
Lorrains d'aujourd'hui. 
Conftantin , Empereur d'Orient, àvoit 
été empoifonné par Romain fon fils. 
Ce parricide ne jouit pas long-temps 
de Ion crime. Sous fon règne Nicé- 
phore Phocas ôta la Candie aux Sar- 
rafins. Cette conquête lui fervit de ^66^ 
degré pour monter au trône après là 
f&orc de Romain, Nicéphore gagna 
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plufieurs batailles enSyric&enCilicîé 
contre les infidèles , & entre plufieùrs 
villes , il leur enleva celle d*Antioche, 
D'autre part, Othon conquit fur lui 

967 «la Fouille & la Calabre ; &, après 
s'être rendu maître de Tltalie , qui de- 
puis plus de Soixante ans a voit été en 
proie à pluiieurs ufurpateurs , il fit 
couronner Othon ton fils Empereur, 
par le Pape Jean XHI. L'Ordre des 
Camaldules prit naiffance en ce temps- 
là , & dut fon infHtution à faint Ro- 

^68. ipuald. Celle de bénir les cloches des 
Eglifes vient du Pape Jean XIII , qui 
confacra à Rome la grofle cloche de 
r£glife de Latran , & la nomma Jean , 
du nom de faint Jean-Baptifte , Patron 
de cette bafilique. 

hSq, Nicéphore périt par la trahifon de 
* Téophanon la femme , & de Jean Zé- 
mifces, qui fut aufli-tôt élu Empereur. 
Ce Prince aflbcia à TEmpire Bafile & 
Conftantin, enfants de Romain ;&, 
par Tavis de Polieuâe , Patriarche de 
Conftantinople , il relégua Téophanon 
&: tous les complices de la mort de 
Nicéphore. Il chaffa lesSarrafins . vain- 
quit les Bulgares , & les contraignit à 
lui demander la paix. Après des fuccès 
£ glorieux > il fit porter Tlrnage de 

là 
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la {alnte Vierge en triomphe par les 
rues dé Conftantinbple , comme lui 971^ 
étapt redevable de fes viûoîres. Pen<* 
dam qu'iLfaifoit 'la guerre ei» Syrie , il 
fîjt empotibnné par " (on chambellaa 
'Bafile y dont il avoir réprimé les excès- 
UEmpereur Othon II régnoit en Ailes- 
Biagne.. Il créa Charles , frère de Lo- 977I 
tbaire y Duc de Uu. BaiQtîe«^]|Hp[rraine« Les 
Grecs fecourus des Sarrafins 9. kii.ayant 
r^demaQjdé la Fouille 8c laCalabre y ea ^8x1 
vinrent i* une )>ataille. contre* . lui,. lls> 
taillèrent, fca armée, eir pièces % fie 
l^obligei^nt de fe fauver à la nage. Le ^xX 
chagrin de cette débite le mit au tomr 
beau^ laiflant un fils de' même nom 

Sue lui y âgé feulement djjs (ept^ans. Lo^ ^g^^ 
laire 9. Roi. de Èrance y mourut em« 
poifonné.par fa« femme ,. Se Louis ^.foa 
nls unique , éprouva Tannée fuivante: 
un.pareil dêftin«.ILne reftoitplus delà 
race, mafpuline de Charlemagne que ^8y^\ 
Charles^Duc de Lorraine ,. oncle^du 
défunt. Roi. Ce Prince s*étant rendu 
odieux, aux François à. caufe de rhom- 
mage qu^il avoit fait à. FEmpeneur 
Othôn IL de ce Duché> & ayant 
comme renoncé à fa patrie par Téta- 
hliflement qu'il s'étoit £iit' en pays* 
|Étranger> \s& Françpii déférèrent- la 
Xomt II;, B 
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couronne à Hugues Capèt , que Louise 
même en mourant aroit, dit-on, nom- 
mé pour fon fuccefftur.^icirgu'îren 
foit, il- fut cdàironné à Dfoyon\oc facré 
k Rheim^par rÀrchevêque ÀcJalBeron ^ 
& G*«ft en lui que commence^ b troi* 
fieriie race de nos Rois. 

La France étôit alors partagée en 
J)ltîfietir3' fôtiverâîfeetésr Les guerres 
<îtîlè$& 'étrangères, leis* ravages des. 
Normanas & la , tpînorîtê^ -ou la foî- 
bhSè'' dt. quelques Rofe^ aVé^ient don» 
frë lieu aïix Seigneurs., de s'approprier 
les plus belles Provinces du Royaume ^ 
dont ils n*étoîent auparavant que Gou» 
"vernéurs;Hi1gues Capet à fpn avéhé- 
ïdent, ap^oîiva léur*ufiirjiation , &: 
éônlentit que ces Provinces leur de- 
ineirraffent héréditaires à là charge de 
rhomni^îge. à la CouronnCi. D'un au- 
tre côté , te peu de domaine des Rois'^ 
cjtiî n'avoletît prfelque'que'Rfeeims Se 
Xàoh, fut çàùfé que c(epuii5*ce temps* 
îàles cadets' ne partagèrent pliis avec 
'l«^^aînés,~-& qulls durent feulement 
tjuelques terres en. apanage , fous 
-condition de réverfîon , faute d'hoirs 
xnâles. 

CependantCharles fît des efforts pocir 
ie mettre en pofieâîon du Royauitiè 
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tî fe faiiit de la ville de Laon » & 
enfulte de celles de Rheims & de Soif- 
fons ; mais il fut trahi par Ancelin ^ 
Evâque de Laon ^ 5c livré au Roi 
Hugues 9 qui renvoya prifonnter à Or- çoil 
léans , oh il mourut depuis» ArnouU Ar« 
chevôque de Rfaeims , frère naturel de 
Charles, fut pris avec lui, Les Eve- 
t|ucs de France aiTemblés à Rheims, lut 
firent fon procès > pour avoir violé la 
ifoi qu'il deroit à Hugues, & le dé- ç^ïd 
poferent Gerbert, Moine de faint Be* 
noît , qui avoit été précepteur d'O- 
thon III , & de Robert fik de Hu- 
gues , fut élu en fa place ; petfonnage 
extrêmement favant pour ce temps-là ^ 
& qui par la connoiflance qu*il avoit 
des Mathématiques & de TAftrono-^ 
mie , donna lieu aux fimples de croire 
qu'il étoit magicien. Toutefois le Pa- 
pe Jean XV n'approuva pas la dépo- 
£tion dfAriaoul. Il excommunia les 
Evêquesqui avoient aflîfté au Concile 
de Rheims ,, & envoya un Légat erii 
France pour en faire tenir un autre aut 
même Heu , dans lequel Arnaul fîu ré* 
tabli , & Gerbert fut dépofé. Celui-ci 
cie retira auprès d'Othon , qui le fît qa/fji, 
Archevêque de Ravennes. Bafiîe & 
Confiantia tenoientl'Ëmpire d'Orieitt» 
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Plufieurs. tyrans s'élevèrent contre cèi 
deux frères ^ & fe détruiûrent les uns 
\es autres. Bafile délivré de fes enne- 
mis f pacifia la Syrie ^ & s^empara de 
la Bulgarie , après avoir vaincu le Roi 
Samuel. Cet Empereur, pour accpm-* 
plir le vœu qu'il avoit fait de fe faire 
Moine, s'il obtenoit cette viâoire^ 
porta tout le refte de fa vie ITiabit reli- 
gieux fous les vêtements impériaux , Si 
" fe priva de l'ufage des viandes. Othon III 
donna à toute la terre un mémorai- 
ble exemple de fé vérité; Marie d'A- 
ragpn fa femme , ayant été convain? 
eue d-Àvoir foUicité un jeune: comte i^. 
& de l'avoir enfuite accufé du crime 

2u^il n'avoit pas voulu connnettre , il la 
t brûler toute vive. Ce Prince reçut à 
Aome la couronne impériale par les 
mains de Grégoire V fon parent. Après 
Je départ de 1 Empereur > Crefccntius ^ 
qui s'éioit érigéieii tyran de Rome ,,. 
cnafla Grégoire , Se inftalla en. fa place 
Philagatus ,. Ev^êque de Plaifance , qui 
iprit le nom de Jean XVL L'Empe* 
^5 «ur étant revenu à Rome,. fit cou^ 
™ *per la lÊte à Crefcentius, rétablit Gré- 
goire ; & , a|>rè;s ajroir faU. crever les. 
yeux à ^Antipape Jean > il l'abandon:^ 
HjK aux RoauuM^ qui liù fireat. tsH^ 
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!• Indignités. Dans un Concite qde Gré^ 
goire tint à Rome t ce Pape , pour gra^» 
tifîer Ton fang &C fa nation ^ donna aux 
Allemands le droit d'élire TEmpereur y. 
à condition qu'il ne poTtcroit que le 
titre de Roi des Romains, jufqu'à cer 
qu'il e&t recula couronne impériale 
des mains du Pape. Tous le^ auteurs 
ne s'accordent pas fur le fait , fi C9 
fut le même Grégoire qui dès-lors 
établit l'Ordre de fes Eleûeurs. Peu 
s'en fallut en Efpagne que les Maures^ 
profitant de ladivifion des Chrétiens ^ 
ne renverfaffent le Royaume de Léon 
dont ils. prirent la^ Ville capitale. Le 
Roi Bermond U, petit-fils de Rami* 
re II , & Gracie Fernandez ^ Comte 
de Caftille , s'étanr réunis y & étant 
encore fortifiés des troupes de Dooi 
Garcile ,. Roi de Navarre , ilsrempor- 
terent une viûoire fignalée fur ces in^ 
fidèles ,.& les chafferent de leurs ter- 
res. Gerbert parvint au fouverain Pon- 
tificat après la mort de Grégoire V , & 
prit le nom de Sylveftre IL Dans la 
même année y, l'Empereur Othon^ III 9991» 
étant allé à Gneùie vifiter le tombeau 
de faint Adalbert^ martyr > érigea la 
Pologne en Royaume ,& donna les 
lEunemeots. royaux au Duc Bokfias^. 
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L»!îce fiî-^iiEt* , !a HoDgrîe fot Aé^ 
rcree tt*-,ire j^rcii titre par Sylveftre 
II. *îî £Ev«ir diL Prince fcnenne , fils de 
G^LSsi « efli le premier de cette natioa 
CCLÀrids le Ck*i: .ianiûiie. 

L'Eiiite eroir alors très-ftverc coi>* 
tre 1« aiariîps cm êtoient coatraâél 
fcrrs les ce«resie3^du^. Robert, Roi 
ée Frïace . Sis & îlicceffeur dHugues 
Oret» sescrt acuai du confêntement 
«s E«~itpies de tba Royaume pour 
€9C«tèr akrrlt? * toeor de Raoul- le- Faî- 
areatt * Ko?i de Bourg*>gne , & veuve 
4flEHc;;s l • CeoRe de Chartres , qui 
etcic îi pîsreïrte as quatrième degré , & 
A>itt il iivcftt te7tt un enfant fur les 
Ibrrç?* Li Pïpe..cjt>i n'^avoît pas été con- 

IQI^) fc-'^e* cîdîâ tott nran?g^ ; & , parce que 
ïe Roi rîcecKrit îô-: e^oate , il Texeom- 
BTcî^îta ^ i nàt w^c? Ro\"aatre en inter- 
ct Ceœ exccnaauaicicion eau fi tant 
ae*fr^ • <p£^ srus tes comeftiques , è 
fe:scf^ocï ee derr c:i trois , Teban- 
«c«£sereQt % &: cu\>r f^rtoitaux chiens 
ce cti'ott cetfervoit <îe devant lui. Ain- 
i it t.ft CMîmirt d^cbétr , & il £t mê- 
«^ un v.^ytc» 5 Rome , pour fe récon- 

iMO^tiv^r jiVvC flCx ie. Rci>ert revendiqua 
p>r W 4irm^> 'c Duché vie Bourgogne ^ 
«Mt ptàe<jttil4aume)Comte de la Uaus; 



te4lourgogne , vulgairement appeUée 
la Franc^e^Comré , s'étoit emparé e» 
^«rtud'un teftamenc d'Henri , frère de 
-Httgites Capet^ 8c il ôta à Renard foft 
-Comté de Sens , pour le punir des mau- 
ar^is traitements qu'il faifoit à ion Ar- 
chevêque. Ce Prince fut auffi religieux^ 
•^uevaillartt , ScTEglife chante tous les 
76UFS des Cantiques qu'il a compofés 
■en l'honneur des Saints & des Mar* 
typs, H eut beaucoup à fouffirir de Thu* 
«leur hautaine & altiere de Confiance 
4a fèmme^ fille de Guillaume , Comte 
tfArles , qui par Teffet d'un caprice 
inouï , pemcuta jufqu'à la mort Hugues 
-fon fils aîné > que le père avoit afTocié 
-à laroyauté , & vouloit encore faire 
-tomber la Couronne à Roben le der» 
nier de fes enfants ^au préjudice d'Hen* 
ri fon fécond fils. Celui-ci , aidé du fe« 
cours de Hobert, Duc de Normandie, 
fut maintenir fes droits. Henri de Ba- 
vière , fucceffeur d'Oihon III , reçut 
•à Rome la couronne impériale des 
mains du Pape Benoît VllI, qui lui fit 
aûfli préfent d'une boule d'or repréfen- 
tant le monde , furmontée d\\ne croix 1014^ 
d*or. Ce fa'mt Empereur perfuada aa 
Pape âe 'feire' chanter dorénavant à 

fLome ^ à la Mefle , le fymbole de Hirr 
^4/ 



Garcie^fils de ^^arcle JF«riMipdex*, Coin^ 
te de CafliUe*il en eut trois 6U, Cflf» 
4cie , Ferdmand & GoQÇ9}es';^;ioufre 
lefqifiels il eiit d'une maUrtiTe iifi? qua^ 
triemefib noirabé D\ JU^itrer,^" qoi 

poiTéda toutes les qualités quii^otim 
^and hommev Sani^e p8i:ta|èa à^^ïon 
virant (es Royaumes ^qtcê:iks errants. 

à la CauronneLide. Navarre ; il 'donna la 
-Cafiille à Ferdinand avec la qiiaiUtc de 
Roi. <ïon^leis qux le RoyauW de : So 
Jurarbre i le partage: de Raioir» fut T A»^ 
jragon , qui éit alors> érigé eaRoyau^- 
v- me cbrome la Caftilie. Roaf)l|)he ou 
Raoul y fioi de Im Bourgogne : Traos* 
furaac ^Jaiffît^iar teâeTvent^émiRoyaii- 
fse à ^Empereur X^oucad ^ > fiiccefleur 
dUenrî de Bavière, Ce Prince fut 
Je confervef contre les efforts dïude , 
Comte de Champagne ^quiy avoit le 
meilleur droit, £0miBe xyant.^poufé 
rainée des fœiua du .defudtEw*^ au 
lieu que Conrad 0^avoitépauféqiie la 
cadette. Néanmoins les Empereurs cac 
laiffé depuis éthapper cette partie de 
leur Empins;* Henri étant .^^ytmu à 
laCouromieidefniqce^ cédpàtoofi'O*- 
re Robertieiitiidié iieRoof^gpeN Vé 
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nérôfité lui fit accorder fa proteâion i 
Guillaume , fils naturel de Robert, Duc 
de Normandie, que fon pere.avoït in* 
fiitué fon héritier. Mais ce qu'il acquit 
€n cela de gloire, fut effacé par le hon« 
feux deâein qu'il eut de le dépouiller 
dans la fuite. L'Eglife fouffrit un nou- 
veau fcandale de l'imrufion de Benoît 
IX , dans la chaire de faint Pierre* 
Ce Pape, qui n'avoit que douze ans, 
ne laifla pas d'être reconnu , & entr*au- 
tre$ aâions d'éclat qu'il fit , il délia 
Cafimir , Prince de Pologne , des vœux 
qu'il avoit faits dans l'Abbaye de Clur 
ny , où il avoit mâme reçu l'Ordre de 
Diaconat. Il lui permit de f^ marier 
& de pofféder la Couronne de Polo- 
gne pour pacifier les troubles de ce 
Royaume , caufés par la mort de fon 
oncle Bokflas. Benoît quitta le Ponti- 
ficat & le reprit , & donna lieu à up 
fchifme t[m ne fut éteint que par une 
fimome. Romain périt par la trahifon 
de fà femme Zoé. Michel Paphlaso- 
nien (on adultère fut tourmentedu dé- io34. 
mon pendant tout le temps de fon rè- 
gne , Se fi^nit fes jours dans un Monaf-* 
tere. Ce Prince fe fervit des Normands , . , 
-fous la conduire de Guillaume fur nom- lojf. 
tté- fiei-^bras « Vtâné des fils- de rtaé» 

Cx 
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crede , pour chafTer les Sarrafins ie h 
.1040. Sicile. C'étoit à condition qu'il leur 
kimy. feroit part de<es conquêtes. Son man- 

2ue de foi fut caufe qu'ils fe jetterent 
ir la Fouille , &c qu'ils lui enlevèrent 
cette Province, Cependant Ferdinand 
1 9 Roi de Caflille , rendoit fon règne 
illuftre par une infinité de beaux tx^ 
^ ploits.Ilavoit acquis la couronne de 
liéonpar fon mariage avecSancie^ fœur 
de BermondlII , petit-fils de Bermond IL 
Il étendit les frontières de iCe Royau»- 
me jufqu'à la rivière de Mondégo , qui 
eft dans le milieu du Portugal; &c profit 
tant de ia mauvaife conduite des Maur 
res^ qui y en faifgnt plufieurs petits 
Royaumes» avoient ruiné celui de Cor^- 
(doujé , le principal fiége de leur granr 
deur en Efpagne ^ il fit plufieurs con- 
4|uêtçs fur ç\xx , }ufqu'a forcer leurs 
Rois d'achetée de lui la pais^ , & de fe 
tendre fçs tributaires. Henri III fuc« 
^éda à fon père Conrad » & fut coib- 
. . ronné à Rome par le Pape Clément U^ 
Cet Empereur domta les Bohémiei^ 
& les Hongrois , & rétablit Pierre que 
peux-ci avoient çhafle de fon Royau^^ 

ioj.1 ^^®* ^^^ adopu Michel Çalaphare^ 

; ^ VCet itigrat rayant voulu pçrdre, elle 

. Jtti fit«rev>r Içs yPW 9\> hovft dç qi»- 
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tre iEDois^ & elle époufa Conftamin 
Monamaque. Ce prince fit rebâtir le 1042^ 
Temple de Jerufalem , que les Sarfa- 1048» 
fins avaient ruiné 99 ans auparavant. 
Dans ce même temps les Turcs qui 
fervoient dans l'armée de Machmet 
Sarrafin , Roi de Perfe ^ tournèrent 
leurs armes contre lui; &, après Tavoir 
hattu plufieurs fois , ils s'emparèrent 
de fon Royaume. Ce fut alors qu'ils pri- 10493 
rent la religion Mahométener L'Em- 
pereur Henri lU nomma pour Pape 
Brunon, Evêqifê de Toul en Lorraine^ 
qui prit le nonr de Léon IX. Ce Prélat 
s^étant mis en chemin pour aller à Ro- 
me,& ayant paffé par l Abbaye de CUi- 
ny , le Moine Hildebrand , qui avoit 
été élevé dans TEgUfe de faint Pierre 
de Rome , & qui defiroit de faire re- 
tourner réleôiotr des Papes aux Ro^ 
maiiis , lui perfuada de quitter les mar« 

Sues de la dignité dont il étoit revêtu, 
C d'entrer à Rome en perfonne pri- 
vée, lui faifiint entendre que l'Empe- 
reur n'avoit pas droit de créer le Pape , 
& qu'il valoir mieux qu'il tînt fon élé- 
vation du fufFrage du peuple, Brunon 
le crut , & auffi>-tôt qu'il fut entré dans 
Rome , le peuple & le Clergé le pro- 
clamèrent Pape, Ce Pontife fit la guetr 

C3 
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re aux Normands qui entrepreiroieat 
1*053* fur les terresde rEglife. Ils taillèrent foi» 
armée en pièce ; & le firent prifonnier# 
Néanmoins ils uferent û bien de leur 
viâoire , en lui rendant; toutes fortes 
de refpeÔ avec la liberté, cpi'il leur 
donna les terres qu'ils avoient conquis 
ftSf&i celles qu'ils poûrroient conque- 
m fur les Grecs & fur les Sarrafins. Il 
furyenoit tous les jours de fiou veaux 
fujets de difcorde entre TEglife Grec- 
que & la Latine. Michel Cérulanus, Pa- 
triarche de Co'nflantJnople , publia un 
(^054. ^rît contre l'Eglife Romaine. Léon le 
réfuta doôement y Se Tannée fuivante 
il envoya fes Légats à Cotiftantinople , 
qui obligèrent le Moine Nicéras à fe 
rétraâer de ce qu'il avoit auffi avancé 
témérairement contre les Latins* Et 
]^rce qite Michel perfifta dans foa 
Ichifme , ils l'excommunièrent , & mi- 
rent fon excommunication fur le Prin- 
cipal autel de FEglifede fainte Sophie , 
en préfence du Clergé & du peuple, 
Après la mort de Léon, Benoît IX , tant 
de fois chafTé du Siège de Rome , ayant 
voulu s'y rétablir, les Romains envoyè- 
rent Hildebrand à l'Empereur Hen- 
ri m, lui demaïadet Gébrard , Evêque 
d'Eicbftat y pour Pape. Daps cette léga»» 
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l^on 9 ce;Mo.iQe adroit 'dé%na:enrqua-* 
lité de Léga^H^nri ^ fil(»<{e l'Ëmi)>ereur«i io^5f< 
pour fon fucceiTeor^/aân qu'au Jîeu que 
rEmperetir prétehdoit que c*étoit à lui 
à ^re le Pape il fui 4;iuL que a'étoin te 
P?pe quiiavoît i^itrir^mpereur. Vic^r 
tor IJ ( c'eft ki nQm;qii«,Gébrard:javoit 
ris ) e n voy a Hildc^ob^d éw9 le9:6au« 
^s; Ce Lég^t tint uh.Gotneileà Lyon ^ 
^ eiifuit^: le tranfpof ta à Tours ^ôj^ il 
convainquit BéreDgèr, & lui fit figner 
la rétfàâauoâ de fes erreursv L'Enijpe*' 
teur , Henri m Voulut rendre rElpa- 
gne^ dépendante de l*Ëinpire y êc Êdre 
quitter À Ferdinand le noni d'Empe-t 
reur , que fe^ïujets lui avaient donné. 
Pour cela il mit lé Pape Viâor II dans 
fon parti , & le Rolavoit^îet de crain* 
drè diêfre opprimé par ces deux gran« 
^09: pxàSunéts. Ma£s Rodvigiké , fils de 
£>, I>iegiiê y:vdoht>ies f^iti hécoïques 
on| élé Faidmïration de tout l'Univers ^ 
lui cônfeiUa'de focttenir llionneur de 

• 

fa Coidonne; & I^chofe ayant été de- 
pbisiLimf^eailégeci2tite»B,à fut arrêté 
<Kie rÊns|>ereur nWoit .a^cun droit fur 
lËfp^n^ L^Oriént vit pflffef bien 1057 
vite le iegoe de • Théodore ^ fceùr dé 
Z/yé , &.celui.dei Michel Stratiotique. 
Çeiva d'fifaac Xomnene dura un peu 
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plus de detix ans. C'étoit un Princfe 
d'un efprit V f & pronipt , grand Ca- 

Îâtaine 9 mais fuperhe. Une maladie 
pngue & défefpéf ée \eJii retirer dans 
le Monaftere qe-Studion, après avoir 
pomm^ Conftantin'Ducas pour fan 
fuccefleur. Pierre Damien vivoit alors« 
Ses rares vertus 6c ^on éminent favoir 
firent beaucoup dlionneur à fon fie- 
cle. Etienne Xle tirade fon bermitag^ 
pour le faire Cardinal Evêcpe d'OlHe; 
Les Normands s^agrandiffoient de }our 

1058. en jour en Italie. Robert Gtiifcard 
ayant conquis la Calabre , prit le titre 
de Duc de cette Province» Après la 
mort d'Etienne X le S. Siège fut 
envahi à main armée par un certain 
Jean , de la famille des Comtes de Tof- 
canelle. Hildebrand de retour d^une lé- 

1059. gation qu'Etientie liai a voit donnée , 
remit le calmé, dans rEgUfe-^ en fai-^ 
fant élire canoniquement Gérard Evê- 
quede Florence, qui prit le nom de 
Nicolas IL Ce Pontife tintxin Concile 
à Rome , oii Bérenger fut oblîjgé M 
comparoitre '^ & de "brûler-^ew pro-* 
pre main le livre de Scài "Erigene dani 
lequel iljavoit pnïfé fa ' mauvaife doc^^ 

lO^o. trine. Henri Llàiffa par fa mort le 
Royaume de France à fon fils Philippe ^ 
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Tous la tutele de Baudoin ^ Comte de 
FIandre3« Cette minorité (e pafla fort 
heureufement. L'Angleterre foutfrit 
une révolution confiderable. Edouard, 
le dernier des Rois Anglois, & le der* 
nier de ceux de cette lue que TEgliie a 
canonifés » ayant vécu dans une perpé- 
tuelle continence pendant le mariage 9 
inftitua Guillaume-le-Batard 9 Duc de ^^ 
Normandie , fon héritier. Celui*ci dé* ^ wo* 
fitHaralde, que les peuples avoient 
cboifi pour Roi , & s'étant mis en po& 
feflîonde ce Royaume à la pointe de Té* 
pée 9 mérita le furnom de CoNQUÉ^ 
RANT. Auifi-tôt après il changea les 1067^ 
loix de cet Etat » & y établit les bennes. 
L'Empire de Grèce avoit été beau- 
coup reiTerré par tes Barbares , fous le 
règne de Conltantin Ducas. C^e Prince 
étant à l'article de la mort , ia femme 
Eudoxe hii promit de ne ie remarier 
jamais , & elle en dépofa un écrit en- 
tre les mains de Jean Xiphîlin, Patriar* 

che de ConflaiitinoplerSept mois après 
elle eutTadreâe de retirer cet écrit ^ 
fous pi'étexte qu^eUc vouloit , difoit* 
elle y époufer un des parents du Patriar* 
che , ic elle époùia Romain Diogene* |^| • 
Ce Ait un Prince belliqueux , & tel ^ 
qu'il £dloxt pour foutemr les ruine»^ 



ëe YÉmpireAl coimbattit' piaôeuré fbi^ 
lieureufèinent contre les Turc».' Enfin ^ 
«ar ta tra^ifon d'Andronic^ Tuh de fes 
>eaux«»fits ^ il fut défait Sd tomba entre 
lès mains rfe leurs Sultans. Les Hiftoi« 
fes' Grecques afiurent que lès^ Yiôo-f 
rîeux uferent modérément de leur vic- 
toire ,& qu^ils renvoyèrent Romain, 
après lui avoir fait beaucoup d'hon- 
neur. Ses fujets au contraire devinrent 
fes plus cruels ennemis , car ils lui cre- 
vèrent lés yeux , & élevèrent Michel: 

tl07X • Parapinace, Taîné des enfants de Con-^ 
Aantin Ducas^ fur le trène. UEff^agne 

, - . fol agitée pair des trmibles éome(tï- 

Sues* Ferdinand avoît partagé fes^ 
loyaumes entre fes trois fils.Sanche 
Taîné dépouilla fes deux frères Alphon^- 
fe & D. Garcie , & réunh en fa per- 
fon ne les Couronnes de Caftilte ,' de 
Léon & de Galice, Gomme il vputoit 
encore ôter Zanrâore à fa fœar, il fut 
tué par uri CalHIlan devant cette place. 
Alphonfe fut reconnu Roi des trois 
Royaumes, & fut le (ïxîeme de ce nom. 
les Normands avançoiéilt toujours 
leurs cottquêtes, Roger fût envoyée A 
Sicile par Robeft'Guifcard fon frère. 
Il y conquit les villes de Meffine & de 
Païenne p qui lui ouvrirentle chenûa à 



fe rendre maître de toute Vlûe. Il II 
mut alors une très-grande querelle ef>- 
tre les Papes & les Empereurs ; ceux- 
ci prétendant avoir droit de faire le» 
Papes f ou du moins de les confirmer , 
& les Papes voulant ôter aux Empe^ 
reurs la difpofition des bénéfices dans' 
rétendue des terres de leur obéiflance. 
L'Empereur Henri IV ayant trouvé- 
ihauvais qu'on eût élu a Rome Ale- 
xandre II ^ fans lui demander fon con« loyx* 
f^ntement , avoit nommé pour Pape 
l'Evêque de Parme, qui prit le nom 
d'Honoré II. Le droit d'Alexandre fut' 
jugé le meilleur. Ce Pape entra depuis 107 j2 
dans une ligue que les bavarois &c les 
Saxons firent contre l'Empereur , flf 
cita ce Prince à Rome , pour avoir ven- 
du des Evêchés. Mais la querelle s'é^* 
chauffa bien d'une autre manière fou»; 
le Pontificat fuivant : car Hildebrand'ioyôJ 
devenu Pape, fous le nom de Grégoi^ 
re VII, paffa iufqu*à dépofer VEmpe^ 
reur, ce qui a voit été jufques-là fans' 
exemple. L'Empereur fut d'abord cony* 
traint de plier, Enfuite ayant repris 
fes premières brifées , on nomma iuc- 
ceflîvement deux Empereurs , dont < - 
l'un fut tué danj une bataille , l'autre 
mourut de aialâdie. Henri de fon caté" 
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#IPp0Hi JIGfcgooc dôbert ou Gibcrf ^ 
JST^^Afcfev&liBeëeRavcszoe, qû prit le 
MMB Je€3é0eot IIl ; flr ^rant amené ce 
Fape iRom , il étoitea état de forcer 
Grcfiotfe dass le cMteau Saint- Aoge , 
oà iis^étoit l e ufe i m é y fice Pontife n eût 
isploré le fecours des Normands , qu'il 
avok auparavaiit excommuniés corn- 
ae ufurpateurs du Royaume de Sicile* 
Ainfi , après qu'il eut levé fon excom- 
munication 9 Robert Gmfcard accou* 
rut à Rome , mit TEmpereur en fuite ^ 
& délivra le Pape , qui fe retira it Sa« 
lerne oii il mourut. De ces fanglantes 
querelles entre les Papes & les Empe- 
reurs , naouirtnt dcfux iaôlons en hab- 
ite f Tune des Guelphes. qui tenoient 
pour le Pape ^ Tautre des Gibelins qui 
«toîent panifens de rEstpereur. Gré- 

foire acqmt i l^gltfe de Rome la ville 
e Ferrare » & plufieurs terres qui lui 
furent données par la Comtefle Ma« 
thilde f fille d'un aîné de la maifon 
d*£ft i depuis ce temps les pyinés de cet« 
to maifon ne les pofféderent plus que 
comme Vicaires du Saint Siège. Dans 
vn Concile que ce Pontife tint à Rome , 
1076. B^nger aD)ttra tout de bon fes er* 
leurs, & s*étant retiré dans le Prieuré 

de Saint^Câme ^ à deux lieues ao-def; 
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(o\i$ de Tours ^ily pafla le refte de fa 
vie daos t^ .exercices d'une pénitence 
très-rigoureufe. Nicéphore Botoniate ^ 1078* 
affilié dçs Turcs ^ s'empara de la ville 
de Conftantioople , 9c de TEmpire de 
Grèce ) ayant forcé Michel de (e retirer • 
d$uis un MonjEiftere» Au bout de trois 
^s f Alexis Coi^nene , Général de fes 
armées 5 liii fit 1# m$me traitement & 
fe mit fi|r le trône. Ro)>ert Guifcard loSl» 
étant entré en Thrace avec une armée 
de 1 5000 Normands ^ défit cet Empe* 
rçur^ qui vint au-devant de lui avec 
17000 nommes* Alphonfe » Roi de Ca& 
tille 9 conquit la viile de Tolède fur 
les Maures» Se il açquéroit ce qu'ils per^ 
doient tojjis les jours de leur réputation* 
Qu^lquei>temps après » ce Prince époufa loS}^ 
un9 PrinçeiTe Maure » nommée Zaïde , 
fille d'Almunjcamus- Aben Amet 9 Roi 
de iléville, qui prit le nom de Marie au 
baptême. Qn vit édorre plufieurs Oi- 
àréB religieux. Saint Bruno , Chanoine 
^ Ecolâtre de TEglife de Rheims » aidé 
des confeils Se des bon$ o^^ces de Hu- 
gués 9 Evêque de Grenoble 9 inilitua 
celui des Chartreux , dpnt le filence & 
la folitude repréfentent bien l'ancien- jqÇ^^ 
ne manière de vivre des Anachorètes. 
yOrdre de Grammont avoit cooip: 
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fnencé dix ans auparavant , & avoît 
eu pour fondateur un Gentilhomme 
4' Auvergne v nommé Etienne. La Bo« 
heme , qui jufques-là avoit été gou* 
yernée par des Ducs , fut honorée du 

109 1 . titre de Royaume par ^Empereur Hen- 
ri IV, qui , dans une diète de l'Empire , 
ddnna laqualité de Roi à Uladiflas. 
£ntre:Ies enùitkts d'Âlphonfe , à qui ce 

è * J^ M Frince fit part de Ces états » Théréfe ^ 
suiexte iesiîllef naturelles ^ fiit mariée à 
Henri de: Lorraine , Comte de Lim« 
iK>urgr^ •& eut en dot toutes les terres 
•àuer Ferdinand fon aïeul àvoit conqut- 

1091. "wi tfotos le -l>oFt«gal ^ avec titre de 
Comté héréditaire pour fes fucceiTeurs 
jégitimes. De ce mariage naquit un fi4s , 

*L*^ qui fin nommé Alphorife Henriquès. 
Philippe , Roi de France , ayant fait dif- 
foudre ion mariage avec Bertbe , fille 
de Florent I i Comte dé Hollande , & dé 
•Gertrude de Saxe , fous prétexte de pa- 
renté , époufa publiquement Bertrade 
de Mohfort , avec qui non-feulement 
' il avoit de pareils engagements , mais 
qui avec cela étoit aduellement fem- 

loo). ™^ ^^ Foulques le Rechin , Comte 

^ d'Anjou. Yves , Evêaue de Chartres , 

ârélé défenfeur de la difcipline des 

iCaBons I poufffurrit (on excommumc»; 
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iMfi au Gonçile d'Autiin, dont nëan- 
4noîn$ le Papç Urt)Am II fufpjendit l'ejP- 1094. 
fet jufqu'àrannée iuivante, c[u'ilUtUU 
Hiinaim-inêaie dtnjs le Concile dç Clet^ 
jnont Ce fut dans ce Concile que ^fur 1095. 
le rapport de Pierre rHeraiite ^ Gentil 
homme d'auprès d'Amien!! , des cruaur 
té$ qu'il a voit . vu exercer pai les ii>- 
£deh^ contre les Ciirétiens qvî faabi» 
soient la Terre-Saîntè ^ le Papie excilt 
^ar-tine forte-harangue tous Itî^ P.rince$ 
iCbrétiens à s*ufik enfenoble pour Im 
.conquête de ce pays. Son discours eiiC 
lant d'effet 9 <^ pfits de 300000 hook- i^^A 
mes pâiTerent /en Orient » ayant ¥Îngt 
Sottiverains à leur tête ,. leiqaeiA Àaoc 
arrivés en Bithynie ^ élurent pour leui* 
<tef Godefroi , Duc df Bouillon & dt 
la- Baire4j3rraixie. Ces expéditiens^s'a^ . 
pellerent irroifades, parce que ceult 
t}ui s'y entôloieot^portoiQiit une croiic 
arcmge côufué'(«r l'épaule gauche. Le 
Pape, !{)our obtenir Taflifiance de Dieu, 
par l'mcerceffion dé la Sainte Vierge ., 
ordonna que les £ccléfiaAiques récir 
tafleot l'Office de Notre-Dame^ que 
les Chartreux & le«;Herinites ioftitttés 0^ I 
jMir /Pierre Damién § av^oient déjà re- 
•^ parmi eux. Ceux des croifés qui 
fcirefit Iwr^iJbemia par i'kalie» xcr; 
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ineoereDt le Pape à Rone , dToii il arok 
été comnint <k s'enfuir , & le rétabli» 
rent dins ion Kége , malgré fes enne- 
nis. Dans ce neme temps il fe forma 
à Viemie en Dauphiné , un Ordre ap- 
pelle 4e Saint-Antoine. Ce n*étoit d'a« 
bord qu*imeibciété de laïques qui fe dé- 
"voiioieat au Ibalacement de ceuK qui 
éloienl atteints «faïKniacré, & qui v^ 
soient toqilorer le ieconrs de ce Saint 
à Vienne, oèfen corps avoitété appor- 
té de Conftantinople par locelin , Corn* 
te dTAlboQ» du temps de Lodiaire, Roi 

ji<^ de Fiance. Pen après cette fociété de» 
imit « Ordre lelnpenz , fous la règle 
des. Aifi^. Robert , Abbé de Mo- 
Irfine^inAitnnrOrdre de Citeaux , qui 
eft devenu tièi» puiffant dans la fuite. Un 

loo9««ntre Robert ^ natif du Tillage d'Ar» 
brifeU^na diocefe de Rennes , fîit fait* 
tenr et cehn de Bume fi au h , dont 
les mooajleres Ibnt doubles dliommes 
et de femmes, Ibos la t^e & Hia- 
Im de faint Benoit» & dans tous leP- 
qoeb FAbbefle conunande aux Reli-» 
gieux. Après phfienrs Tiâwres & des 

-tioaconquttes très4a iponaBics , lescroi» 
fés pénétrèrent fufipi'à la f aime Cité^* 
Us s en rendirent les mettes an quin* 
aime de Imtttt^ dt delà n pris juàf 
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fancele Royaume de Jérusalem ^ 
dont Godefroi de Bouillon fut le pre- 
mier Roi. Les Maures d'Efpagne y par- 
tagés comme ils étoient en pluûeurs 
petits états 9 & ne pouvant prefque 

?lus fe foute nir contre la puiiTance de^ 
rinces Chrétiens , s'étoient réunis de- 
puis quelques années fous celle de Jo« 
leph 9 Roi de Maroc y Souverain des 
Maures d'Afrique , qui étoit pafle eft 
Èfpagne 9 & y avoit établi fa domina- 
tion dans quelques Provinces. Haly , 
fon fils &c fon fuccefieur^y fit une nou- 
velle defcente, & y remporta une gran- 
de viâoire fur les troupes d'Alphonfe 
YI y commandées par Dom Sanche fon 
fik unique y qui y perdit la vie. Philippe y i iqq^ 
Roi de France y ne put jamais fe refou- 
dre â quitter fa Bertrade. Il fut tenu 
un CoBcile à Poitiers , auquel Jean Se 
Bénédiâ y Cardinaux-Légats du Pape y 
préfidoient y Se où ce Roi tut frappé d'a- 
nathême y Se fon Royaume mis en in« 
terdit. Néanmoins , à force de perfévé-t 
rer dans fon opiniâtreté y il obtint , au 
bout de qûelque*temps , une difpenfe 
de Rome , & fon mariage avec Ber« 
frade fut confirmé. 

La querelle des inveftitures coûta 
enfin l Empire au malheureux Henri ,r 
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qui fut d^poffédé par fon propre fîîs JI 
iioo* g^ mourut un an après dans la ville de 
Liège. GuillaunTe-îe-Roux, Roi d'An* 
gleterre , & enfaite Henri fon frère y. 
tous deux enfants*' de Guillaume-le^ 
Conquérant , téfifierent long-temps fur 
lin pareil fujet à Saint Anfelme , Arche- 
vêque de Cantorbery , & ce Prélat fat 
liioy. chaffédefonEglife. Four conclufion ^ 
Henri fut contraint d'abandonner la 
difpofition des bénéfices , i conditioa 
que les Evêques lui rendroient faom* 
tnzçe. UEiTipereur Henri V ne f e ren- 
dit pasfî.tôt. H trouva moyen de fe (aw 
àr de la perfonne du Pape Pafcal II ;. 
& rayant enfermé avec fes Cardinaux 
rfans une fortereffe au Mont Sorafte^ 
Jl ie força de lui accorder les inverti?* 
tures. Mais cette conceffion fut caffée 
dans un Concile qui fut depuis tenu à 
[Jîîa. Rome. Cela & réleâion de Géîafe II , 
Ij 112^ feite fans fon aveu , Tirrita de telle for- 
te y qu'il créa un Antipape & oblige» 
Gélafe de fe fauver en France. Louis»- 
[iliS. le- Gros y régnoit alors, & affermiffoic: 
ràuforrté royale par le châtiment de' 
pluffeurs petits tyrans quis'efïbrçoient 
de la détruire. En Efpagne^ Alphonfe ^ 
ïtoî d'Aragon y gendre d'AIphonfe VII, 
Hoi de Cafiille^ fe mâinteAoit dai2$ 



fe's Hoya^fihfies tfUrraca fa femme , bien 
qu*il Peftttépudiée à eaufe de fes adul- 
tcttÈ i St en' tnêmé'ttmpi il prit la ville 
de S^frragoffe fur les Maures. Alexis^ 
Comnene , Emperçur de Grèce , mou« 
rhf ff^énéraleméiA hài de fes fu jets , 
m^}i ne fut ^as' même honarë des fu- 
néÀinês d\in femjfiémir , cjudique fou 
fils litî tût ftttccédér Le^ xele de la dé-- 
fenfe de . la Terre- Sainte fit naître plu- 
fietirs Ordres miîitaires. Le premier fut 
inftitué fous le titre des pauvres Chcva^ 
Iters dé iafkinte CiiêMls furent bientôt 
après appelles Temptiih , à caufe qu'ils- 
eurent leur' prèniieré demeure auprès 
du temple de Jerafalçm; & delà vient 
aiiffique les tnaifons quils eurent en HïÇ* 
France & ailleurs , furtnt appellées tem» 
pies. L'étaWiffemenr des Chevaliers de 
faîrit Jeafn dfe Jernfalem n'eft que de 
Tannée fùivante.^yérs':ce même temp^ 
feint Norbert s%ant arrêté dans une 
folitude , à' deux Irêiiès dé la ville de 
Lâon , y fonda TOrdre de Prémontré , iJl/^ 
qui fut ainfi nommé du lieu où ce 
Sainr "avoir fixé fà. demeuré. Néan-^ 
iffoinsil n'jr finit pas fes joyrs, ayanff 
depuis été promu à* PÀrthévêche de 
Magrfebôvirgv La chàïréde faint Pier-- 
ftf isoît rwiplie par tm Pape autant 
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iliuftre par fa naiflance que vénéra*^ 
ble par fa piété. Cétoit Califte II , de 
la maîfon des Comtes de Bourgogne; 
Le Ciel lui a voit réfervé la gloire dt ter- 
,1112. miner le fchifme d'Allemagne. L*£m- 
pereur excommunié de nouveau au 
Concile <L& Rheims tenurpar ce Pape ,, 
& fe voyant en danger de tout prerdre 
comme Ion père ,> renonça aui^ inve^ 
titures dans le premier Concile géné- 
ral de Latrany qui fut tenu à cet ef* 
fet par le même Califle. Cependant les 
ipouvei^nents que ce icli^fme caufa dans 
l'Allemagne & dans l'Italie > donnèrent 
Ùjeuà plufi^urs yiijès de fe révçlter 
. contre TEmperc^ur. En - Allema|;ne , 
une partie des Ëvêaues s'étant fait les 
chtfs des rebelles, s attribuèrent les re« 
venus publics & les droits roy^iux , &c ils 
ù font depuis inaintenus dans la pof- 
feflion de cette efpece de fouverame- 
té 9 fauf néanmoins , l'hommage envers 
Je ne l'Empereur. L'Oriept étoit fous la do- 
jMrle mination des Grecs ^ des S^rafins & 
moint des Turcs. Jean Comnene , Empereur 
des de Grèce ^ vainquit les Scytnes & 
Indes, ^s Hongrois, qui a voient paffé le 
Danube , 6c défit en Afie les Perfamé- 
niens. Il crut devoir ces viâoires à la 
proteâion de I4 &uit€ Vierge } &| fiii-; 
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vant Texemple de Zémifcès 9 il fit por« 
ter rimage die la Mère de DTen en 
triomphe dans les rues de GonAantH 
nopte. Urraca avoit un ûls du pre^mier 
mariage ^ nommé AlpHonfe^ Cette 
Princefle s'étant rendue odieuCe à fe» 
propres filets, ils couroenerent fonfils^ l ii4« 

Jui , peu de femps^ après , par le décès 
é fa tnsre , devînt paîfible poflefleiif 
de la Gaftille; Il s*éieva un nouveau 
trouble dans fEgrife. Après la mort 
d'Honoré U , fucceffeur de Calîfte ^ 
on éfut à Koiïie deivx Fape^ en «n lijoi 
même pur^Le monde fe trouva par- 
tagé fuF Te droit de ces deux concur* 
Knts. Les Êvêques de France affemblé» 
aux Concifes d'Etampes , fe foumirent à 
Tobéiffance dlnnoaent II , à ta perfua^ 
fion de faint Bernard» premiier Abbé 
de Clair vaux » que fes grandes vertu» 
& fon puîAiant génie avoient rendu Far* 
Lhre des plu^ grandes affaires de (on 
temps. l'Empereur Lothàire » fuccef- 
feur JHehri V ^ veutoit bien recônnoî- 
tre Innocent , pourvu qu'il lui rendît le» 
inveftitures. Saint Bernard Tobtigea de 
fe défîiler de cette prétention. Il rame- 1 13 } J 
na auffi à l'unité de TEgliie Guillaume 
1X9 Duc d'Aquitaine , qui tenoit le par- 
ti d'AnacIçt ; 0c ce fut par l'effet de fe^ 



' ^ remontrances vives & touchantes , qit^ 

Ii3^« ce Prince fir pénitence ^ & qu'il entre- 
prit le pèlerinage de faint Jacques en 
Galice , pendant lequel il mourut. L'An*" 
rfeterre &lerefte de l'Occident fui vit- 
Pexemple de la France & de l'Empire* 
Il n'y eut que Roger , Duc de Sicile ^ 
<nii perfifta dans l'obéifiance d'Ana» 
clet y parce que cet Antipape lui avoî^ 
^nné le titre de Roi , à condition dé 
payer tous les ans une redevance de 
600 écus au faint Siège. li fit même 
après la mort dPAnàclet élire un autre 

îl 138. Pape, qui prit le nom de Vif^or IV ; 
mais ce Prélat vint prefque aufli-tôt fé 
jetter aux pieds d'Innocent, préfente 
par faint Bernard. D^ailleurs Innocent 
tînt 4 Rome le fécond Concile géné^ 

ïfijp. rat de Latran , qui éteignit les reftes de 
ce fchifme , en méme-^temps qu'il con-' 
damna fes Pétrpbufîens ^ & certaines 
proportions JÀbailard qui n*ètoîent 
pas conformes à la Doûrine de l'Eglife 
touchant la Sainte Trinité. Innocent 
avoit pris les armes contre Ro£er. Ce- 
Prince le vainquit & le fit prifonnier,; 
Kéanmoios comoie il ûfa bien 4é cei^ 
avantage • raccommodemeni ne fuC 
pafr difl|cile à faire , le Prince recoiv-, 
mat Innocent pour Pape dis> qu« 1er 



Pape eut reconnu le Prince poirr Roi» 
Ce Pontife fit ime conftitution par 
faqitelle îf ôta au peuple Romain l^ 
droit d*élire îe Pape , le donnant au 
fettl Cfergjé de Rome ; & effeÛivemenf 
on remarque que le peuple n'eut aucu- 
ne part à réleôion de Céleftin II , foff 
fucceffeur.Un autre R^ôyaume pritatifli 
naîflance en. Europe, Alphonfe Henri-' 
quès , Comte de PaRTUG al , petit-fib 
dTAlpixonfe VI , Roi de Caftille , étant' 
far le point de donner bataille à cin(j; 
Rois Maures , qui s'étoient ligués con- 
tre lui ^ fut falué& proclamé Roi par 
fes troupes. Des cinq étendards dô ces^ 
Rois y dont il fut le vainqueur , il com>- 
Vgpfa les armes de Portu^l , 8c mît cinc| 
petis écus d!ans.un écu d^azur. Cette 
viâoîrê fut d*une telle importance , qua 
les Portugais en célèbrent encore au* 
jourd^hui ta mémoire. Louis VII , Roi 
cfc France , fit une rude gutrre à Thi- « 
fraud , Comte de Champagne , qui foiv- 1 141^ 
tenoit le droit de Pierre dt la Câtre ,, , 
élu Archevêque de Bourges , & qui fît 
agir le Pape Innocent H contre Raout 
œ Vermandoîs , lequel avoit r^pflidi& 
Gerbette> parente du Comte', pour 
ëpoufer Alir Pernelle ^ fœur de la Rei- 
se Etéonor, Lès troupes dki Koi entr^ 



'^ 
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rent dans la Champagne ^ y comnnrent 
pluilcurs hoftiUtés , entr^autres elles mt« 

jl^^^xent le feu à l^glUe de Vitri, où il 
*£ut brûlé plus de 1300 perfonnes ({ui 
sY étoient réfugiées. Louis fut fi tou^ 
cné des remords de cette cruauté y que 
S. Bernard eut toutes les peines du 
nonde à lui perfuader qu^il pouVoit 
trouver miféricorde auprès de Dieu ; 6c 
dès ce moment-là y ce Prince fit vœu 
d*allcr en la Terre-Sainte. Cette ré£o- 
lotion fut fortifiée par la nouvelle qui 
Tint alors y que les Sarrafins s^'étoient 
rendus maîtres de la ville d'Ëdefie. On 
(ionlulta néanmoins le Pape Eugène III , 
qui donna ordre h faint Bernard de prê« 
cher la croifade. Ce pontife avoit été au* 
frefois difcîple de S. Bernard y fe nom- 
âioit comme lui ^ & du f anç d'Abbé de 
S. Aiiaftàfe des trois Fontaines , avoit 
été élevé au fouverâin Pontificat. La 

3 14^. croifade fut réfôlue au Concile de Charr 
très. On vouloit en donner le com^ 
mandement à S. Bernard. Il le refufa , 

'ÏI47. & fe cônteiita d*en donner de bonnes 
efpéranCes. Le Roi y avant que de par- 
tir y reçut e« France le Pape Eugène y 
ri aVoit été obligé dé s^ réfugier 
caufe àes foule Vements qu^avoit 
excités à Rome Aroaidt de Brefle, qui 

prêchois 
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prêclloit que le Pape n*avoit rien au 
temporel , & que c'étoit aUx Romains 
à gouverner eux-mêmes leurs Villes. 
Louis laiffa la Régence du Royaume 
à Raoul 5 'Comte de Vermandois , & 
àSuger,Abl)édeS,-Denis,&fuivitd*af- 
iez près l'Empereur Conrad III , qui 
étoit parti le premier. Cette entreprife ■ 
échoua erHieremeilt par la petfîdie de 11 48, 
Manuel , Empereur de Grèce , qui em- 
poifonna une partie de Tarmée , en mè^ 
îant du plâtre & de la ^haux dans les fâ^- 
rines qu'il lui fourniffoit , & qui lui 
donna des guides qui le trompèrent. 
Le Roi même , comme il revenoit en 
France , monté fur fes vaiffeaux , fut 1 14a, 
attaqué par l'armée navale des Grecs, 
"& auroit été pris fans le fecours de l'ar- 
mée de Roger , Roi de Sicile , com- 
mandée par fon Lieutenant , qui mit 
•ces lâches en fuite. Les Princes Efpa- h^q^ 
gnols furent plus heureux contre les 
Sarrafins de leur pays : car les deux 
Alphonfe, Rois de Caftille & de Por- 
tugal, conquirent fur eux les villes 
d'Almérie & de Lisbonne. 

Ce fut peu de temps après que Gra- 
tîen, Moine de Boulogne , publia un 
recueil des Canons des Conciles, &ïi5fl[ 
des décidons des Saints Pères ^ <iui 

partît JI, fi 



fait 
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fait aujourd'hui la première partie du 

droit Canonique , fous le titre de Décret. 

L'Empereur Conrad étant mort fans 

^ ^ 5^- enfants m^les , les Eleâeurs déférèrent 
l'Empire à Çréderic fon neveu , fur- 
nommé Barbérouffe _^JDuc d'Allema- 
gne ou Suabe ; & c'eft depuis ce temps* 
là vraifemblablement que les Ger- 
mains ont été appelles Allemands. 
Louis VII , Roi de France , mal fatis- 
fait de la conduite de fa femme Eléo- 
nor , fille de Guillaume IX , Duc 
d'Aquitaine , qui étoit d'ailleurs fa pa- 
rente , fit diffoudre fon mariage par 
une aflemblée de Prélats tenue à Bau- 
gency. On croit qu'il eût mieux fait 
de ne point venir à cet éclat , pour 
n'être pas obligé de reftituer les Pro- 
vinces de Guyenne &de Poitou ; car 
cette Princefle les ayant portées en 
dot à Henri II , Roi d'Angleterre , 
qiiii étoit déjà Duc de Normandie , & 

^ï 55* Comté d'Anjou & du Maine , ce Prin- 
ce devint plus puiflant en France que 
le Roi. Frédéric reçut à Rome la Cou- 
ronne impériale des mains du Pape 
Adrien VI. Toutefois il fe brouilla 
bien fort depuis avec lui , mais fans 

.^ g en venir à une rupture ouverte, L'Ef- 

' ' 'pagne enfenta un nouvel Ordre milir 
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taire , dont ie fujet fut que les Tem- 
pliers , fur le bruit de Tarrivée des Niau» 
res,ayaiit abandonné la ville de Ca* 
latrava qui leur avoit été donnée , & 
l'ayant remife entre les mains de San- 
che III , Roi de €aflille & de Tolède , 
qui venoit de fuccéder à Alphonfe 
Vlllfon père, deux Relipeux de TOr»- 
dre de Cîteaux s'ofFriirent de fe jetter 
dedans &de la défendre. Sanche , pour 
exciter d*atitant plus leur courage , leur 
promit dç donner cette Ville à leur 
Ordre, s'ils. pouvoient la conferver» 
D'autre côté, les Maures avertis du bon 
état de cette placer tant pour les trou- 
pes que-^pur les munitions C[ui étoient 
dedans , n 'oferent avancer , & fe retirè- 
rent. Cependant pluiieurs Caftillans 
ayant pris les armes pour féconder l'ar- 
deur de ces Religieux , reçurent de 
leurs mains une efpece d'habit, & delà 
a pris nailTance l'Ordre des Chevaliers 
de Calatrava , oui , fous le règne fui- 
vant , a eu des Grands-Maîtres & qui 
eft encore aujourd'hui en grande con- 
fidération.enEfpagne. Dom Sanche ne 
garda pas long-temps la Couronne. Il 
k laifla par fa mort à Alphonfe , fon 
fils ,qui étoit alors en très-bas âge , 
& qui depuis a été furnommé le Noble. 
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l^ans ce même-temps un certain Vàh 
do , riche Bourgeois de Lyon « ayant 
4onné tous fes biens aux pauvres , fut 
auteur de la Seâe des Vaudois 9 ou 
fattvrcs de Lyon , qui'tenoient des opi- 
nions à-peu-près femblables à celles 
que les ZuingUens & les Calyiniftes 
ont prêchées quatre cents ans après. 
Hts refies des Mamchéens fe répandi? 
rent auffi dans la Province de Langue*? 
doc , & furent nommés Albigeois , 
parce qu'ils ctoient fous la proteâion 
de Roger ^ Comte d'Albi. 

Après la mort d Adrien IV 9 le Can- 

^ i jp.^nal Roland , Siennois, fut élu Pape ^ 
& prit le nom dAlexandre.III. Le mê- 
me jour de fon exaltation » deux Car- 
jdinaux ^ appuyés d'une partie du Cler- 
gé de Rome 9 élurent le Cardinal Oâa- 

{iiÊQ^vien qui fefit nommer Viûor IV. La 
France , enfuite d'un Concile ^nu à 
Efiampes , adhéra à Alexandre , & tout 
rOccident fulvitfariexejnpl^9 à l'ex- 
jception de TEmpereur Frédéric , le- 
quel oiFeniié de ce aue ce Pontife ne 
lui avoit pas demande fon approbation^ 
approuva TAntipape Viâor , & fit 
confirmer fon éleâion au Concile de 
Pife , qu'il affembla de fon autorité. 
Ainfi on vit ren^tre un nouveau 
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Cchîfme dans rAUeroagne ; car , après 
la mort de Viâor , Frédéric lui fuMi- 
tua deux Papes fucceffiyement,qui en* 
tretinrent le fcandale que cette défu» 
nion caufoitdans TEgme. Alexandre III 
ayant étiè obligé de te fauver en Fran- i i6iv 
ce , y fut reçu à Torci - fur - Loire 
par les Rois ^-de France &d'AngIeter« 
re , Louis Vil & Henri IL Us- mirent 
pied à terre à fa rencontre , prirent 
chacun une rêne de la bride de fon 
cheval , & le conduiiirent au logis qui 
lui avoit été préparé. Henri venoit dé 
ibumettre Tlrlande ^^ & ce pays eft tou« 
jours depuis demeuré^ uni avec TAn- 
gleterre. Alexandre tint plufieurs Con- 
ciles en France contre T Antipape Vic- 
tor,, contre Frédéric & leurs adhé- 
rents, & donna fa proteftion à faint 
Thomas ,. Archevêque de Cantorbery , i i^y,. 
que TÂnglois^a voit chafTé de fon ué- 
gç , garce qu'il foutenoit trop ardem«< 
ment contre lui les privilèges du Cler- 
gé. Ce JPrélat demeura quelque-temps , 
dans TAbbaye de Pontigny, au diocefe 
jde Sens, & fut rétabli dans fon Eglife 
à la prière du Roi Louis VIL Comme 
il continuçit d'agir avec la même fer- 
ineté , Quatre Gentilshommes de la 
Cour d'Henri ^^ croyant fe rendre 
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agréables à leur Ptînce , entrèrent une 

1170. des fèves de Noël dans l'Églîfe de 
Cantorbèry , ôîi ce faint Archevêque 
faifoitrOrace , & le maffacrerént au 
pied de Tautel. Ccpendâtît les affaires 

* de l'Empereur Frédéric . ayant changé 
de face en hàlie , le Pape ayoit été 
rappelle à Rome. Delà il renvoya fe$ 
Légats à Hehri II , qui lu? îtnpofe-* 
rent de grandes pénitences , que ce 
Prince exécuta avec une merveilleufe 
édification de tout le monde % & le 

liyi.faint Archevêque fut canpnifé & ré- 
véré coriime martyr. Depiiis té retour 
d^Alexànd^'e à Rome y. il confirma à 

I172. Alphonfe Henrîquez le tîïre de Roi de 
Portugal , moyennant un tribut annuel 
de deux marcs d*br. L'Ordre des Ghe- 
raliersde faint Jacques^ Tun <les plus 
célèbres qui foient en Efpagne ^ eut 

1175. ^lors foh commencement par -4e zèle 
de quelques Cavaliers Efpagnols , qui 
voulant rendre les cheniins sûrs contre 
les Maures à ceux qui alloient eh pèle» 
ri «^ âge vifiter le tombeau de ce faîi^ 
Apôtre^ mîrent leurs bîeps en com- 
mun pour Téxécution dé' ce çleffeîn* 
L'Empereur Frédéric ayjmtété chaffé- 
de ritalie ,& appréhendant june pro- 
chaine révolte de r^lcorafgrté, fe vit: 
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réduit à demander pardon au Pape , 
qui lui n>it le pied fur la gorge dans la i i^j. 
ville de Veni(e. L'année fulvante l'An- iiyS* 
tipape Califte vint de même fe jetter 
aux pieds d'Alexandre ; & on vit le 
calme (iiccéder à la tempête. Ce Pon- 1 i^p^ 
tife tint à Rome le troifieme Concile 
général de Latran , oîi les Vaudois & 
les Albigeois furent condamnés, & 
où il fut fait des défenfes aux Laïques , 
qui poffédoient des dîmes , de les 
transférer à d'autres Laïques. Dans ce 
même Concile Alexandre III renfer- 
ma dans les feuls Cardinaux le droit 
délire le Pape , & Tôta au refte du 
Clergé de Rome , comme Innocent II 
Tavoit ôté au peuple Romain. Alexis i jg*^ 
Comnene fuccéda à fon père Manuel. 
Il fut forcé d'affocier à rEmpire An- 
dronic fon coufin^ , qui , après avoir fait 
tuer tous les Latins, & principale- 
ment les François qui fe trouvèrent 
à Conftantinople , fit auffi affaffiner 
Alexis, & ufurpa feul l'autorité fou- 
veraine. Philippe - Augufte , fils de 
Louis VH , régnoit en France. Il fi- 
gnala les commencements de fon rè- 
gne par la punition des Seigneurs qui 
opprimoient les Eccléfiaftiques , par 
^s édlts très-féveres contre ceu^ 

E 4 
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qui blafphémoient le faint nom dfe^ 
Dieu , & par Texpulfion des Juifs, ïles> 

« v. '- t -- comédiens & des farceurs. Les pertes 

1184. (jueles Sarrafins ,faifoientde jour eiir 
jour en Efpagne, obligèrent Alben- Ja- 
cob, leur Souverain^d'ypafferavccune 
armée formidable, Alphonfe Henri- 
quez , Roi de Portugal , à l'âge de 90 
ans remporta fur ces barbares une vic- 
toire fignalée & les mit en fuite. Ce gé-^ 
qéreux Prince ne furvécut pas long- 
temps à cette belle aâion. Il mourut 
à quelque temps delà plein de gloire & 
d'années , & laifTa fa Couronne à San- 
che fon fils. Andronic ,. Empereur de 
Grèce , reçut la réçompenfe de fes 
crimes. Au bout de deux ans , lorfqu^il 
fongeoit à fe défaire d'Ifaac Ange, qui 
lui donnoit de l'ombrage , fes fujets^ 

j jgç £e révolteretît contre lui , & d'abord, 
' on lui coupa une main & on lui creva, 
un œil. Enfuite on le promena par 
toute la Ville fur un chameau , & à la, 
fin on le mit en pièces. Le peuple ea 
tumulte éleva Ifaac Ange fur le trône 
impérial, & confacra une dignité qu'it 
venoitde fouler aux pieds. Saladin , 

ttîy. Roi de Syrie & d'Egypte , ayant rem- 
porté plufieurs viftoires fur les Chré- 
tiens , leur arracha eiîfin la fainte Cité. 
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de Jierufalem , dont alors Guy de Lu- 
lîgnan étoit Roi. La nouvelle de cet* 
te révolution excita les Princes» Chré- 
tiens de l'Europe à faire des efforts 
pour reconquérir ce Royaume. Dans 
un Parlement que Philippe- Auguile 
tint à Paris ^ il fut réfolu que ^ pour 1 188 
fournir aux frais de cette guerre , oa 
leveroit la dixième partie des biens de 
toutes fortes de perfonnes, tantEcdé- 
fidftlques que Laïques ,. à Texception 
des Moines de Cîteaux & de Fonte- 
vrault 5 des Chartreux & des Léprofe^ 
ries 9 &C on nomma cet impôt la dîmê 
faUdinc. Frédéric Barberouffe fut le 
premier qui paffa en Orient , malgré 
îeseffortsqulfaaCjEmpereur de Grèce, 
fit pour les empêcher. Après pluiieurs ii^o 
exploits , il fe noya dans la rivière de 
Cydne , qui faillit autrefois à être fa- 
tale à Alexandte-le-Grand. Henri IViiçî 
fonfils lui fuccéda, & reçut à Rome 
I^ Couronne impériale : on ne fauroit 
dire des mains de Céleftin III ; car ce 
Pontife étant ai£s dans fa chaire fiu^ 
une efpece de théâtre , prit la Couron- 
ne entre fes pieds , la pofa de cette 
]:naniere fur la tête d'Henri qui étoit 
à genoux devant lui & découvert, la 
r.«nverfa avec le pied p pour montrer 
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qu*il avoit le pouvoir de le dépofer i 
après quoi les Cardinaux la relevèrent 
& la lui remirent far la t^te. Philippc- 
Auçufte 5 Roi de France , & Richard ,, 
Roi d'Angleterre , fils & fucceffeur 
d'Henri U , arrivèrent devant la ville 
d*Acre , autrefois nommée Ptolémaï- 
de; Richard ne s'y rendit que deux 
mois après'Philippe , parce qu'en che- 
min faifant il conquit le Royaume de 
Chypre fur un Prince Grec nommé 
Ifaac , & le fit prifpnnier avec fa fem- 
me. La ville d'Acre fe rendit à compofi* 
tion ; & ce premier fuccès auroiteu de 
très- grandes fuites , fi. les maladies con« 
tagieufes qui ie mirent dans les armées^ 
de ces Princes , & leur méfintelligen- 
ce ne leur euflent feit perdre le Fruit 
de leurs travaux. On rendit à Saladia 
toutes fes places y moyennant une 
trêve de trois ans. Pendant que les 
affaires étoient encore en bon état ^ 
Richard acquit de Guy de Lufignan 
fon droit au Royaume de Jerufalem y 
en échange du Royaume de Chypre. 
De tout cela il ne reft^ à l'Anglois 
qu'un vain titre , &.pour furcroît 
d'infortune , comme en revenant il 
repaffoit par l'Allemagne , il fut arrê- 
iioZtté par Lcopold, Duc d'Autriche y & 
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livré à TEmpereur Henri VI y qui le 
retint priibnnier pendant quatorze 
mois ; & exigea de Kii une greffe rarn 
çon. Cet Empereur avoit ëpoufé Con- 
ôance , fille de Roger , premier Roi 
de Sicile. Les deux Guillaume , fils & — ■ 
petît-filsde Roger , étant morts , il fé i ^9 
mît en poffeifion de ce Royaume , & en / 
chaffaTancre de- te-Batard de Roger, qui 
s'y étoît maintenu pendant quelque- 
temps. UEfpagne fe vit tout à coup 
inondée par une armée de Marnes ql 
d'Ethiopiens , qui y paffa d'Afrique 
fous la conduite d'Aben- Jofeph , grand 
MiramamoTin à^s Arabes. Alphonle IX,, 
Roi de Caftille ^ ayant joint ces in<« 
fidèles auprès de la ville d'Alarcos , 
qu'ils tenoient ai&égée 9 voulut les 
combattre fans attendre l^s Rois de 
Navarre & de Léon , qui venoient à nj 
fonfecours. Il>perdit la bataille 5 & le 
Roi Maure s'empara de plufieurs vil- 
les. Néanmoins ce barbare entendit à 
une trêve ; mais il ne retourna en Afri- 
que qu'après s'être jette fur le Portu- 
gal ,&: y avoir laiiTé de ianglantes mar- 
ques de fa fureur. Alexis*Ange priva 
Ifaac fon frère des yeux & de la liberté, 
& s'empara de l'Empire de Grèce. Hen* 
li VI , Empereur d'Allemagne , oblige». 
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ce Prince , par la terreurde fes armes J. 
à lui payer un tribut.. 11 mourut bien-» 
tôt après lui-même à Meffine , d'un 
poifon que fa femme lui donna. Il y 

ri97. eut après fa mort une grande contefta* 
tion fur le choix d'un fuccefleur. Les 
Allemands déférèrent TEmpire . à Phi- 

[ 1 9S . lippe foa firere. Le Pape Innocent lU ne 
voulut point le reconnoître^ & fe dé** 
dara pour Othon y fils du Duc de Saxe ^ 
qui ftit même couronné à Aix-la-Cha« 
pelle. Philippe- Augufte , Roi de Fran* 
ce , avoit ci*devant répudié Engelberge 
. ia femme , foeur de Canut ^ Rx>i de Da-% 
nçmarck» & en avoit époufé une autre;' 
Le Danois ayant foUicité le Pape de 
lui faire juftice ^ il fut tenu un Con« 
cile à Dijon , dans lequel Philippe 

II 99* fut excommunié , & le Royaume mis 
en interdit. Ce fcandale ne dura pas 
long-texAps ) car» au bout de fept mois » 
comme on tenoit une autre afiemblée 
à Soiflfons pour revoir cette affaire ^ 
le Roi , qui eut avis qu'elle ne tour- 
noit pas a Ton avantage ^ vint lui- même 
reprendre Engelberge , qui étoit de« 
meurée dans un couvent à Soiflbns ^ 
& l'emmena avec lui. Ce changement 
caufa la mort à Marie- Agnès de Mora^^^ 
yi , fa dernière époufe ,.dont le. Papa. 
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jnéanmoîns légitima les enfants. 

Il étjQÎt difficile qu un Roi auffi guer- — — * 
TÎer & auffi oiagnahime que Philippe , ^ ^^ 
pût voir tranquillement un Prince 
jétranger dominer dans les plus belles 
Provinces de fon Royaume , auffi avoit- 
. il prefque toujours été en guerre avec 
Hichard. La molleâe de Jean-Sans- 
terre , firere & fucceffeur de Richard , 
lui donna une belle occaûon de re- 
couvrer une bonne partie de ce (que 
les Rois de France {es prédéceffeur« 
avoient laiffé ufurper. Artus 9 Duc de 
Bretagne , lui en fournit le prétexte. 
Ce Prince devoit naturellement, fuc- 
céder à Richard , étant fils de fon frè- 
re Geoffroy^ qui étoit Faîne de Jean- 
:Sans-terre , & il avoit commencé de 
pourfuivre fon droit par les armes. 
Jean l'ayant furprisdans fon lit, lorf- 1201. 
qu'il étoit devant Mirabeau en Poi- 
tou , renvoya prifonnier à Falaife, & 
fe défit de lui^ fans qu'on ait pu fa- ' 
'Voir c« qu'il eft devenu. Confiance 
fa mère demanda jufiice à Philippe de 
ce meurtre commis dans fes terres , & i iqx, 
fur la perfonne d'un de fes vaflaux. 
Jean fut cité à la Cour des Pairs , & 
n^ayant point comparu , il fut déclaré 
convaincu de parnçide & de félonie ^ 
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& comme tel condamné à perdre toin^ 
tes les terres qu'il avoit en France. En 
exécution de cet Arrêt , Philippe , 
1203. en moins de trois ans, lui enleva la 
I X04. Normandie , les Comtés d'Anjou, du 
& Maine & de Touraine , & prefque tout 
le Poitou. Dans ce même temps il ar- 
riva une révolution dans l'Empire de 
1105. Grèce. Alexis, fils d'Ifaac , après le 
malheur de fon pcre , s'étoit réfugié 
auprès de l'Empereur Philippe , qui 
avoit époufé fa fceur. Ce jeune Prince 
ayant eu avis qu'il y avoit à Venife 
un armée de Croifés prête à paffer en 
la Terre-Sainte , les alla trouver , & 
ilOi.les fupplia d'employer leurs armes à 
le rétablir fur le trône , & à chaffer le 
tyran Alexis qui s'en étoit emparé. Les 
Croifés y confentirent, à condition 
qu'Alexis leur paieroit les frais de 
cette expédition , & qu'il foumettroit 
l'Eglifé Grecque à l'obéiffance du Pape. 
Le tyran ne put foutenir l'ciSFort des 
Croifés , il fut obligé de fe fauver avec 
Théodore Lafcaris fon beau-frere. 
Ifaac fut délivré , & Alexis mis fur le 
ilO^ trône. L'armée hivernoit aux environs 
■ de Conftantinople , en attendant l'effet 

des promeffes de ce Prince , lorfqu'un 
troiiieme Alexis , furnommé Murzuf- 
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fle , Grand- maître de fa garde-robe , 
profitant de^ mauvaifes difpofitions du 
peuple fur qui on avoit été obligé de 
faire des levées, fe faifit de fa perfon- 
ne , l'étrangla de fes propres mains , & 
pendant qu Ifaac agonifoit , il fe ât dé«« 
clarer Empereur. Enfuite il fortit con- 
tre les Croifés , mais il fut repoufle, &C I204« 
Conftantinople affiégée & prife au 
bout de 60 jours. Les vainqueurs don« 
nerent pouvoir à douze des principaux 
d'entr'eux d'élire un Empereur , à con- 
dition que,s'il étoit François,le Patriar- 
che feroit Vénitien , & que fi l'Empe- 
reur étoit Vénitien , le Patriarche fe- 
roit François. Par un commun fuflFra- 
ge 9 l'Empire fut déféré à Baudouin , 
Comte de Flandres , & le Patriarchat à 
Thomas Marofini, Vénitien. Les Croi- 
fés n'eurent pas de peine à conquérir 
tout ce que les Grecs poflfédoient en 
Europe. Ils en firent plufieurs Souve- 
rainetés , qu'ils partagèrent entr'eux. La 
Theflalie échut à Boniface , Marquis 
de Montferrat, avec titre de Royaume, 
moyennant quoi il céda l'Ifle de Candie 
aux Vénitiens. D'autre part, les Grecs 
conferverent ce qu'ils avoient en Afie, 
Théodore Lafcaris prit les ornements 
impériaux à Nicée en Bithynie ^ ôC 
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fignala fon règne par une gran3^ 
viûoire qu'il remporta depuis fur les 
Turcs , dont il tua le Sultan de fa pro- 
pre main. De la maifon de Comne- 
ne, Alexis eut la ville de Trébifonde 
fur le Pont-Euxin , & delà s'eft formé 
l'Empire de Trébifonde , qui eft tou- 
jours demeuré féparé de celui de Con- 
ftantinople , jufqu'à ce que l'un & l'au- 
tre euffent été envahi? par les Turcs , 
comme nous le marquerons en fon lieu, 
1 208, Cependant plufieurs Ordres Religieux 

{)rirentnai{Iance. Saint Dominique , de 
a noble maifon des Gufmans , en Efpa- 
gne , & Chanoine d'Ofma , fut Tlnfti- 
tuteur de celui des FrtrcS'-Prêchcurs , 
ou Jacobins : & faint François , £1$ d'un 
marchand de la ville d'Affife en Italie » 
de celui des Freres-Mincurs^ ou Cor- 
deliers. La dévotion du premier en- 
vers la fainte Vierge lui fit inventer 
le^MofairCj qui eft comme une cou- 
ronne ou un chapeau de fleurs , pour 
couronner la Mère de Dieu ; d'où eft 
venu auffi le mot de chapelet. Dès 
auparavant, l'Ordre des Carmes s'étoit 
formé en Syrie, par le concours de 
plusieurs pèlerins des régions d'Occi- 
dent, qui étant parvenus en ce pays- 
Jà, s'y étoi^nt arrêtés en plnfieurs 

hcrmitage^ 
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bermitages. Aymeric , Légat du Pa- 
pe & Patriarche d'Antioche , les raf- 
fembla tous fur le Mont-Carmel ; d'oii 
ils ont tiré leur nom ^Sc Albert, Pa-- 
marche de Jerufalem, dreffa leur re- 1205; 
gle. L'Ordre, de la Sainte-Trinité de la- 
Rédemption des Captifs^ vulgaire- 
ment appelé des Mathurins, efl aufIL 
de ce temps-lài II prétend ne tirer fon^ 
origine que de Dieu feul, qui en 
donna le deffein au bienheureux Jean— 
de-Matha'9 Gentilhomme Provençal ,-> 
& Doâeuren Théologie à Paris, & 
à rhermite Félix-, qui s'étoient retirés^ 
dans la folitude de Cerfroy auprès de> 
Meaux. Raymond , Comte de Tou— 
loufe, s'attira les foudres de Rome,- 
parce qu'il protégqoit ouvertement les*- 
Albigeois, & avoitfalt maffacrer Pier- 
re (Te Château-Neuf, Moine de Cî«* 
teaux,^un des Légats du Pape, &c\e^- 
premier qui exerça Tlnquifition. Ce 
Pape excommunia le Comte, déliai 
fcs fujets de leiw ferment de fidélité y. 
& donna fes terres-au premier occu*- 
pant. Ce P^rince fut fi effrayé de cet^ 
te Sentence, & de ce qu'efi même* i2JdSJ 
temps on prêchoit une croifade contre 
lui ,.que , pour conjurer cet orage , il t 
£t fournît à la plus grande- de toutes^. 
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les ignominies ; car il fut battu de ver^ 
1^09- ges à là porte de FEglife de Saint-Gil- 
les , où Pierre de Château-Neuf avoit 
été enterré , & enfuite traîné fur fon 
tombeau , avec une étole au col , par 
le Légat du Pape, enpréfence de vingt: 
Archevêques, & d'une multitude infi- 
nie de peuple. Les Croifés ne laiffereht 
pas de pourfiiivre les hérétiÇpes. Ils. 
prirent fur eux la ville de Beziers oit 
û fut" tué plus de 60000 perfonnes. 
Leurs autres Villes ne tinrent pas , &C 
cédèrent à la valeur de Siméon , Com- 
te de Montfbrt , qui fut élu chef de 
cette guerre ..Philippe , Empereur d'Al- 
lemagne , ayant été aflaffiné:, Othon IV 
fc vit paiûble poffeffeur de TEmpî- 
te j & prit le nom d*Empereur. Ler 
Pape Innocent III, qui s'étoit jufques* 
là dédaréfonproteôeur,& qui, cette 
'liiio.^^^^^>^^ couronna à Rome de fes\ 
propres mains-, Texcommunia bientôt 
après , parce qu'il entreprenoit fur les . 
terres de FEglife , & fur celles de Fré- 
dénc,Roide Sicile, feudataire duSaint: 
Sîége. L'Efpagne fe trouva alors dans 
j^ j j un très-grand danger, Aben Mahomad, , 
Empereur des Maures d'Afrique, y. fit: 
paflér- une armée 300000 hommes^ 
de picdj & de liooQ cberaux* La;- 
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Fàpe ayant provoqué une croifade •- 
contre ces infidèles, ils furent taillés lliz^. 
en pièces dans les plaines de Tolofa , 
& leur Empereur eut bien de la pei- 
ne à fe fauver. Ce barbare avoir barri- 
cadé avec des chaînes le côté de fon 
camp oîi il étoit. Sanche , Roi de Na- 
varre , força cette barricade , & en mé-- 
tnSire de cette aâion ,.il mit des chaînes- 
Air fonécu, d*oîi font venues les arô- 
mes de Navarre. La France fe vit atta- 
quée à fon toflr par une puiffante ligue^ 
qui fe fit entre l'Empereur Othon , Jean,, 
Roi d'Angleterre , Ferrand , Comte de^ 
Flandres , fils de Sanche I , ïloi de Por- 
tugal, & Renaud, Comte de Boulogne.! 
Jean coinmença la guerre en Anjou, lll 
n'ofa attendre l'armée Françoife , & fe- 
lotira avec précipitation. Les grands^ 
coups fe donnèrent auprès de Bpuvi— 
nés , qui eft un village entre Lille &: 
Tournai. Les confédérés avaient une." 
armée de cent cinquante mille hom- 
mes; celle de Philippe- Augufte étoit 
plus foible de la' moitié. On en vint 1114; 
aux: mains le quinze de Juillet , & le 
combat dura depuis midi jufqii' au foir.' 
Philippe ycourut grand rifque de fa*» 
gerfonne y ayantété abattu, foulé âux^ 
j^itds.di^sxh2ya\xx<y.,&cJb\éGLé à la gor*- 

R 2^ 



63 'H i s T CtlR E 

.ge ; néanmoins il remporta une plei- 
ne viûoire. L'Empereur fut obligé do 
s'enfuir ;fon grand étendard qui étoit 
un dragon avec un aigle impérial 
au*defluS'9 le chariot qui le portoit^ 
furent rompus en morceaux, & cinq 
Comtes y entre lefquels étoient Fer* 
rand& Renaud, avec vingf-deux Sei- 
gneurs portant bannière, furent fait». 
prifonniers.Perrandfut mené.en triom- 
pjie à Paris ,. chargé, de fers , & accom- 
plit ainfi, danS; un. ièns bien différent 
de celui.qu'il avoi^ imaginé, une pré-^ 
diftion qu'on lui avoii raite. L'Abbaye 
de Notre-Dame de laviâoire ,.près dei 
Senlis y^queJe Roi fonda à cette occa?^ 
£on , efl uiv nK>nument éternel de la. 
valeur & de la piété, de ce Prince.: 
Henri I fuccéda à fon père- Alphonfe- 
le-Noble ,.étant âgé ieudement de neu£ 
ans ^La Régencf du. Royaume de Ca- 
mille fiit donnée à Béreogele fa fœur ,. 
femme d'Àlphanfe , Roi de Léon. Les. 
Comtes de Lara la luicontefterent. Ce- 
la caufa des troubles qui en attirèrent: 
encore d'autres daiis^le regtie fuivant i^ 
car,^(^nri étant mortrau bout de trois* 
ans d'une bleïTure qu'il reçut à Ja tâ-^ 
te par la chiite d'une tuile, & Béren-r 
gel^ ayant fait, coutonoer fpn.fils Fer??- 
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Œnand^ril , le Roi de Léon fe mît de 
Impartie , & voulut dépouiilerfdn pro- 
pre fils. Le mauvais fuccès- qu'il eut' 
devant Burgqs , & la mort de D. Al— 
var de Lara , rétablirent- la paix dans le 
Royaume. La dodrine de l'Eglife tou- 
chant le S. Sacrement , ayant befoin 
d'une plus, grande explication pour 
fermer tout-à- fait la bouche aux hé'*i2-i5 
rétiques , le Pape Imioeent III affem- 
hla à Rome le quatrième Concile gé- 
néral de Latran , dans lequel le mor 
de TranJJubfiantiation fut reçu. On y^ 
condamna auffi le livre de TAbbé Joa- 
chîmy contenant despropofirions dan-* 
gereufes & contraires à la foi. DanS' 
ce même Concile on adjugea à Simon* 
de Montfort la propriété des terres^ 
de Raymond, Comte de Touloufe,. 
qui ayant pris les armes depuis fa ré- 
conciliation , avoit été entièrement dé-^ 
pouillé. Jean , Roi d'Angleterre , éprou- 
va* un pareil deflin. Il s'étoit brouillé: 
avec le Pape,. par le refus qu'il avoit^ 
fait de recevoir pour Arc tievêque de^ 
Cantojrbery le Cardinal Etienne Lang-- 
ton, qui avoit é/é élu fans lui de- 
mander fon confentement ; &i parce- 
q^e \% Pape avoit menacé fon Royau^ ^ 
lae . djimer dit>,iLen avoit chaffé., tous , 
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lès Eccléfiaftiques & toiis les Moines;. 
Ce Prince ayant été excommunié & fe 
voyant à la veille de perdre fon Royau- 
me , voulut fe raccommoder avec le Pa- 
.pe 5 & rendit fa Couronne tributaire en- 
vers le Saint Siège, de mille marcs d'ar- 

lai6. gent par an ; mais fes fujets s'étoient 
déjà donnés à Louis , fils de Philippe,;. 
& rayant appelle en Angleterre , ils le 
' couronnèrent folemnellement dans la> 
ville de Londres. Toutefois le mal- 
heureux Jean étant venu à mourir fur 
ces entrefaites d*^ùn poifon qu'on croit 
quun Moine lui donna , les Angle is 
furent émus de compaffion pour fes. 
enfants & reconnurent Henri fon fils, 
aîné ; de forte que Louis fut obligé de 
revenir en France, C'eft dans ces trou- 
bles que le Parlcnïent 4JAngle terre a^ 
pris fon origine & fes privilèges^ quoi- 
que la Chambre-Baffe n'y ait participé- 

Sliy. que fur la fin du quinzième fiecle. Pour 
Raymond , Comte de Touloufe, il fe ré- 
tablit dans fa Ville capitale , par le feul 
fecours de Jacquei, Roi d'Aragon , qui' 
étoit neveu de fa femme. Simon de- 
Montfort alla auflirtôt aflîéger cette- 
Ville... Il' y fut tué dans une fortie , &: 
kiffa des enfants qui ne fé trouverenr 
Eai,affez. puiffantagcfurconferver, fes* 
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conquêtes. Ainfi le Touloufaia rentra 
dans toutes^fes places. 

On vit en France fe former une Con- 
grégation, appellée de Sainte- Cathe- 
rine du Val-des-Ecoliers dans le dioce- 
fe de Langres. Elle fut établie fous la 
règle de faint Auguftin,.par un Certain 
Guillaume ,, qui , ayant étudié à Paris y 
& enfeigné depuis en Bourgogne , fe 
retira dans cette folitude avec fes éco- 
liers , & £k approuver foninftitut par 
TEvêque diocéfain. Sept ou huit ans^ 
auparavant , on en avoit vu commen-- 
cer une autre de la règle de Cîteaux , 
au même diocefé, dan^ le lieu dit le 
Val des-Choux. 

Après la mort d^Othon IV, Frédé- 
ric II, fils de l'Empereur Henri VH 2^19.. 
& de Confiance , fille de Roger , pre- 
mier Roi de Sicile , prit poffeffion de 
l'Empire qui lui avoit été déféré du. 
vivant de ion prédéceffeur , & fut cou- 
ronné à Rome par le Pape Honoré III. ivi'ù 
Ce Prince époufa Yolande, fille de 
Jean de Brienne , Roi de Jerufalem , & 
c'eft delà que le titre de ce Royaume 
eft demeuré uni à celui du Royaume- 
de Sicile; .ïèar^Ducasfuccéda à Théo- 
dore Lafcaris,^ fon beau père ; & pen- 
4iiiQt le cours de^fan. règne ^^ il retirsfe 
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plufieurs places de la domination des 
la. 23. Latins. L'Ordre de Notre-Dame de la 
Mercy commença alors , & dut fou 
inftitution à Jacques , Roi d'Aragon *, 
à Raymond de Pegnafort , Dominicain , . 
fon confeffeur , à Pierfe de Nolafque , . 
Gentilhomme , natif du diocefe de 
S, Papoul en Langv.edoc. Dans la mê** 
me année , Philippe- A ugufte laiiSa par 
fa mort le Royaume de France à Louis 
VJII fan fîlSé Ce Prince , après avoir 
gagné une bataille en Poitou contre les 
Anglois, conquit fur eux la ville dô 
Nior, de Saint-Jeanr-d'Angély, de la 
Rochelle, & généralement toutes les 
places qu'ils poffédoient jufqu'à la Gdh 
roiine. Il fe croifa contre les Albigeois ; 
& par la prife d' Avignon & de plu* 
fieurs. Villes de Provence , il s'avança 
}ii£qu'à quatre lieues près de Toulou- 
fe. Comme il revenoit en France fur 
l'arriere-faifon , il fut empoifonné par 
un des Grands du Royaume y que THif* 
toire ne nomme poim, & mourut au 
Château de Montpenficr en Auvergne. . 
La minorité de S. LOUIS fon. fils, fut- 
beaucoup traverfée par la jalouiie des 
Seigneurs François j ,qui avoient" de la 
p.eine à foufFrir que le gouvernement : 
fiit-eotre.,le54xiainsu dUine femmes C'éi» 

toi^ 
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toît Blanche fa mère fille d'Alphonie 
IX y Roi de Caftille , belle & pieiife 
Princeffe, Elle fut profiter adroitement 
de l'inclination que Thibaud 9 Comte 
de Champagne , avoit pour elle 9 &: 
l'ayant détaché de leur parti ^ elle 
vint à bout de le difliper. L'Empereur 
Frédéric II avoit promis au Pape ^ à 
fon couronnement , qu'il meneroit ■ 

une armée dans la Terre-Sainte. Il y iiiSt 
alla en «ffet y & trahit les intérêts de 
la Religion , s'étant contenté d'une 
yille démantelée & de quelque peu 
de terres. Raymond VII , Comte de 
Touloufe , fit la paix avec le Roi faint 
Louis , par le mariage de fa fille Jeanne 
avec Alphonfe , frère du Roi , &fut ré- 
concilié à l'Eglife comme fon père , 
ayant fait amende-honorable à Notre- 
Dame , nus pieds & en chemife le 
jour du Vendredi - Saint. Enfuite le 
Légat du Pape alla établir l'inquifition ixijO 
dans fon pays« La France , continuant 
d'avoir des Rois pour vaffaux , vit 
couronner Thibaud , Comte de Cham- 
pagne , à qui le droit héréditaire, défé- 
ra le Royaume de Navarre après le dé- 
cès de D. Sanche, fon oncle materne}. 
Les Sarrafins faifoient tous les jours de^ 
Aonvelles pertes# Jacques « Roi d'A« 
Pamt IL Q 
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ngon, lescbafiades Iflcsde Majorque 

1233. f^ ^ Mînorque , & conquit fur eux le 
Royaume de VaSence. Davantage , Fer« 

123^- dinand ill , Roi de Caftille & de Léon ^ 
leur prit la ville de Cordoue , reçue 

Ii36«il*Hudîel le Royaume de Murcie , à 
condition de lui en laifler la moitié 

I240«des revenus fa vie durante. Frédeiic 
rempliflbit l'Itslie de troubles 9 & y 
renouvelloit les faâions desGuelphe» 
& des Gibelins. Henri fon fib aîné 9 

12^5^ fe révolta en Allemagne contre lui , 
* fut défait & mourut peu de temps 
après dans la Fouille. 

113 !• Vers ce même temps , le Pape Gré- 
goire IX , publia les décrétales , qui 
font une compilation qu'il fit faire des 
refcripts & des conflitutions des Papes, 
principalement depuis Alexandre 111 
]ufqu'à lui. Un de fes fuccefieurs a fait 
faire un pareil recueil , à la fin duquel 
on a encore ajouté les conflitutions 
de quelques Papes poilérieurs, & tout 
cela enfemble , avec le décret de Gra- 
cien f el\ ce qu'on appelle le droit 
canonique, 

L^Empire des Latins enGrece étoît fur 
le penchant de fa ruine. Baudouin II 
fut obi gé d'engager aux Vénitiens 
la couroane d'épiues àt Notre-Sei*^ 
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gttenr pour une fomme d'argent, & 
vint en France Toffrir au Roi Saint 
Louis. Le Roi l'envoya retirer , & fit j2^q, 
bâtir à cette occafion la Sainte Chapel- ^"* 
le dansibn Palais à Paris , où ce pire- 
deux gage de nt)irjs falut a été Confer- 
vé depuis cetetnps-là , & dans laquelle 
il fonda des jChanoines & des Chape- 
lains. Ce Prince rangea à fon, devoir 
Hugues de Lufignan, Cfomte de la Mar- 
che, dont la femme Kabeîle , veuve, 
<le Jean , Roi d'Angleterre , ne pou voit 
cotifentir qu'il rendît hommage à Al- 
phonfe ^.nouveau Cortiré de Poitou ,fre?' 
te du Roi. La bataille de Taillebourg 
que Louis gagna contre, les Anglois , iiA%l 
abattit Hugues & fa femme à (es pieds, 
L*Emperpur Frédéric II fe déclaroic 
ennemi des Papes, & commettoit des 
hoftiïités fur les terres de l'Eglife. In- 
nocent IV , fuyant la perfécution , fe 
réfugia en France, & y affembla le 
premier Concile général de Lyon., 
dans lequel ce Prince fm excommunié 114ÇÎ 
& dégradé de l'Empire & de toutes 
fcs terres & feigneuries. Après quoi les 
Allemands élurent pour Roi des Ror 
ntàins Henri , Landgrave de Hefle 6ç 
de Thuringe. Dans ce même Concile 
lePapc TOtflancho'ftOJfcrles CardiiùituÇ 
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parG[uelqiie marque éclatante de di(^ 
tinâion ^ ordonna que ceux de cet 
Ordre porteroient le chapeau rouge , 
pour fignifier qu'ils doivent être tou- 
jours prêts à répandre leur fang pour 
"la défenfe de la foi. Pendant gu'en 

.1248. Efpagne Ferdinand III fe rendoit le 
Royaume de Grenade tributaire , 6c 
qu'il ajoutoit celui de Séville à fes 
conquêtes , le faint Roi fe difpofoic 
au voyage de la Terre-Sainte. 11 partit 
& prit terre à Damiette , malgré la 
réfîflance des Sarrafins y qui étoienc 
fur le bord de la mer pour l'en empê- 

iIX49«chen La prife dircette Ville ni le gain 
de deux combats ne purent le mettre 
en sûreté. Il fut enveloppé à la fin , 
fait prifonnier avec fes deux frères 
Alphonfe 8f Charles , & ne fut déli« 
yre que moyennant une rançon de 
quatre cents mille livres. 
' Ce fut alors que les Tartares , ci* 
devant (ujets des Rois des Indes , 
chaflerent les Turcs de la Perfe , 6c 
s^emparerent de ce grand Royaume. 

Le malheureux Frédéric combattoh 
contre fa deftinée. Les Eleâeurs, après 
h mort d'Henri , lui avoient fubuitué 
Guillaume , Comte de Hollande. Ce 
Pfince donna la ville de Turin i Tho; 
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mas ^ Comte de Savoie , en faveur de 
fon mariage avec une nîece du Pape 
Innocent IV. Frédéric fut emporté par 
une mort violente ^ foit qu'il ait été 
cmpoifonné par Mainfroi ion fils na- 
turel , ou que y comme d'autres difent, 
ce bâtard l^ait fait éto\iâfer entre deux 
matelas. L*Uni verfité de Paris fe ren- 
doit tous les jours plus reco^imanda- 
ble. Robert, Doâeur en Théologie, 
natif du village de Sprbonne , prè^ de 1-^$^^ 
Sens y très-chéri du Roi faint Louis , 
bâtit à Paris le Collège des Pauvres 
Maîtres de Sorbormc , qui depuis long« 
temps eft dans une hante réputation» 
'Dans la même année la Reine Blanche , 
mère de ce faint Roi , pafTa à une meil- 
leure vie , & fiit portée avec grande 
pompe fur les épaules des principaux 
Seigneurs de la Cour , afSfe dans une 
chaifed'or, le vifage découvert , & 
tevêtue des ornements royaux par-def- 
iuslliabit religieux de TOrdre de Ci* 
'teaux, qu'elle avoit pris quelque*temps 
avant fa mort au Monaftere de Mau* 
buiflbn ^ du même Ordre , que fon fils 
lai avoit fondé. Âlphonfe X fuccéda 
àfonpere Ferdinand, &ne crut pars 
^'il rat incUgne d'un Prince de culti* 
^cr-rafiranomie dans laquelle il fe 

G3 
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rendit très- célèbre ^Ijes crimes fervî- 
rent de degrés à Mali^roy fK^ur-mon- 

.1254. ter au trône de Sicile^ il epii^oiibfHia 
Conrad , £ls de Frédér iq» , • <t^^ ^^^ 1^ 
croyant pomt aoteur 4^, {^ij^ùotî , lui 
donna la tutele de ConVadîn (on fîU* 

•I2$J. UExnpirer, (TAlUioagne ^tant. devenu 

.vacant par le tcépas ^e.ll^y^illauoie ;9 

Comte do Holj^ndcij.-^ttijpfirit dans 

. une erobntfcade ..Que Ikï (jneâ^Fent Ids 

^fi^-Frîfon5 y &kt, .^étéfé, par ^tuae parti^e 
dies ÊiêâèuYsà Richard . Ducde Cor- 
nouatlle , fc«r|Qj{4^$nri III ., Rot 
d'Angleterre ^ &j>ai: u|)ê auirre â Al- 
phonl'eX^ Roi de Gî^ftiÛe, Ce dernier 
ce daigna pas fe craiiiparier ea (Altem.^" 
gne , & ne s'y fit coiuioî^re <pue par fon 
argent. Pour Richard, il fe. rendit eh. 
diligence à Francfort , & prit pofle^ 
.£on de fà dignités Peu après , ayaot 
cpuifé (es finances ,par^ des libéralités 
exceffive^ ,11 tofl)ba dansr le mé^is df 
ceux mêmes* qui l^voieii^: éltivé h ^ 
lut contraint ^u bout iie éf?^ jàn$' de 
retourner en Angleterr^e. («esfAuguâin& 
commencèrent à avoir ua n^m ^ans te 
monde. Cet Ordre fu.t' compofé â'ntx 
aâemblage de plafieursfot*te$«die Coor 
grégations d'Iiermites dç l'OocidentM, 
.i^ui avaient diâf^jfeniftiiAhttsjfiCidtf^ 
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rentes règles. Le Pape Alexandre IV , 
ir fa conftitution du mois de Mai , 
'S reunit toutes en une , fous la regte 
de iaint Auguftin , & leur donna Tha- 
bit noir. L'année fuivante , ce même i^-ST» 
Pape confirma Finftitution faite par le 
Prieur & les Religieux du Monaftere 
de Sainte- Marie-de s- Arènes de Mar- ; 
ieille, des Serfs de Sainte- Marie,Mere 
de Qirift , vulgairement appelles les 
Blancs- Manteaux. Après le décès de 
Théodore Lafcaris , qui avoit fuccédé 
à Jean Ducas , Michel Paléologue , des- 
cendu par fa merc d* Alexis Comnene^ 
gouverna TEmpire des Grecs en quali- 
té de tuteur de Jean , fils du défunt ^ 
qui étoit en bas âge* Au bout de quatre 
ans ayant fait crever les yeux à fon 
pupille , il fe fit déclarer Empereur, j^dt. 
Par un avis qui lui fut donné , il fur prit 
la ville de Conilantinople , & mit fin 
. à l'Empire des Latins. Mainfrog s'étoit 
rendu odieux par (es crimes^r II avoit 
fur-tout excité l'indignation du Pape , 
à caufe de fon ufurpation , &c des en- , 
, treprifes qu'il faifoit fur les terres de 
TEglife pour fe donner de l'appui , il 1 26«t 
maria h. fille Confiance à Pierre , fils 
aîné dé Jacques Roi d^ Aragon , qui ne 
diédaigna point ce parti > parce qu*il 

G4 
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lui donhoît une efpératice au Royaume 

1263. de Sicile. D'autre côté, le Pape Ur- 
bain IV conféra ce Royaume à Charles, 
Comte d'Anjou , frère du Roi faint 
Louis. Urbain a laifle à l'Eglife un mo- 
nument de lui , que tous les fiecles ré- 
véreront. C'eft Pinftitation de la Fête 

1264. du S. Sacrement > à l'occaiion d'un mi- 
racle qui arriva dans un village auprès 
d'Orviette , une Hoftie ayant jette du 
fang pour confondre l'incrédulité da 
Prêtre qui célébroit la Mefle. Saint Tho- 
mas d'Aqtiin , qui étoit pour lors Pro- 
feffeur en Théologie à Orviette , cora- 

1265. pofa l'Office de cette Fête. Clément IV, 
îucceffeur d'Urbain , confirma le don 
fait à Charles du Royaume de Sici- 
le. Ce Prince fut reçu à Rome avec 

1166. de très-grands honneurs ; & ayant dé- 
fait Mainfroi dans une bataille , où 
cet ufurpateur perdit la vie, il fe mit 

>a68.en pofleffion de ce. Royaume. Con- 

radin , petit-fifs de Frédéric , aflembta 

une puiflantearmée pour revendiquer 

' l'héritage de (es pères. Il fut défait au- 

'Jï*^9*prèsdulacCélano, & arrêté par les 
chemins comme il fe fauvoit par la fui- 
te. L'année fuivante Charles lui fit cou- 
per la tête publiquement dans la ville 
de Naples , 6c éteignit en lui les refttt 
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de riiluflre maifon de Suabe. Ce jeu« 
ne Prince étant fur Téchafaud , après 
avoir déploré fon malheur , jetta Ton 
gant dans la place , pour marque de 
rinvediture de fes Royaumes , à celui 
de fes parents qui voudroit pourfuivrc 
fa querelle. Un Cavalier l'ayant rele- 
vé, le porta à Pierre ; Infant d'Aragon. 
Le Roi faint Louis étoit fans doute 
rhéritier légitime du Royaume deCa^. 
tille , étant fils de Blanche , fille aînée 
d'Alphonfe IX , au lieu qu'Alphonfe X 
n'étoit iffuque de Bérengele la cadette. 
Pour accommoder ce différent , il ma- 
. ria fa fille Blanche avec Ferdinand , filg 
.aîné d'AIphonfe, i condition que^fi Fer- 
dinand mouroit avant foa père ^ les 
enfants qui feroient nés de ce mariage 
fuccéderoient à la Couronne , à Texclu- 
£on de leurs oncles ; & moyennant 
- cela il renonça aux droits qu*il avoit 
fur la Cafiille. Ce faint Roi touché des 
maux que fouffroient les Chrétiens da 
Levant , & voulant s'afTurer de r& 
gypte pour être en état de les proté-*^ 

Êer , crut qu'il devoit commencer par 
i conquête duRoyaumedeTunis.il 
fe mit en chemin , ayant laifTé la régen- 
ce de fon Royaume à Matthieu , Abbé 
.de Saint? Denis , à Simon y Comte, 
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4e, Nèfle , & arriva devant cette vîffei 
sAprès cinq femaines de fiége» les ch»» 
leurs exceflives du pays , la difette 
^e^u , l'air de la mer , & plufieurs 
autres incommodités cauferent des 
fièvres pcftilentes & des dyfenterie» 

2 270. dans fon armée , dont il fut lui-même 
.emporté* Philippe-le-Hardi {on fils lui 
fuccéda , & bientôt après le décès de 

2 271 .Jeanne 9 veuve d'Alphonfe fononcle^ 
iqui étoit miort douze jours' avant elle 
lans enfants ^ il fe vit maître du Com- 
té de Touloufe , fuivant le traité qui 
avoit été fait avec le Comte Raymond. 

>Î73 -Rodolphe, Comte d'Hapfbourg , fut élu 
Emperevu: d'Allemagne. C'eft lui qui 
a pofé les fondements de la grandeur de 
b maifon d'Autriche, dont il eA le 
che£ Plufieurs fujets importants, mais- 
principalement Tefpérance de réunir 
TEglife Grecque avec la Latine , don-^ 
. aèrent lieu au Pape Grégoire X de con- 

l274,.-voquer le fécond Concile général de 
-Lyon. Michel Paléologue , Empereur 
•de Grèce , y envoya fes Ambafladeurs ,, 
avec des lettres de fa part , par lefquel- 
.les il renonçoit à fon fchifme , &c pto^ 
teftoit de fuivre la foi de TEglife Ro- 
maine. Ce n'étoit qu'urre feinte pour 
,s'âteif de deflus le^ bras Baudouin ^ qui 



r liii conteftpit VEmpîre , & Charles , Roi 
. lie Siqile , qui le menaçok continuelle- 
.ment. On JÉt 4ans ce Concile des ré* 
.gIement$pouirréleâiondes Papes^ 9t 
on y excita les Princes Chrétiens au re- 
.-€OUrVfen»ent <Je là Terre-Sainte. L'B- 

{[life perdit alors'deux de fes Doâeurs 
^, e%,plus.célefep<$;, faint^Thomas d'A- 
.^cnlin f :^on)n>e il- alk>it ati CocK:He 6c 
.;f^}t Bôf^ayentuffî x\pt le Pape aToit 11765 
î^îiO^difiâl: pendant fO^ue le Concile 
durcit réo^ore. Après la mort de S^e-* 
^ues^.Roi d'Aragon ^ tes {fles de Ma* ' ' 
.jorq)k»eâtckMiaorquefurent données 9 ' 
jfiliyaflt {ï^^^ament, à Jacques,ibn fils 
;P*iîné ',a?^c titre de Royatmie.: VEm- nj^ 
perétur Rodolphe gagmi une bataillie 
iliéftiorabk contre Ottocare , Roi de 
JBoheme » qui fut tué fur le champ» 
lie fruit de cette yiâoire fut le Duché 
..d^Autriche , que ce Prince *donna à fon 
£h Albert , ,& qoi eft toujours depuis 
.4efl^|iré â (à poftéritii. Lïurope fis 
vit iiftc^ntiaent toute en feu parle ret^ 
fentiment d'un -fisnple particulier. Jean ^ 
Seigneur de Tlile de Procxda ^ ayant 
Ma dépouillé de ies biens par Charles»^ 
JBipi de Sicile^ entreprit de >|e dépouiU 
.J^n luKmcQie^ &de siettre le Roi 
•jd^alpM ejt pdffsflion ;de ion Rt>y4i:} 
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tne. Il trouva dans tous les Princes dé 
l'Europe des difpofitîons très-favorâ» 
l^jes à Ion deflein ; car les deux Empe- 
reur s de Grèce & d'Allemagne ne re» 
doutoient que trop Tagrandiflement 
de Charles ; & fa puiflance donnoit 
de l'ombrage au Pape même. De plus 
ce Pontife ( c*étoit Nicolas III » de la 
maifon des Urfins ) àvoit un extrême 

^ V dëpit de ce que Charles lui avoit refufé 
avec mépris une de fes filles pour un 
de fes neveux. Ainû , après bien des àl- 
lées & des venues que Jean fit déguiiil 

laSi. en Moine , tel fiit l'effet de fa con(bi« 
ration, que le 30 Mars , four de Pâ» 
ques , au premier coup de Vêpres , tous 
les François » à ^exception cfûn feul p 
furent maffacrés par toute flfle d^S^^ 
6ile. Ce fut avec tant de fureur , que 
les pères éventroient leurs filles qut 
étoient groffes des François , & écra* 
foient leurs enfants contre les rochers. 
Nicolas III étoit mort avant cette 
fanglante tragédie , & le S. Sié^e étoit 
rempli par un Pape tout François ; mais 
le branle itoit donné , & cette grande 
affaire avoit été amenée de trop loiit 
pour ne pas arriver à fa fin. Charles 
•etoit dans la Tofcane quand il eti 
i^prit la nouvelle» Uvini aufii-ti^t 
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tre le fiége devant Meillne. Les Sici« 
liens furent raflurés par la préfence de 
Pierre » Roi d'Aragon' , qui aborda 
h Palerme, & Mefline fut délirrée. 
P^ailleurs Charles fe laifla amufer par xi83« 
la proportion c[ue le Roi d'Aragon lui 
ifit d*un duel qui n'eut point d exécu- 
tion. Michel Paléoloeue mourut; &, 
parce qu'il étoit entre en quelque liai- 
ion avec les Latins^ Andronic fon fils 
<& fon fucceffeur , lui dénia les hon- 
neurs de la fépulture » le fit enterrer 
avec aufli peu . de pompe que s'il eût 
^té le dernier homme de l'Empire. 
Cependant le Pape Martin IV fulmi- 
na contre l'Aragonnois. Il donna fon 
Royaume à Charles » fécond fils de Phi- 
lh>pe-le*Hardi , & envoya en France le 
Cardinal Jean Cholet fon Légat , pour 
<n iiiveftir ce Prince. Tout cela ne put 
retarder les progrès du Roi d'Ara- 
l^on , à qui la fortune donna une nou« 
velle matière de triomphe ; car fon 
Amiral Roger de Lauria , ayant mis le 
fiége devant Naples , pendant l'abfence 
du Roi de Sicile ^ trouva le moyen d^at- 
iirer Charles4e-Boiteux fon fils à un 
combat naval , dans lequel il le fit pri« 
fônnier, 8c Temmena à Palerme. Le 
&oi PhUippe-leUardi mit une nou^.iig^; 
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vellc couronne dans fa Maifoa, par îé' 
mariage de Philif>pe-le-Bel , fon fils aî-i 
né , avec Jeanae, héritière de Navarre^. 
La Cattille étoit en trouble depuis quel* 
que-temps, à caule-dés entreprifes dei 
Sanche, fils d'Alphonfe X , quidépaf^^ 
féda prefq^rentiérement fôn père de^ 

^ fon vivant. Cette année il lui fuccéda; 

Ij^g- au préjudice des enfants de Ferdinand^ 
fon frère aîné, qui étôit mort du vivant 
du père , & contre les termes exprès du 
contrat de mariage de Blanche , fille de* 
S. Louis , avec ce Prince. Lannée fui- 
vante fut fatale à trois Rois , à Charles ^ 
Roi de Sicile, à Pierre , Roi d'Aragon ,' 
ion ennemi , & à Philippele-Hardi , 
Roi de France. Pierre mourut à Valen-^ 
ce , d^une bleffure qu'il reçut en vou--; 
lant fecourir Gironne , & laifla trois 
£ls , dont Taîné Aîphonfe lui fuccéda' 
au Royaume d^Aragon , & Jacques le' 
iecond s'empara de celui de Sicile,, 
Pour Philippe , après avoir pénétre aC- 
fez avant dans la Catalogne , il fut oblî«^; 
gé de revenir , à caofe des maladies qui 
femii«nt dans fon armée, & ayant va 
la perte fubitè de ^s conquêtes , it 
mourut en partie de chagrin à Perpî^ 

SliSô.gnan. L'Empereur Rodolphe Vendit la- 
\\... fouwraineté-àpliificws villes dlcalîe { 
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^dégrada ainii TEmpire qui lui avoit 
été confié. Charles-le Boiteux fut déli- ii88« 
vré fous des conditions qui ne furent 
point exécutées , & cett« tameufe que- 
relle tint les elprits fuïpendus encore , ' 
^elque-tetnps. Lés Chrétiens achevè- 
rent de tout perdre en Orient, Atfir , 
Soudan d'Egypte ^ leur arracha les vil- 
les de TrypoU , de Sydon , de Tyr , & 
quelques autres fortereffes ; &: , commis 
s'ils avoient voulu contribuer eux-mê- 
mes à leur ruine , Tinfraâion qu'ils fi- 
rent d'une trêve , feur coûta encore la iipt* 
ville de Ptolémaïde , qui étoit Ja feule 
qui leur étoit reftée. De forte que les 
guerres iàintes cefferent , il ne paffa 
plus en ce pays-là que des Pèlerins. 

En cette année ^ la maifon de la fain- 
te Vierge à Nazareth , où elle conçut- 
le Fils <le Dieu , fut, dk-on , tranfpor- 
tée parles Anges fur une petite monta- 
gne dans la Dalmatie , à l'autre bord^ 
de la mer Adriatique. Trois ans après 
elle fut apportée au bord de deçà dans^ 
vxi bois qui appartenoit à une veuve* • 
nommée Lorette. Ils'yeft depuis bâ-* 
ti une petite Ville & une magnifique 
Eglife , qui confervent encore fe non^ 
de cette veuve. 
' ^oique la rwonciacioa q[iie Saifi| 
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Louis avoit faîte au Royaume de Camil- 
le 9 put être révoquée par l'inexécu- 
tion du contrat de mariage de Blan* 
che de France» néanmoins Philippe- 

il^o^i^Bely fils & fuccefleur de Philippe* 
le-Hardi, renonça d'abondant à cette 
Couronne , par un traité qu'il fit avec 
D. Sanche : après la mort de Rodol- 
phe 9 Adolphe 9 Comte de Naflau » 
fut élu Empereur. Les Hiftoriens par- 
lent diverfement des qualités de ce 
Prince. Le Saint Siège ayant été vacant 

'*9Ï* pendant plus de deux ans,après la mort 
de Nicolas TV , les Cardinaux ennuyés 
de ne pouvcnr s'accorder , nommèrent 
pour Pape un bon Hermite y appelle 

1x94. Pierre de Moron» qui ne s'attendoit 

Î|uere à un tel honneur , & qui fit tout~ 
on poffible pour ne point l'accepter. 
'Enfin , ayant été contraint de céder aux 
infiances qu'on lui fit , il prit le nom 
de Céleflin^ & le donna aux Religieux, 
dont il fiit l'inftituteur. Ce faint hom- 
me fe trouvant peu propre au gouver- 
nement des affaires temporelles, le 
Cardinal Bénédiâ Gaïetan fut profi- 
ter de fon dégoût » & au bout de ûx 
mois 9 lui ayant perfuadé qu'il pouvoir 
fe dépofer lui-même , il fe fit élire en fa 
alace fous le nom de Bonifêice YIII -: il 

fit 
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it plus; car , pour empêcher que C^ 
leftin ne fe ravisât , il le fit enfermer 
dans une étrbhe prifon , & Vy retînt le 
reâe de fes jours. Le nouveau Pape ^ à 
fon avénêmenti frappé du deiîr de pro« 
curer la paiix entre les Prrnces chré*» 
tiens f. pour les unir au recouvrement- 
de la Terre-Sainte , fit confentir Jac- 
ques , Roi de Sicile^ devenu Roî d'Ar 
ragon par la mort d'Alphonfe fon fre» 
re , à reôituer cette Ifle à Giarles-le-' 
Boiteux. D'autre part, Frédéric foa 
puîné 9. il quî Âlphonfe avoit légué ce 
Royaume , s'en fit nommer Roi par les; 
Siciliens. Depuis ce temps , Tlfle de Si-- 
cile eft demeurée à la maifon d'Ara- 

Î(on , U Royaume de Naples refta ibus> 
'obéiflance ck Charles. Les titres com- 
mencèrent à illuftrer l'Italie. Matthieu ixy) 
Vifconti fijt créé Duc i>E Milan ^ 
& prit de l'Empereur Adolphe rinvef* 
Wure de ce Duché. Ferdinand IV 
fuccéda à D. Sanche 9 Roi de Caftille ^ 
ion père. L'ambition de D* Juan, font 
oncLe^fic les prête ntionslégitimes à* AU 
fdionfe de la Cerde, fon coufin, fils 
du frère aine de Sknche , excitèrent 
des mouvements pendant la minorité: 
cle Ferdinand. U s*âfFermit fur le trô*^ 
mt par la double alliaucei qu'il fit avec 
FartuIL ËC 
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IXenis , Roi de Portugal , dont il éponlb 
la fille 9 & doot le ûh épouià fa îbeur». 
Le Pape Bont&ce s'ctoit ^riîiadé 
qu'il avoit droit de comniander aux 
Kois , & que toutes les poiflances du: 
flionde dévoient être ibumifes à la fien^ 
oe. Cette opinion n'étoit point reçue 
en France ; il trouva dans le Koi Ptiih 
lippe-li^Bei un Prince tout-à-^t dé^ 

1296* terminé à foutenir le contraire, y érec- 
tion de f Abbaye de Saint-Ânronin de 
Pâmiez en Evêché, & plus encore la n^ 

% nination Êiite par le Pape de Bernard 
Saiflet , pour remplir ce fiége » offen(a 
le Roi ^ qui ne permit pas.à cet Evêaue 
d'en prendre pofleâion pendant plus 
'iiyj. de deux ans. Toutefois k Pape parut 
vouloir regagner fes bonnes grâces y 
en canoniÊint fàint Louis fon a'teuL 
Pendant ce temps-Ii y. Piiilippe ^ & 
Edouard I ^ Roi d'Angleterre ^ fe fai* 
ibient la guerre. Leur rupture arrivaj>ar 
une quenelle que deux mariniers , fu)ets 
des deux Rois y h firent fu^ les côtes dé 
la Gnienne.. L'Angloi» mit dans ioti 
parti Guy deDampierre ^ Comte* de 
Flandres. Ge Prince &t d'abord abattu 
par la perte de la bataille d;e Furnes y 
êc par la prifedfe plufieurs de fes vil- 
les,^ & ayant été aimfè dans Gand avec 
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soute fa famille,, il fe rendit à la difcré-» 
don du Roi , qui le fit mettre | lui & Tes 
enfants , en diverfes prifons. L'Empe- 
reur Adolphe devenu odieux aux Prin- 1198^ 
ces d'Allemagne , fut dépofé , & Al- 
Bert d'Autriche , fils de Rodolphe ^ 
&it élu en fa place. La bataille de Spire ^ 
oti Adolphe perdit la vie ,. confirma 
|!ëleâion d'Albert. Ge fut alors pour la iJPQi 
première fois que l'ufage de vifiter 
tous les cent ans le tombeau des faints 
Apôtres à Rome , fut confacré par im* 
aâe authentique. Le Pape BoniÊtce* 
VIII ayant été inftruit de cette cou tu*»- 
me , fit une Bule pour la perpétuer 
dans les fiecles avenir, & accorda une* 
indulgence générale à tous les fidèles* 
qui fatisferoient à ce devoir. Mais,dan»^ 
un temps de paix> 6c de f-éconciiiation ^^ 
un nouvel incident ralluma plus que^ 
jamais la^ querelle entre le Pape & le 
Roi. Bernard Saiffet , que lé Pape avoit 
chargé d'exhorter le Roi à porter leii 
armes en la Terre-Sainte , le fit en des • 
termes fi hauts & fi impérieux , que le: 
Roi le fit arrêter prifonnier. Depuis* 
ce temps-là les chofes furent portées- 
à des extrémités qu'on auroit de la peig- 
ne às'ima^ner , fi. elles n'étoient at<« 
teilées par rHiûoire^& confirmées parr ' ' 
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[es monuments publics qui en font de^ 
meures. Les Turcs faifoient des pro- 
grès dans l'Orient. Ils divisèrent leurs 
conquêtes en fept Principautés. La pro- 
vince de Bitbynie échut à Othoman ,, 
qui bientôt après fe rendit makre de 
toutes les autres, & donna fon nom à 
leur Empire. 

Comme le point le pîus important 
de la querelle entre le Pape Boniface 
VIII, & le Roi Philippe-leBel, étoit 
la prétention de ce Pontife d'être le 
iiipérieur des Rois , même au tempo* 
irel ; pour fe fortifier contre cette en- 

'*3^^' treprife ^ le Roi fit aâembler dans TE» 
glife de Notre-Diame de Paris, les 
états de fon Royaume ^ qui; déclarèrent 
Qufil& ne conn(Mfibtent point d'autre 
iiipérieur au temporel que lui. On 
ajouta à cela, de la part du Roi, un appel 
su futur Conçue , de toutes les procé- 
dures que Boniface pourroit faire. Le 
Pape de fon coté envoya en France le 
Cardinal le Moine , pour fonder les 
difpofition^s du Clergé à fon égard. II 
a'en vroiiva point de favorables. Enfin ^ 
après que les, Fcançois fe forent biei> 
mis. dans> Tefprit que Boniface n'étoît 
pas uft Pape légitime , Guillaume de 

130X* Nogiret alla en Salie ^. fe j^oigiit avec 
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Serra Colonne » & étant elcorté de 
deux cents chevaux, entra dans la ville 
d'Âgname , oii ce Pontife s^était retiré^ 
& fe faifit de fa perfonne. Quatre jours 
après le Pape fut délivré par le peuple 
de cette Ville , qui chafla les François , 
mais il conçut un fi grand déplaifir de 
l'outrage qu'on lui avoit fak^ qu^auffi» 
lot qtt il fat retourné à Rome , il y 
mourut d'une fièvre chaude. Cepen« 
dant Philippe perdit toutes £es con- 
quêtes de Flandres. La bataille de Coun- 
tray, que les Flamands gagnèrent ijoj» 
contre Robert d'Artois, leur nauffa fu-- 
rieufement le courage , & peu s'en fdU 
lut que le Roi lui-même , qui y alla 
deux ans après avec une nouvelle ar« 
mée , ne fSlt accablé , ayant été furpris 
par un effort fubit & impétueux des 
ennemis. Néanmoins il remporta une 1304^ 
pleine viôoire au^ès de Mons en 
Puelle , oii il fut tuéplus de 1.5000 Fia* 
Biands. En mémoire de cet heureux 
événement, qu'ilcrut devoir à Faffiftan*- 
ce de la Mère de Dieu ^ il fit mettre dans 
rEglife de Paris , devant la Chapelle de 
la Vierge , fa ilatue équeftre ,, qui^y eft 
encore aujourd'hui. Il afSégea Lille , là 
il fit la paix avec ces peuples , & remit 
^uc Comte en pofle^n de ik Comtélj^ 



Texception de quelques Villes qulf 
retint jufqu'à ce quon lui eût payé une 
ibmme de cenrmitle livres ; & depuis 
encore il fe réferva le pouvoir de oan- 
lur du pays 300 des plus faâieux. Les 
îiiftes prétentions d'Âlphonfe de la 
Cerde , petit-fils d'Alphonfe X , Roi 
de Caftille , donnoient de l'inquiécude 
i Ferdinand IV, qui ne pouvoir s'etiw 
pêcher' de voir que le droit de ce 
Prince étoit meilleur que le fien. Cefr 
pourquoi il l'engagea à Ce foumettre 
à l'arbitrage des Rois d'Aragon & de 
Portug9l , qui lui adjugèrent 31 Villes^ 
«lont eft compofé le Duché de Mé» 
dina-Céli , qui eft encore aujourd'hui 
pofTédé par (es defcendatits. Benoit XI' 
& Clément V , fucceffeurs de Bonifece, 
expliquèrent ou révoquèrent fes conflit 
tutioris , & donnèrent à Philippe- le- 
Bel toute la fatisfàâion qu'il pouvoit 
defirer. Ce Prince ayant du reffenti- 
aient contre les Templiers ,q«i avoient 
excité une fédition contre lui , & qui' 
d'ailleurs étoient accufés par-tout de: 
plufieurs crimes énormes > obtint le- 
confentement du Pape Clément V 
I TO?. po"^ ^^ur entière deftruûion. On les. 
arrêta dans tous les états de la chrétien- 
lé, & il en fut brûld à Paris 57 tout: 
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tiBL^ 8c à petitfëu 9 fans compter Jac«- 
^es deMolay, leur Gfand*Maîtrc , 
qui fut auffi brûlé vif quelqiie-temp^ • .. • 
après. Les Juifs n'étoient guère moins ■ ■ ■ ' * 
)»<lieux. On fe conteilta en France de l^c^ 
Jes^bai^nir ; ^ ^^ cônfifquer leurs 
èiens. Le Pape Clément V , par une 
tK>uveauté , qui caufà tfe très-fïineftes 
effets, fixa le Saint Siège à Avignon, 
où il iuMfta pendant plus de 70 ans. 
L'Empereur Albert fut affaffiné ^ & 
ifenrï. Comte de Luxembourg , y fut 
<lu en fa placé. Charks-le-Boit€ux,Roî 
4e Naples , autantilluflre dans la paix 
que malheureux dans la guerre , mou- 
rut dans cette même année. Il y eut 
conteflation pour fa fucceflion , entre 
Carobert, Roi de Hongrie ^fîls de Char- 
les-Martel , fon fils aîné prédécédé , & 
Robert fon troifieme fils (car Louis le 
fécond avoit pris l'habit de S.François, 
& étoit Evêque de Touloufe). Clé- 
ment V décida . pour Robert , & Tin- 
▼eftit du Royaume de Naples. L'Ifle de 
Rhodes avoit été conquife fur les 
Grecs par les Sarrafins , & fur les Sarra- 
fins par les Turcs. Les Chevaliers del^ioi 
S. Jean de Jèrufalem'^en chafferent ces 
derniers , 8c s*y établirent. Les Turcs 
firent d'inutiles efforts pour la repren-- 
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dre. Elle fut fi généreufement défend 
due par le fecours d' Amédée V , Com»* 
13 1 1 • te de Savoie , qu'ils furent obligés de 
- & fe retirer. Ces Chevaliers s'enrichîrem 
X^i^ des dépouilles des Templiers , dont 
rOrdre fut lupprimé au Concile géiiénd 
de Vienne. Néannoins les biens que 
ceuii-ci avoitnt en Portugal ^ furent de^ 
puis adjugés aux Chevaliers de TOrdre 
de Chriit, que le Roi Denis inftitut 
fix ans après. On condamna au Concile 
de Vienne les erreurs des Béguards o« 
Bégiûns, €||ui étoient des eipeces de 
contemplatifs, qui porîoient Thabit df 
Moine , ians être aiireints par aucunS' 
vœux , & <|iû tenoient pour maxime 
que dansTélatdeperfeâion OR n'étott 
aflujetti à aucune loi. L'alliance Helvé- 
tique commençoit à fe former, & op- 
pofoit déjà Tunion de trois cantons aux 
oppreffions des Lieutenants de la maîi* 
ion d'Autriche , qui pofledoit le Duf 
t3T3»ché de Suabe. L'Empereur Henri VII 
fit la guerre en Italie contre les Gueb* 
phes. Il y périt , ayant été empoifonné 
1314* avec une ho4tie par un Dominicain^ 
Philippe-le-Bel mourut Tannée fuivaiH 
te. Ses trois fils régnèrent fucceflive-^ 
ment, & à l'exception du premier^ 

domlefilspoûbumemourutaubout de 

huit 
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huit jours , ils ne laiflerent point d'en- 
ÙLtits mâles. Louis-Hutin ayant laiiTé 
une fille , on jugea alors pour la premiè- 
re fois avec délibération, que les filles 
étoient incapables de fuccéder à la Cou- 
ronne de France. Le règne des fils de 
Philippe-le- Bel fut fatal à quelques Fi- 
nanciers , principalement à Enguerrand 
de Marigny , & à Gérard de la Guet- 
te , dont le premier fut pendu , l'autre 
mourut à la queftion. Un autre Finan- 
cier , nommé Pierre Remy , Sieur de 
Montigny ,fut auflî pendu fous le règne 
fuivant. Après un intervalle de plus de 
deux années depuis la mort de Clément 
V , les Cardinaux n'ayant pu s'accorder 
fur le choix de fon fucceffeur , con- 
vinrent de reconnoître pour Pape celui 
que Jacques Doffa, Cardinal-Evêque de 
Porto , nommeroil. Ce Prélat fe nomma 1 5 16, 
lui-même , & fe fit appeller Jean XXII. 
C'étoit un homme d'une baffe naiffan- 
ce 9 mais d'un grand courage & d'un 
efprit élevé. 11 multiplia les Evêchés 
& les revenus de la Cour de Rome. Al- 
phonfe XI avoit fuccédé depuis peu 
à Ferdinand IV, Roi de Cattille fon 
père. Comme il étoit en très-bas âge , 
il y eut des conteftations pour la lé- 
FariU II. I ' 
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gence du Royaume , entre D. Pedré' 
Ion oncle , & D. Juan , fon grand-oncle* 
Néanmoins ces deux Princes s'accom- 
modereint , & partagèrent entr'eux 
Tautorité. Ils n'en jouirent pas long- 
temps ; car étant entrés avec une ar« 
mée dans les terres du Roi de Girena- 

I } 1 9, de , & revenant chargés de butin , ils fu« 
rent défaits par les Maures , & périrent 
tous deux en cette occaiion. Les trou- 
bles recommencèrent dans l'empire 
& dans ritalie. Louis de Bavière &c 
Frédéric d'Autriche fe difputoient le 
titre d'Empereur,qui leur avoit été don- 
né à chacun par une partie des Elec- 

^3^5 leurs. Celui-ci fut vaincu & fait pri- 
fonnier par fon rival. Le Pape Jean 
XXII , irrité de ce que Louis portoit 
ce titre fans fa permiflion, l'excom- 
munia. Louis ne laiûa pas d'aller à 

1314, Rome prendre les ornements impé- 
riaux , & quelque temps après il plaça 
dans la chaire pontificale Michel de 
Corbière , de l'Ordre de faint Fran- 
çois , qui prit le nom de Nicolas V. 
Delà de fanglantes guerres & de fou- 
daines révolutions. Plufieurs Seigneurs 
d'Italie fe rendirent maîtres des Villes 
dont ils n*étoient que Gouverneurs» 
Benoît XII déclara çnfuite leur do-/ 
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inlnation légitime , pour s'en faire 
un appui contre cet Empereur. Ainfi 
les Scaliger réglèrent à Véronne , 
& dans quelques Villes voifines , les ^ 

Princes de lamaifon d'Eft à Ferrare , j'ix<^ 
& les Gonzague à Mantoue. L'Angle- 
terre n'étoit guère plus paifible. Les 
Spenfer , père & fils , abufant de leur 
autorité , firent trancher la tête à 
vingt-deux Barons , &c obligèrent la 
Reine Ifabelle , femme d'Edouard II ^ 
de fe réfugier en France auprès de 
Charles-le-Bel fon frère. Le Roi ayant 
remarqué quelques familiarités entré 
fafœur&un certain Bogerde Mor- 
temer , Gentilhomme Normand , qui 
s'étoit depuis peu fauve de la tour de- 
Londres , la chaffa de fon Royau- 
me. Cette Princeffe trouva de la pro- 
teûion dans la Cour de Guillaume, 
Comte de Hainaut, ôc ayant affemblé j^^g' 
des forces qui augmentèrent tous les ^ 

jours 5 "elle retourna en Anglete rre ^ 
fit exécuter les Spenfer , & condamna 
fon mari à une prifon perpétuelle; 
Au bout de quelque temps , elle fit 
mourir ce malheureux Roi d'une ma- 
nière fi barbare , qu'Edouard III , fon 
' fik , vengea cette mort fur elle-même, 
, Philippe de Valois parvint à la i\iSi 

2 
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Couronne de France par le défiiut 
de poflérité niafculine de Phllîppe- 
le-Bel , nonobftant les prétentions 
d'Edouard qui étoit iffu d'une fille de 
ce Roi. La Navarre & les Comtés de 
Brie & de Champagne étoient le pa- 
trimoine de Jeanne , fille de Louis- 
Hutin , mariée à Philippe , Comte 
d'Evreux , Prince du Sang ; néan- 
moins ) les deux derniers Rois les 
avoient retenues. Philippe leur rendit 
la Navarre , & leur donna des terres 
en récompenfe des Comtés de Brie & 
de Champagne , qu'il réunit à la Cou- 
ronne. Ce Prince ayant embraffé la 
défenfe de Louis , Comte de Flandres , 
contre qui fes peuples s'étoient révol- 
tés , gagna contr*eux la bataille de 
Gaffel , & les rangea à leur devoir. 
Autant qu'il fit voir de valeur en cette 
occafion , autant montra-t-il de piété 
^ à conferver au Clergé fa jurifdiûion , 

l^ig. 9"^ ^^^ Juges royaux vouloient lui 
ôter par la bouche de Pierre de Cu- 
gnieres , Avocat - Général au Parle- 
ment de Paris. L'Empire de Grèce 
étoit en proie aux fureurs du jeune 
Andronic. Ce Prince ambitieux s'en- 
nuyant de la trop longue vie de fon 
aïeul qui l'avpit défigné fon fuccei^ 
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feur , fe révolta plufieurs fois con- 
tre lui , & enfin il le contraignit 
d'abdiquer. Le Pape Jean XXII, ijj; 
voulut remettre en crédit une vieille 
opinion touchant Tétat des âmes 
après la mort -jufqu'au jour du Ju- 
gement univerfe). Il trouva une forte 
contradiftion de la part de la faculté 
de Théologie de Paris. Ce Pontife 13 3! 
mourut peu de temps après, & eut ,i33- 
pour fucceffeur Benoît XII , qui con- 
damna cette opinion ; & qui gouverna 
TEglife avec beaucoup de modéra- 
tion & de défintéreffement. On remar- 
qua qu'il ne voulut jamais agrandir 
ies parents, & qu'il avoit ordinaire- 
ment à la bouche ces paroles du Pro- 
phète royal : fi mtï non futrint domU 
natif tune immaculatus ero. Bien qu'E*» 
douard Jll , Roi d'Angleterre , eût 
acquiefcé par pluûeurs aâes au juge- 
ment des Seigneurs François , qui 
avoient déféré la Couronne de France 
à Philippe de Valois , & qu'il eût 
perfonnellement rendu hommage à 
ce Prince du Duché de Guienne , 
néanmoins excité par les inftances^ 
continuelles de Robert , qui prétendoit 
qu'on ne lui avoit pas rendu juftice en 
France fur le Comté d'Artois , qu on 

1 3 
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aroit ^d] gé à fon p^-éjudice à Mahaut i 
focar du dernier Comte , fon aïeul 
paternel , il entreprit de conquérir 
cette Couronne à la pointe de Tépée. 
^— D'abord il débaucha les Flamands 
*339* par Tentremife de Jacques Artevelle , 
braffeur de bière , qui étoit tout puif- 
iant en ce pays-là ; & après que ces 
peuples l'eurent reconnu pour Roi de 
France , il en prit la qualité , & mit 
les fleurs-de-Iis dans fes armes. Il y 
avoit fongtemps que TEfpagne n'a- 
▼oit plus r\en à craindre des Maures 
qui y habitoient ; mais elle étoit de 
temps en temps en butte aux irrup- 
tions de ceux de cette nation qui y 
paffoient d'Afrique. Albpgacénus y 
aborda avec une armée effroyable ^ 
& mit le fiege devant Tarife. Les 

1340. R<>îs de Caftille & de Portugal ayant 
marché au fe cours de cette place 9 
remportèrent une viôoire li entière 
fur ces infidèles , qu'il en fut tué plus 
de 200000 , & que leur Roi fut obligé 
de repaffer la mer en toute diligence. 
Cette déroute des Maures entraîna la 
perte de pluiieurs de leurs Villes au 
koyaume de Grenade , & entr'autres 

1341. d'Algéfire , dont le fiege qui dura près 

1 342. de deux ans , fut un théâtre de valeur 
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povtt ceux de l'un & de Tautre parti. 
Andronic , Empereur de Grèce , mou- ^34 
rut , & nomma Jean Cantacuzene tu- 
teur de fes deux fils. Il s'alluma alors 
une guerre confidérable pour la fuc-, 
ceffion de Jean II , Duc de Bretagne. 
Il avoit laifl'é une nièce , fille de Guy , 
fon frère germain , qu*il avoit mariée 
à Charles de Blois , neveu du Roi 
•Philippe , & un frère confanguin , 
nommé Jean de Monffort. Les Pairs 
de France , devant qui les parties pro- 
duifirent leurs mémoires, adjugèrent 
le Duché à Charles de Blois. Son ad- 
yerfaire ne s'en tint pas à ce jugement ; 
& après avoir lutté quelque temps 
contre la mauvaife fortune , il laifTa 
cette çaufe à défendre à Ton fils qui la 
foutint mieux que lui. Robert ^^ Roi 134 
de Naples, grand Aftrologue , finit 
fes jours , &c eut pour héritière fa peti- 
te^nlle Jeanne qu'il avoit mariée à 
André , frère de Louis, Roi de Hon- 13/j 
griCf Cette Princeffe , au bout de deux 
ans , fit étrangler fon mari , & époufa 
Louis, Prince de Taf ente. Une pure 
galanterie donna lieu à TOrdre ae la 
Jarretière , qui fut inflitué en ce 
temps-là par Edouard II , Roi d'An- 
gleterre* On efpéroit que la querelle 

I 4 ,,..r"^^-.. 
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de ce Roi avec celui de France , pour- 
roit s'accommoder par Tentremife du 
Pape Clément VI , dont la médiation 
étoit agréable à toutes les parties. Le 
meurtre d'Olivier de Cliffon & de lo 
. ou II autres Seigneurs Bretons , rom- 

^346. pit toutes fortes de mefures , & TAn- 
1347. gJois recommença la guerre plus fort 
qu'auparavant. La bataille de Crécy 
que ce Prince gagna , &la prife de Car 
lais furent le commencement des mal- 
heurs dont la France fut affligée pen- 
dant pîufieurs regne.^. On remarque 
que dans cette bataille les Anglois fi- 
rent jouer quatre ou cinq pièces de 
canon , qui donnèrent biendel'épou- 
varnte , parce que c'étoit la première 
fois qu'on eût vu de ces machines fou- 
droyantes dans nos guerres. Louis 
de Bavière étant mort , Charles de 
Luxembourg, qui avoit déjà été nom- 
mé Roi des Romains , prit poffeffion 
de l'Empire d'Allemagne. Autant les 
précédents Empereurs s'étoient mon- 
trés rebelles envers les Papes ^ au- 
tant celui-' ci fe montra- t-il fournis i 
leurs volontés , & il rétablit en Alle- 
magne leurpuifTance qui y. étoit extrê- 
mement aiFoihIie. C'eft ce Prince qui 
a fait la conflitution appellée la buUe 
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d'or i qui contient plufieurs règle- 
ments pour les Elefteurs & les Prin- 
ces de l'Empire. La France ne laiffa 
pas de s'enrichir au milieu de fes per- 
tes. Humbert Dauphin de Viennois^ 
n'ayant point d'enfants , lui fit dona- 
tion du Dauphiné , à la charge que 
les fils aînés des Rois porteroient 
le nom & les armes de Dauphin. Jean , 134$ 
fils aîné de Philippe de Valois , qui 
étoit déjà Duc de Normandie, céda 
le titre de Dauphin à fon fils Char- 
les , & ce Prince eft le premier qui 
l'ait porté; prefqu'aufîî-tôt après Jean 11350 
fuccéda à fon père , & fit la guerre 
contre les Anglois avec plus d infor- 
tune encore que lui. Dans cette même 
année 9 Pierre -le -Cruel fuccéda auffi 
à fon père Alphonfe XI , & remplit 
toute la Caftille de trouble & d'hor- 
reur. Le meurtre tfEléonore de Guif- 
man, maîtreffe de fon père , de quan* 
tité de Seigneurs des plus confidér 
râbles de l'état , & d'un Roi de Gre- 
nade, qui s'étoit confié à fa foi, ne 
noircit point tant encore fa mémoire , 
que celui de Blanche de Bourbon fa 
femme , jeune & belle Princeffe qui 
ne lui avoit jamais donné de dé-^ 
^laifir 9 qu'il quitta au bout de deux 
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jours pour retourner à Marie de Pa- 
dille , dont il étoit amoureux, & qu'il 
fit empoifonner au bout de quatre 
ans, après Tavoir fait enfermer dans 
une prifon dès la première année de 
fon mariage. 

Vers le milieu de ce fiecle.le Pa- 
'3Î'* p€ Clément VI ordonna que les in- 
dulgences générales feroient renou- 
vellées tous les 50 ans , & ce fut alors 
feulement qu'on leur donna le nom 
de Jubilé. 

Jeanne , Reine de Naples y avoit 
été obligée de fe réfugier dans fou 
Comté de Provence , parce que Louis , 
Roi de Hongrie , étoit entré dans foa 
Royaume avec ime armée pour ven- 
ger la mort de fon frère & pour re- 
vendiquer cette Couronne qu'il p'ré- 
tendoit lui appartenir comme étant 
iflu de l'aîné des enfants de Charles- 
le-Boîteux. Le Pape Clément VI » 

{profitant de cette conjonôure, engagea 
a Princefle à lui vendre le Comtat 
Ï3JX, d'Avignon ; & l'ayant réconciliée 
avec Louis , il la remit en pofieflion 
de fon Royaume. Cependant les Turcs 
étendoient leur Empire , & pendant 
que Cantacuzene & Jean Paléolo* 
gue I fils aine d'Andronic » étoient 
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aux prifes l'un contre l'autre , Or- 
chan , fils d'Othomant , s'empara de 
la Carie , de la Myfie , de la Lycaonie , 
de la Phrygie & des autres Provinces ^355* 
jufqu'à rHelIefpont. Enfin Jean Pa- 
îéologue vint à bout de chaffer Canta- 
cuzene , & demeura féul poffefleur de 
ce qui reftoit de l'Empire de Grèce. La 
France retomba dans de plus grands I35^« 
malheurs qu'auparavant. La perte de 
la bataille de Poitiers , & la prifon du 
Roi Jean , mirent le Royaume dans 
un terrible défordre. Durant la confu- 
fion qui y régnoit , les Villes pourvu- 
rent à leur défenfe , & c'eft à ce 
temps*là que fe rapportent les chaînes 
qui font dans les rues de Paris. Amu- i357« 
rat , fils d'Orchan , fuccéda à Ton pè- 
re , & accrut fon Empire par la conquê- 
te de Gallipoli , d'Ândrinople > &c des 
Provinces voifines. Les troubles conti- 
nuoient toujours en France. Charles- 
le-Mauvais , Roi de Navarre , s'étant 
fauve de la prifon oîi le Roi Jean l'a- 
voit fait enfermer , entretenoit la 
révolte des Parifiens. On vit paroi- ^35^< 
tre les chaperons mi-partis , inven- 
tions funeftes d'Etienne Marcel , Pré- 
vôt des Marchands. L'autorité du 
Dauphin étoit & méprifée , que Ton 
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maflacra dans fon Palais, & en fa 
préfence , le Maréchal de Cîermont 
& deux autres Seigneurs des plus 

3ualifîés , pour avoir obéi à fes er- 
res. Les payfans ( c*eft ce qu'on 
nomma la Jacquerie ) s'attroupèrent , 
& prirent les armes contre la No- 
bleffe qui les opprimoit , & les Tard^ 
venus font une preuve que même 
■ après le traité de Brétigny & la déli- 

ijéo, vrance du Roi , le defordre nétoit 
point encore appaifé. Pendant ce 
temps-là, Pierre, Roi de Caflille , fai- 
foit une guerre cruelle au Roi d'Arra- 
gon , & s'attiroit la haine de tout le 
monde. Une févérité inflexible , & 
pourtant animée par un efprit de jufti- 
ce , étoit le caraâere de D. Pedre , Roi 
de Portugal , qui en acquit les noms 
de Jufte & de Sévère. Pour ne laiflee 
dans les caufes de fes fujets aucun lieu 
au pouvoir de l'éloquence , il bannit 
les Avocats de fon Royaume. Le Roi 
Jean ayant appris que fon fécond 
fils le Duc d'Anjou , l'un des ota- 
ges qu'il avoit donné à Edouard , s'é« 
toit fauve d'Angleterre , y retour- 
'3^4« na pour faire voir qu'il n'avoit aucune 
part à cette aâion , & y mourut dans 
la même année. C'eft à lui que Ton 
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sttribite ces belles paroles : qut fi 
la foi & ia vérité étaient bannies de 
tout le monde , néanmoins elles de^^ 
vroient Je retrouver dans la bouche des 
Rois. Charles V , fon fils aîné , régna 
avec plus de bonheur , & répara 
les pertes qu'on avoit faites. Le 
Duché de Bretagne, fi long-temps 
difputé , fut enfin acquis à Jean 
de Montfort par le gain de la ba- 
taille d'Auray , où Charles de Blois 
fôn rival perdit la vie. L'horreur 
du meurtre de Blanche de Bourbon 
n^étoit point effacée des efprits. Le 
— Roi Charles , qui avoit époufé fa 
fœur , ne put mieux la venger qu'en 
foulevant Henri , frère naturel de 
Pierre , contre lui. Ce Prince , dont 
le Cruel avoit fait mourir la mère 
& le frère , n'avoit de fon côté 
que de trop juftes fujets de ref- 
feniiment. C'eft alors qu'on vit la 
valeur héroïque de Bertrand du Guef- 

clin , qui paile au travers de l'Ar- 

ragon , chaffe le tyran de fon trô- j^gg 
ne , & y place D. Henri. Toute- ^ 
fois ce méchant trouva de la pro- 
teâion auprès d'Edouard ^ Prince de 
Galles , qui par le gain d'une bataille 
le rétablit dans fon Royaume '^ mais 1367. 
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s'étant montré perfide envers (oh 
proteâeur , il en fut abandonné , & 
perdit une féconde bataille auprès 
de Tolède. Etant réduit à Textrémi- 
té , il fe hafarda de venir trouver 
du Guefclin dans fa tente , efpérant 
de tirer quelque compofition de lui. 
Son frère y étoit, ils fe joignirent 
Fun l'autre , & le tyran paya de 
fon fang tout celui qu'il avoit fi în- 
juftement répandu. Ainfi Henri II 
régna en Caftille , & ce Royaume 
eft demeuré à fa poftérité. La mai- 
fon de Bourgogne s'éleva dès {es 
commencements à un haut degré de 
puiflance par le mariage de Philip- 
pe-le-Hardi le deirnier des fils du 
Roi Jean , avec Marguerite , héritiè- 
re de Flandre. Le Roi avoit donné 
à fon fils ce Duché qui lui étoit 
échu par le décès d'un autre Phi- 
lippe , le dernier de la première 
branche de ces Ducs , mort fans en- 
fants. Il fembloit que la deftinée eût 
tranché les jours de ce jeune Prince 
pour donner fon Duché , fa veuve & (a 
fortune à un autre Prince de même 
nom que lui. Charles V , Roi de Fran- 
ce , reprit toutes les Provinces qui 
1)7^' avoient été cédées aux Anglois par le 
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traité de Bretigny , & une grande par- 
tie de la Guienne. Ces grands fuccès 
furent dus principalement à la valeur 
& à la magnanimité de Bertrand du 
Guefclîn, à qui le Roi donna Tépée de 
Connétable , & qui dans une occafion 
vendit toutes les pierreries & les ri- 
ches meubles qu'il avoit gagnés en 
Efpagne , pour acheter des foldats. l'^j^i 
Uindifpofition , & enfuite la mort du- 
généreux Prince de Galles , & du Roi 
Edouard III fon père , & la minorité , 

de Richard II , petit-fils de ce Roi , fi- ^77' 
rent le refte. Pour prévenir les trou- 
bles que caufent ces minorités dans un 
un état , Charles , par une Ordonnan- 
ce digne de fa fageffe , déclara les 
Rois de France majeurs à quatorze 1^74; 
ans, au lieu qu'auparavant ils né Té- 
toient qu'à vingt. 

Après un féjour des Papes à Avi- 
gnon de 71 années , Grégoire XI , 
excité par les révélations & par les 
inftantès prières de fainte Brigitte de 
Suéde & de fainte Catherine de Sien- 
ne 9 reporta le Saint Siège à Rome ^ 
oh ce Pontife n'arriva qu'aôrès avoir 
efluyé de grandes tempêtes fur la mer , 
préfage de l'agitation future de l-Egli^ 
ie« En effets, Grégoire ét^nt mort au. 
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bout de quatorze mois , les Romains 
craignant que les Cardinaux n'éluf* 
fent pour Pape quelqu'un de ceux 
de leur Ordre, qui étoient reftés à 
Avignon , & que le Saint Siège n'y 
fût encore tranfporté , fe rendirent 
les maîtres^ du Conclave , & menacè- 
rent ceux qui y étoient enfermés , 
de les faire périr par le fer & par le 
feu , s'ils n'élifoient un Pape Romain 
ou Italien. Les Cardinaux effrayés par 
les clameurs de ce peuple en fureur ^ 
convinrent entr'eux , que celui qu'ils 
nommeroient, ne, feroit pas réputé 
légitime Pape , & qu'ils feroient une 
autre nomination quand ils feroient 
en liberté. Sous cette convention , ils 
nommèrent Bartlielemy-Prignan , Na- 
politain 9 Archevêque de Bary , qui 
prit le nom d'Urbain VI. Ce Pré- 
Ut ayant été couronné & reconnu 
dans Rome , & étant bien perfuadé 
en fon particulier qu'il étoit Pape 
légitime , la chofe feroit demeurée 
1378. là, fi fon orgueilleufe févérité & fes 
manières dures. & piquantes n'eui^ 
fent foulevé tous les Cardinaux con- 
tre lui. Alors fe fouvenant de leût 
convention , ils prirent occafion des 
grandes chaleurs pour fortir l'un après 

Fautre 
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l'autre de la ville de Rome , & quand 
ils furent à Fundi , fous la proteftiondu 
Comte de cette ville , & de Jeanne , 
Reine de Naples , ils élurent pour Pape 
Robert, frère de Pierre , Comte de Ge- 
nève , qui prit le nom de Clément VIL 
Delà il s*enfuivit un fchifme dans 
TEglife qui dura quarante ans ; car 
Clément n'ayant pu venir à bout de 
détrôner Urbain , fe retira à Avignon, 
&il y eut en même temps deux Papes, 
l'un à Rome , & l'autre à Avignon , 
qui eurent chacun des fucceffeurs juf- 
qu'au temps du Concile de Pife , ou .._ 
plutôt jufqu'au Concile de Confiance, t^^n 
qui termma tout-a-tait ce Ichilme , 
comme nous le marquerons en fon 
lieu. La France, après plufieursafTem- 
blées, adhéra à Clément VII, & en- 
traîna avec elle la Caftille & rEcoffe, 
Le Comte de Savoie & la Reine de 
Naples Suivirent le même parti. Pier- 
re, Roi d'Arragon, demeura neutre , 
tout le refte de la Chrétienté obéit à 
Urbain. Au relie , chacun des conten- 
dants eut pour lui de grands perfon- 
nages , des Saints, & des raifons fi for-» 
tes , qu'on ne put jamais terminer le 
différent que par la dépoûtion de l'un 
& de l'autre Pontife. 

Partie II. K 
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Cependant les troubles qui agitè- 
rent l'EglIfe , en attirèrent d'autres 
dans les états des princes Chrétiens, 
& principalement en Italie, Urbain , 
pour fe venger de la Reine de Na- 
pies ^ donna fon Royaume à Charles 
de Duras , qui prit auffi-tôt les ar- 
mes pour s'en mettre en poffeflîon. 
La Princeffe adopta Louis , Duc d'An- 
X jou , frère du Roi Charles V , & l'ap- 
pella à fon fecours. Avant qu'il pût 
être arrivé vl'ufurpateur fut reçu dans 
Naples ; & ayant pris le malheureufe 
Jeanne & fa fœur, qui s'étoient ren- 
■ ç. fermées dans le Château de l'Œuf, 
'^3^^ • il les fit étrangler toutes deux. Louis, 
après s'être affuré de la Provence , 
continua fon chemin pour venger du 
moins fa bienfaitrice , is'il n'avoit 
pu la fecourir , & pour revendiquer 
fon Royaume. Au bout de deux ou 
trois ans l'armée de ce prince fe vit 
réduite à la dernière néceflîté , & il 
' j.yg^ mourut lui-même de déplaifir. Ven- 

ï379« ^^^^ ^^^'^ Empereur d'Allemagne , 
& avoitfuccédé à fon père au Royau- 
me de Bohême. D» Juan régnoit en 
Caftille après la mort de Henri II 
fon père , & Charles VI , fils de Char- 

1380. le V y avoit fuccédé au Royaume 



Ife 
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de France. Le jegne de ce dernier 
ne fut qu'une longue fuite de mal- 
heurs. Les impôts exceffifs dont les 
peuples furent accablés , & Us fré- 
quentes révoltes qu'ils cauferent , en 

rendirent les commencements funef- 

tes. L'Angleterre n'éioit pas en meil- o 
leur état. Le menu peuple fe fou- ^ ' 
leva contre la nobleffe , & mit le 
Royaume en péril. En Flandre , les 
Gantois fe révoltèrent contre leur 
Comte , fous la conduite de Philippe 
Artevelle , fils de ce Jacques dont nous 
avons parlé , & leur orgueil ne put 
être domté par la perte de la bataille 
de Rofebeque , que Charles Vi ga- 
gna contr'eux. La mort de Ferdinand , 
Roi de Portugal , caufa aufli de grands 
troubles dans ce Royaume ; ciar D. 
Juan , Roi de Caftille , fon gendre , 
ayant voulu en prendre pofleffion , . 
les Portugais ne voulurent point le 
reconnoître , & élurent pour Roi un 
autre D.Juan, frère naturel de Fer- l^^A 
dinand. On en vint àime bataille , les ^3^5 
Portugais la gagnèrent, & ils regar* 
dent encore aujourd'hui ce fuccès 
comme quelque chofe de fi avanta- 
geux à leur nation . quUls en célèbrent 

K2 
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tous les ans la mémoire le quatorzième 

, d'Août. Pour TEmpire de Grèce , il 

1384. venoit de paffer à Manuel II , frère 

de Jean Paléologue , & n'aitendoit 

plus que le coup mortel de fa ruinej 

Les crimes ne coùtoient rien à Char* 

les de Duras pour contenter fon am^ 

bition. Après avoir ôté la vie à Jeanne,' 

Reine de Naples ^ dont il avoit épou- 

fé la nièce ^ & qid lui deftinoit fa 

I^gc, fucceffion, il ôta la Couronne & la 

liberté à Marie, fille & héritière de 

Louis , Roi de Hongrie , fon bienfaic- 

teur , & époufe de Sigifmond , frère 

de l'Empereur Venceflas, Au bout 

de trois mois ce perfide fut affafliné. 

En même temps par la faâion de 

Il ^g5^ Thomas de Sanfévejin^ Louis II , 

fils de Louis d'Anjou, fut proclamé 

Roi de Naples , & demeura en poC- 

fefiion pendant plufieurs années de la 

i388. meilleure partie de ce Royaume, Ba- 

jazet fuccéda à fon père Amurat , 

& fut le quatrième Empereur des 

Turcs. Ce Prince , plus fier' encore & 

plus vaillant que fes prédéceffeurs , 

rangea fous fa domination la ThefFalie> 

la Macédoine , la Phocide , TAttique , 

la Myfie & la Bulgarie ,. & peu s'ea 
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jfeUut qu'il ne fe rendît maître de 
Conftantinople. Charles VI , Roi de 
France 9 tomba- dans une aliénation 
d'efprit tout-à-fait déplorable. Il avoit 13921;' 
réfolu de faire la guerre au Duc de 
Bretagne. Un jour qu'il étoit parti du 
Mans 9 &C qu'il paflfoit dans un bois ^ 
un fpeôre aflfreux en fortit, fe jetta à 
la bride de ion cheval , lui criant 9 
arrête j Roiy où vas-tu ? tu es trahi , & 
difparut. Peu de temps après , un Page 
qui s'étoit endormi à cheval , ayant 
laifTé tomber la lance fur un calquef 
qu'un autre portoit devant lui ^ le 
bruit aigu de cette lance réveilla dans 
Tefprit du Roi l'image de ce fpeftre; 
Il crut que c'étoit Taccompliffement 
de la menace qu'il lui avoit faite ; fon 
imagination fe trouble , il frappe & 
tue tout ce qu'il rencontre , & on eft 
obligé de le remener au Mans, lié fur 
un chariot. Depuis ce temps-là ce 
Prince fut fujet à des accès de fureur,& 
il eut le refte de {ts jours de bons & de 
mauvais intervalles. Le péril qu'il cour- 
rut l'année fuivBnte dans une mafcar»- i^qî^; 
de qui fe fit aux noces d'une des filles 
de la Reine , ne contribua pas peu i 
augmenter fon mal, & ta CbapelU 
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d'Orléans qui eft aux Céleflins i e{t 
un monument du repentir du Duc 
d'Orléans fon frère , d'avoir été caufe 
du malheur qui arriva en cette occa- 
fion. Henri III , fils & fuccefleur de D. 
Juan , régnoit en'Caftille. Sous fon rè- 
gne les peuples de Bifcaye & de Gui- 
puiboa découvrirent les liles Canaries , 
& la conquête en fut faite depuis au 
profit de cette Couronne, par un Gen« 
1^396. tilhomme François 9 nommé Bettan- 
court. Celle de France s'accrut par la 
Seigneurie de Gênes qui fe donna au 
Roi , & qui reçut le Maréchal de Bovl^ 
cicaut 5 que Charles y envoya pour 
Gouverneur. Les Turcs fe jetterent fur 
la Hongrie. Sigifmond ayant demandé 
du fecotirs à la France , 1^ Roi y envoya 
Jean Comte de Ne vers , fils du Duc 
de Bourgogne , & toute la fleur del^ 
noblefle Françoife; Elle fut défaites à la 
bataille de Nicopoli , les chefs faits 
prifonniers , & le Comte de Nevers ^ 
après avoir vu hacher en fa préfence 
•plus de 600 des fiens ,• iftit bienheureux 
,* . de revenir en France Itii quinzième , 
&c d'ôn être quitte pour une groflb 
rançon. Le fchifme duroit toujours. 
BonifacelX , fucceffeur d'Urbain VI 3^ 
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iparoîffoit aflez bien intentionné pour 
le finir , & avoit envoyé pour cela un 
Chartreux à Clément VIL Ce Pape ne 1394; 
voulut jamais fe foumettre , & mou- 
rut de déplaifir , après avoir entendu la 
leâure des remontrances libres & har- 
dies de rUniverfité de Paris. Benoît 
XIII , fon fucceffeur, donna beaucoup 
de paroles & n'en tint pas une ; en^ 
forte qu on ne trouva point en France 
& eh Efpagne d'autre remède à cefcan- 
dale , que de fe fouiftraire à Tobéiffance 
de l'un & de l'autre Pape. La fortune ijSpi 
en moins de trois ans dépofa quatre 
Souverains. Les Anglois irrités contre 
leur Roi Richard II, de ce qu'en épou- 
fant Ifabelle , fille du Roi Charles VI , 
il avoit rendu Breft & Cherbourg aux 
François , lui ôterent la Couronne , 8c 
la mirent fur la tête d'Henri, Comte 
d'Erby, devenu Duc de Lancaftre après 1 509; 
la mort de fon père. Ce ne fut point 
aflez pour contenter leur reflentiment 
que ce malheureux Roi fût condamné. 
à une prifon perpétuelle , ils ne fu- 
rent point fatisfaits qu'ils ne l'euflent 
fait étrangler. D'un autre côté Louis II, 
Duc d'Anjou , fut chaflè du Royau- 
me de J^aples , pour n'avoir pas vou- 
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Jii accomplir le mariage de Charles J 
Comte du Maine , fon frère , avec la 
fille de Thomas de Sanféverin ; & 
Ladiflas , fils de Charles de Duras ^ 
fut mis en pofleflion de cette Courons 
ne. L'année fuivante , Venceflas, que 

1400. fQjj ivrognerie & fa brutalité ren-; 
doient indigne de l'Empire , fut dé- 
pofé ' par les Eleâetirs ,- qui mirent 
en fa place Henri , Duc de Brunfwick. 
Ce Prince ayant été affaffiné au re- 
tour de la diète par le Comte de 
Valdek, ils lui fubftituerent Robert ^ 
Duc de Bavière & Comte Palatin , 
qui étcit du Collège éleâoraU Dans 
ce même temps Manuel II, Empe- 
reur de Grèce , vint en France deman» 
der fecours contre les Turcs , qui te- 
noient Conflantinople inveâi, & it 
n'y fut rétabli que par la prife & la 
captivité de Bajazet* 
/ Ce Sultan étant allé au devant de 
Thémir-Lanc , vulgairement Tamer- 
hn, Roi desTartares, qui avoir fait une 
irruption dans TAfie , perdit la ba- 

!l40i. taille , & tomba vif en la puiâance de 
fon vainqueur , qui le tint enfermé le 
refte de fes jours dans une cage de fer. 
La France &c TEfpagne fe remirent 

encore 
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encore une fois fous robéiiTance de ■■ 
Benoît. Ce fut pour peu de temps , i403« 
pendant lequel Innocent VII & Gré- 

f;oire XII remplirent fucceflivement 
a chaire de Rome. 11 arriva alors des 14041! 
changements confidérables en Italie. 
Les Vénitiens s'emparèrent de Véro- 
ne^ & mirent fin par-là à la Princi- 
pauté de Scaliger ; Pife fe foumit aux 
Florentins. La jaloufie du gouverne- T405Î 
ment avoit allumé une haine entre 
Jean , Duc de Bourgogne , & Louis 
Duc d'Orléans, qui ne put être affou- 
vie que par le meurtre de ce dernier : 1407^ 
& ce qui eft prefque auffi déplorable , 
c'eft qu'iLfe ioit trouvé un Orateur ca- 
pable d'entreprendre de juftifier cette 
aâion dans une grande affemblée. 
Après la mort d'Henri III, Roi de 
Caftille, les Seigneurs vouloient défé- 
rer la Couronne à fon frère Ferdinand, 
Ce Prince la refufa par un fentiment 
de juftice , & fut le premier à prêter 
ferment de fidélité à D.Juan II, fou. 
neveu, fils du défunt Roi, âgé de %% 
mois. Enfin on en vint à un grand 
éclat contre Benoît XIII, & Ton pu- 
blia en France la fouJlra3ion. Le Pape 
qui avoit été averti 4^ ^^ réfolution 140Z. 
Partie II. L 
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qu'on avoir prife , envoya des lettres, 
au Roi quelques jours auparavant, par 
lefquelles il le menaçoit d'excommu^ 
nication , s'il en ufoit ainft, Ces lettres 
furent déchirées par le Reâeur de 
rUniverfité ; & pour marquer davan- 
tage le mépris que Ton faifoit d'une 
autorité qui ne pouvoir plus être légi- 
time, on promena à deux diverlcs 
fois (es Envoyés par les rues de Paris 
dans un tombereau , avec des mitres 
de papier fur leurs tê;tes , &c des dalma- 
tiques de toile peinte. A cette nou- 
velle , les deux Papes qui feignoient de 
s'approcher de Savone , s'enfuirent 
chacun de fon côié , Benoît en Ca- 
talogne fur fes galères , & Grégoire 
par terre 4 Sienne , tous deux aban- 
donnés de leurs Cardinaux. Enluite 

on travailla férieufement à l'extinâion 

V du fchifme. Les Cardinaux de l'un & 

^ "* de l'autre parti s'étant affeoiblés à 
Pife , dépotèrent les deux Papes & 
élurent canoniquement Alexandre V ,- 
lequel au bout d'un an eut pour fuc-^ 
ceffeur Jean XXIIl. Ce qui arriva 
decela,c*eft que les deux autres ne 
voulant point fe foumettre , 1 y eut 
trois Papes au lieu de deux. Gê.ies^ 
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ration volage 9 prenant occafion de 
rabfence du Maréchal de Bouclcanc , 
chafla les François & fe remit en liber- 
té. Dans ce même temps , D. Juan ^ Roi 
de Portugal , voyant fon Royaume en 
paix , entreprit de faire quelque con- 
quête en Afrique , pour contenir les 
Maures , & empêcher leurs irruptions* 
Il équipa une flotte, & ayant pafTé la 
mer, il prit la ville de Ceuta fur ces 
infidèles. Sigifmond , Roi de Hongrie , 
frère de Venceflas, fut élu Empereur 1410. 
d'Allemagne. L'Eglife dut au zèle de 
ce Prince la paix qui lui fut rehdue. 
Car non content d'avoir envoyé fes 
Ambaffadeurs dans toutes les Cours 
de l'Europe , il parcourut lui-même 
la France , l'Efpagne , l'Angleterre 
& ritalie, & ne quitta point prife 

3ue Jean XXIII ne lui eût promis 
'affembler un Concile. Ferdinand , 
Régent de Caftille , défit les Maures 
de Grenade dans une bataille , leur 
tua 1 5000 hommes , &C prit fur eux 
la ville d'Antiguera, Le refus que ce 
Prince avoit fait d'une Couronne , l'a- 
voir rendu digne de la porter. Le Ciel : 
loi donna celle d'Arragon , par le choix 
de neuf des principaux Seigneurs du ^ 

L X 
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Royaume. En France, les amis du Duc 
d'Orléans avoient formé un parti con- 
iîdérable pour venger fa mort , dont 
le Connétable d'Armagnac étoit le 

.1411. chef. Delà, deux célèbres faûions , 
Tune des Bourguignons, Fautre des Ar- 
magnacs. Après pluûeurs révolutions, 
la première eut l'avantage fur l'autre , 
& il en coûta la vie au Connétable &C 
au Chancelier. Le Roi étoit entraîné 
par ces mouvements différents , & il 
eut la foibleffe d'aller au Parlement 
coëffé d'un chaperon blanc, que les 
féditieux lui avoient donné. Henri 
IV , Roi d'Angleterre , mourut & laiffa 
fa Couronne à Henri V fon fils. Les 
enfants du malheureux Bajazet s'é- 
toient égorgés les uns & les autres ^ 
par l'ambition de régner. De cinq 
qu'ils étoient, Mahomet refla feul ^ &c 
recueillit la fucceflion de fon père. 
Les befoins preffants de FEglife , qui 
étoit divifée dans fon gouvernement 
& attaquée dans fa foi , donnèrent lieu 
au Concile de Confiance , qui fut ou- 
vert le feize Novembre. L'Empereur 

Ï414. Sigifmond y arriva la veille de Noël , 
& chanta TEpître en habit de Sous- 
Diacre à la MeiTe de minuit , qui fut 



Universelle. 12^ 

célébrée par le Pape Jean XXIIL Ce ' '■ 
Pontife ayant déclaré publiquement i4ï7* 
à fa féconde ceflion ^ qu'il étoit prêt 
d'abdiquer le Pontificat, en cas que 
les deux autres , Grégoire & Benoît , 
vouluffent y renoncer , fe fauva de 
nuit de la ville de Confiance. Mais 
comme il erroit de côté &c d'autre ^ 
fans que perfonne voulût lui don- 
ner de retraite j il fut pris, ramené 
à Confiance , & dépofé le 1 8 de Mai. 
Grégoire de fa part donna fa cef- 
fion par Procureur ; Benoît feul per- 
fifta dans le fchifme , & fe tînt en- 
fermé dans fon château de Panifcole 
.en Arragon. La vieille haine des An- 

5 lois contre la France les anima tout 
ié nouveau à fa deftru£lîon , & dans 
4in temps qui lui étoit déjà affez fu- 
nefte par les guerres civiles dont elle 
étoit déchirée , on peut dire que la 
'perte de la bataille d'Azincourt mit le 
comble à fes infortunes. Cependant on 
procéda au Concile de Confiance con- 
tre Jean Hus , qui avoit depuis quelque 
temps répandu dans la Bohême les 
erreurs de Jean "Wiclef , & y en avoit 
ajouté d'autres. Le Concile ne ^crut 
pas être lié par le iauf* conduit que 

L 3 
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l'Empereur avoit donné à cet bérëfiar- 
que 9 & il le ût brûler vif. L'année fuî^^ 
vante , Jérôme de Prague , fon dif- 

14^6. cîple , fut puni du même fupplice. 
Ce fut dans cette même année que 
lïmpereur Sigifmond érigea la Sa- 
voie en Duché , en faveur d'Amé- 

Î4ï8# dée VIII. Le Concile ayant ufé du 
pouvoir qu'il avoit de dépofer les 
râpes chifmatiques 9 élut pour rem- 
plir cette fublime dignité , le Cardinal 
Othon Colonne y qui prit le nom de 
Martin V. On approuva dans cette af- 
femblée Tufage qui s'étoit introduit 
depuis long-temps dans TEglife, de ne 
donner la communion aux laïques que 
ibus Tefpece du pain , & on leur retra(t- 
cha le calice , fous la faculté néanmoins 
de difpenfer de cette loi , quand il fe- 
roitjugé à propos. Les Anglois fe fai- 
firent d^ la Normandie , & conçu- 
rent de plus hautes efpérances au fujet 
du meurtre de Jean, Duc de Bour- 

1^10, gogne, qui fut affaifiné fur le pont 
de Montereau. La Reine Ifabelle , dé- 
jà irritée contre le Dauphin , de ce 
qu'il avoit fouffert gu'on l'eût éloi- 
gnée de la Cour, prit cette o^cafion 
pour le perdre , & pour livrer la Fran- 
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ce à Tes ennemis. Elle fît déclarer >• 
Charles incapable de fùccéder àla Cou- 14x0^ 
Tonne , & la donna , avec fa fîUe Ca- 
therine, à Henri V , Roi d'Angleterre, 
L'Empire de Grèce , dont il ne reftoic 
prefque plus que le nom , pafla à Jean . . .^^ 
Paléologue , par la ceflîon que Manuel * ^* 
II fon père lui en fît. Les Portugais 
découvrlent Tlfle de Ma3ere & plu- 14201 
fieurs autres grands pays le long des fiefniv. 
côtes extérieures de TAfrique , dont . 
les Papes leur donnèrent. la fouveraî- 
neté. Amurat II, fils de Mahomet , 14x1; 
lui fuccéda , & ajouta ThefTalonique à 
fon Empire. Depuis ouelques années 
Jeanne , veuve de Guillaume d'Autri- 
che , & fœur de Ladiflas , lui avoit fuc- 
cédé au Royaume de Naples , & avo^t 
cpoufé en fécondes noces Jacques de 
Bourbon , Comte de la Marche. Ce 
Prince ayant voulu prendre trop d'au- 
torité, elle l'avoit contraint de fe re- 
tirer en France , où il fe fit Moine. Le 
Pape Martîfi V, irrité contre Jeanne 
de ce qu'elle s'étoit liée avec fes en- 
nemis, appella en Italie Louis III ^ 
Duc d'Anjou, fils de Louis II, & 
l'inveftit du Royaume de Naples. C'efl 
alors que l'on voit comme cette Reine 

L 4 
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implora le fecours d'Alphonfe V , Roi 
d'Arragon & de Sicile , fils & fuccef- 
feur de Ferdinand, cju'elle adopta ; 
comme ce Prince s'étoit brouillé avec 
elle 9 elle révoqua fon adoption , & 
la transféra au Duc d'Anjou ; comme 
Alphonfe, en haine du Pape, qui 
protégeoit ce parti-là, foutint pen- 
dant cin(| années FAntipape Clément 
VIII , qui étoit un Chanoine de Bar« 
celone , que deux Cardinaux avoient 
élu après la mort de Benoît XIII , & 
comme Alphonfe & Louis furent (uc« 
ceffivement maîtris du Royaume de 
Naples. Cependant les Kuffites firent 
de grands ravages en Bohême. La lâ- 
cheté de Venceflas augmenta beau- 
coup leur audace. Sigifmond même , 
fon frère & fon fucçefleur, ne put 
réfifter à Jean Zifca leur chef. On dit 
que ce Capitaine commanda aux fiens 
en mourant , de faire un tamboiu* de 
fa peau , afin qu'après fa mort , le fon 
effrayât encore leurs ennemis. La mort 
d'Henri V , Roi d'Angleterre , & 
Cille de Charles VI , Roi de France ^ 
arrivée deux ans auparavant , donnè- 
rent lieu à de nouvelles révolutions. Le 
Duc de Betfort tenpit prefque toute la 
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France fous la domination Ângloife , 
& étoît appuyé des forces de Philip- 
pe, Duc de Bourgogne, qui vouloit 
venger la mort de (on père, Charles 
yil avoir ce qui eft au delà de la 
Loire , à Texceprion de la Guienne ; &' 
parce qu'il réfidoit ordinairement dans 
le Berry , fes ennemis Tappelloîent par 14^5* 
dérifion , tt Roi de Bourges. Pour s'ac- 
quérir le Duc de Bretagne , il donna 
lépéede Connétable à Artus, Com- 1426^ 
te de Rîchemont , frère de ce Duc. 
Bientôt après fes miniftres & fes fa- 
voris les lui firent perdre tous deux-. 
La puiflfance de Philippe, Duc de 
Bourgogne , s'accrut d'une manière ex- 
traordinaire. Il joignit à {qs Etats en i^ijj 
moins de trois ans , foit par fucceffion , 14301^ 
foir par acquifirion , le Hainaut , la 
Hollande , la Zélande Se la Frife , les 
Comtés de Namur & de Zutphen , les 
Duchés de Lothier , de Brabant & de 
Limbourg , le Marquifat du S* Empire 
& la Seigneurie d'Anvers. Ce Prince 
voulant illuftrer fon troifieme mariage 
avec Ifabelle , fille de D. Juan , Roi de 
Portugal, qui fe fit à Bruges , infti- 
tua rOrdre de la Toifon d'Or , dont 
le Roi d'Efpagne , comme héritier de 1419^ 
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ià maifon , fe fait honneur d'être lé 
chef. La France étoit en oxêœe temps 
le théâtre & le prix de la pierre qui 
étoit entr'elle & TAngleterre. Les An- 
glois étoient fur le point de s'en reD« 
dre maîtres par la prife d^Orléans « 
cpi'ils tenoient étroitement affiégé , Sc 
Charles VII méditoit déjà de (e reti- 
rer dans le Dauphiné , lorfque Dieu , 
qui choîfit ce qu^it y a de plus foible 
au monde pour confondre ce qu'il y 
a de plus fort 9 furcita une jeune pay* 
fanne du village de Domremy , fur la 
Meufe y qui vint s'offrir au Roi , & lui 
déclara qu'elle avoit une miiTion parti- 
culière de Dieu , pour faire lever le 
fiege d'Orléans , & pour le mener fa* 
crer à Rheîms.Dans les affaires défefpé* 
rées, les confeils les plus extraordinaî* 
res paroiffent les meilleurs. On donne 
des troUf is à cette jeune fille , on lui 
affocie le Maréchal de Rieux , le ba« 
tard d'Orléans y & auantité d'autres 
braves Chevaliers. Elle fe jette dans 
Orléans , fait plufieurs forties fur les 
Anglois , qui ne tiennent point devant 
elle , & les oblige enfin de lever le fie- 
ge. Delà, contre toute forte d'apparen- 
ce j^Ue entreprend de mener le Roi à 
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eims, quoique cette ville &c toute la 
ampagne fût au pouvoir des enne- 
5. Sur le cheijain , Auxerre , Troyes 
Châlons fe rendirent au Roi, £c 
leims même lui ouvre fes portes. Le 
i y eft facré , & à (on retour , rc* 
it dans fon obéiffance Laon , Soif^ 
is , Beauvais , Compiegne , Crefpi , 
toutes les Villes jufqu'à Paris. Sens 
Melun fecouerent aufll le joug des 
glois. Mais Compiegne qui fut ^{• 
gé par les troupes du Duc de Bour- 
gne, en fe fauvant lui-même, fut 
lefte à la Pucelle d'Orléans : car ' 

te fille étant fortie fur les enne- ^43^ 
s , comme elle vouloir rentrer avec 
foule , ceux de la ville fermèrent la 
rriere fur elle. Les Anglois, à qui 
B fut livrée , la traitèrent de forcie- 
I & la firent brûler toute vive dans 1431 
ville de Rouen. Enfuite pour re- 
aner vigueur à leur parti , ils cou^ 
merent leur jeune Roi Henri VI 
ne double couronne , dans l'Eglife 
Notre-Dame de Paris. L'Efpagne 
longtemps agitée par des guerres 
iles que la faveur de Don Alvar de 
ne , Connétable de Caftille , y fit 
tre. Durant ces troubles, le Roi 
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D. Jsan n se faii^ pas dej^açner une bs^ 

TRnTV iDemcxraldk cdocfc Madiomad-le* 
GsDchfr 9 K« de Greisade. Et^ne I¥ 
1414. fexxeâa i Mzrtis V , 8t k Coacile dé 
BrfH caœmes)çs fcos foa autorité. 
Louas «TAisjOB , troaficme du noflli ^ 
imygiii ikn^gg&nis iCofence en Ca* 
labre. Qoelqnes ibc»s après , la Reine 
Jeance D ta oï myf anffi, & nomma 
pocir fonbéritser René, fiere de Louis^ 
qni éîoîî Duc de Lorraine par ù, fem- 
me. L^amour de b retraite fit réibodre 
Aœédée VIII, premier Duc de Sa- 
Toîe , d'dKmdonner (es Etats à fes en- 
Êmts, pour fe retirer dans un hermi* 
tage qu^ aroit &it bâtir à Ripaille. Ce 
Prince on peu anpararant avott in(H« 
tué rOrdre de Saint-Maurice. Les în- 
ff antes prières du Pape & du Concile ,' 
fléchirent enfin le EKic de Bourgc^e , 
& il crut pouvoir ayec honneur ie dé* 
gager de la foi qu'il ayoit donnée aux 
Anglois, après qulls eurent refiifé Vot* 
fre qu'on leur fàifoit de la Norman- 
die & de la Guienne. Ainfi il fit foii 
accommodement ayec le Roi Charles 
Vil, dont Tune des conditions fut qu'il 
reticndroit en nantîflement de 400000 
écus qu'on deyoit lui donner , les cb&« 
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tellenîes de Péronne , Roye & Mont- 
Didier^ &. les villes de Somme pro- 
duifirent de nouvelles brouilleries fous 
le règne fuivant. Les Anglois n'eurent 
plus que malheur fur malheur. Les trou- 1 436- 
pes du Roi furent reçues dans Paris , I437* 
& lui-même y fit fon entrée triom- 
phante. René d'Anjou avoit été fait . . . 
prifonnier du Duc de Bourgogne. Il 
ne put avoir fa liberté qu'en confentant 
€ntr'amres chofes au mariage dTToland, 
fa fille aînée,avec Ferry, fils d'Antoine , 
Comte de Vaudemont, par où le Du- 
ché de Lorraine retourna aux mâles 
de cette maifon. Albert , Duc d'Autri- 
che , fuccéda à l'Empereur Sigifmond 9 
ion beau-pere , dans fes Royaumes de 
Hongrie & de. Bohême , & peu après i^l^* 
à l'Empire par le fuffrage des Elec- 
teurs. Il y eut une fi furieufe difcorde 
entre le Pape Eugène & le Concile 
de Bafle , qu'elle aboutit enfin à un 
fchifme. Le Pape déclara le Concile 
diflbus, & en convoqua un autre à 
Ferrare. Le Concile de Bafle ne laifia 
pas de continuer , & ne prétendoit 
pas moins que de dépofer le Pape. 
Le Clergé de France ayant été affem- 
Ué à Bourges , pour tâcher de récon- 
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cilier ces deux puiffances , prît cette 
occafion pour fe mettre à couvert des 
CDtreprifes de la Cour de Rome 9 & 
dreflfa cette fameufe Prajgmatique, qui a 
été fi long-temps attaquée par les P^pes,' 
& qu'ils font enfin venus à bout de dé-» 
truire. Cependant Eugène transféra fon 
1439. Concile de Ferrare à Florence , & là il 
fiit traité de la réunion de TEglife 
Grecque avec la Latine, L'Empereur de 
Grèce , Jean Paléologue , s'y rendit en 
pérfonne , acconipagné de Jofeph ^ 
Patriarche de Conftantinople , de Bef- 
farîon, Evêque de Nicée , & de plu- 
fieurs autres Prélats ; on y reconnut 
la proceflîon du Saînt-Efprit du Père 
& du Fils , le purgatoire & la pri- 
mauté du Pape , qui y fut qualifie le 
Père & le Doôeur de tous les Chré- 
tiens. Ce Pontife même donna aux Ar- 
méniens un formulaire de foi , dont 
Tobfervation dura de leur part autant 
de temps qu'ils en mirent à retourner 
en leur pays. La réputation de ce Con-. 
cile ne fit qu'échauffer davantage les 
Pères qui étoient à Bafle. Ils dépotèrent 
Eugène , & élurent en fa place Amé- 
dée VIII , Duc de Savoie , qu'ils 
tirèrent de la folitude de Ripaille ^ 
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& qui prit le nom de Félix V, La 
France , la Germanie & la plus gran- 
de partie de TOccident , rendit obéiC- 
fance à ce nouveau Pape tant qu'Eu- 
gène vécut. Après fa mort, qui n'ar- 
riva pourtant qu'au bout de huit ans f 
tout le réunit fous Nicolas V , fon fuc- 
ceffeur , & Félix même fe dé30uilla de 
fa dignité* La France continua de {e 
fortifier par la réconciliation fincere 
de la maifon de Bourgogne avec celle 
d'Orléans, Philippe ayant retire Char- 
les , Duc d'Orléans , de fa prifon d'An- 1440. 
leterre , oii il avoir été détenu depuis 
a bataille d'Azhicourt. 

C'eft à cette année que fe rappor- 
te l'invention de l'Imprimerie par un 
Gentilhomme de Mayence , nommé 
Jean Guttemberg. Elle ne fut pas fi- 
tôt en ufage en France, n'y ayant 
été apportée que trente ans après par 
trois Allemands. 

Frédéric III , Duc d'Autriche , fut 
élu Empereur. René d'Anjou , depuis 
fa délivrance , s'étoit mis en poffcflîon 
du Royaume de Naples avec affez de 
bonheur. Alphonfe, Roi d'Arragon , ï44'î 
fon rival , l'en chaffa , s'érant rendu 
maître de la Ville capitale par le 
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msoj'ctL feus st^œ^ac , psr leqoel Bé* 
fiÊfcine cocqcôf znEtrefois cette ville 
fisr tes Gcdss. La Hoi^irie avoit été 
feorecf anac^cée par les Turcs. Elle 
s'éfoct fentenvie par la Taleur de Jean 
CofTÎit Hcfi£!!Î2iics , qm aroit contraint 
ces barbares àt £mre la paix. Cette 
paix ayant été rotnpoe nôl-a^ropos 
par le Rci IsiSHsis , Amnrat n'en fat 
que trop Tengé ; car il gagna la ba« 

1444. taille de Yames , où toute Tannée 
dirétîenne fiit défaite, le Roi tué , 
& avec lui le Cardinal Julien , perni- 
cieux aateur de ce cocfeil. Conftan- 

ï^r tin VIII reçut de fon père l'Empire 
de Grèce , qu'il ne devoit point tranf* 
mettre a fa pofiérité. La domination 
des yijconti nnit à Milan par la mort 

1447. ^^ ^"^ Philippe. Plufieurs puiflànces 
prétendoient à cet état, & Charles, 
bue d'Orléans , y avoit plus de droit 
Gue perfonne , étant neveu du dé- 
funt par Valantine fa mère. Néan- 
moins il ne put rien avoîr que le Com- 
té d'Aft , les peuples s'étant donnés à 

1448, François Sforce , qui avoit époufé la 
bâtarde du défunt Duc. Le Roi Char- 
les VllI chafTa enfin les Anglois de la 

1449* ^^^^^^* ^^ ^^ ^^ ^ ^^ \ovirs il re- 
I . conquit 
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Conquit la Normandie : il n'employa ■ 

guère plus de temps à foumettre tou- 1450J 
te la Guienne , eaforte qu'il ne refta 145 !•' 
plus rien en France aux Anglois que 1452. 
Calais & le Comté de Guines. L'Em- 14535 
pereur Frédéric III érigea Mobene 1454^' 
& Rhege en Duchés , & cet état a en- 
core aujourd'hui fes Princes qui tien- 
nent rang parmi les Souverains d'I- 
talie. Après des fortunes diverfes , & 
plufieurs pertes reçues par l'invincible 
courage de Corvin & de Scanderberg , 
Roi d'Albanie ^ Âmurat , Sultan des I45X» 
Turcs , mourut de chagrin au fiege de 
Croie , capitale de l'Epire. Mahomet 
II fon fils y quoique né d'une mère 
chrétienne , fut plus funefte à la chré- 
tienté qu'aucun de fes prédéceiTeurs^ 
Il renverfa deux Empires & conquit 
douze Royaumes. Au commencement 
de. fon règne il prit Cotiftantinople , 
& mit fin par^là à l'Empire d*Orient 
D. Alvare , Connétable de Caftille, 1453^ 
iervit d'exempte à l'Univers des ca- 
prices de la fortune^ Ce favori qui 
poflédoit 72» Villes , & fous l'autorité 
de qui toute l'Efpagne avoit tremblé 
pendant plus de 30 ans 9 eut la tête 
tranchée fur un échafaud. L'année ftii-7 
Partie Ih il 
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' ^ vante le Roi D. Juan II mountt ^ Se 

r^4î4- laiffa la Couronne à Henri IV foa 
fils. D. Juan aimoit la mufique & la 
poéûe , & faifoit du bien aux gens de 
lettres. La fierté de Mahomet futhu- 
l?.4S"*^^iniliée par Jean Corvin Huniade ,qiu: 
gagna contre lui une grande bataille ^ 
& qui lui fit lever le fiege de Béigra* 
de. En mémoire de cet heureux évé- 
nement ^ le Pape Califle III inflitua ]sb 
fête de la trans%uration de Notre- 
Seigneur, Mahomet fe vengea de cet 
affront fur les Vénitiens^ auxquels ilen* 
leva Corinthe , Lemnos, Mithylepe Se 
riile d'Eubéev En France ^ le Dauphift 
Louis donnoit de grands chagrins au 
Roi Charles VU fbn père , à caufe des 
vexations qu'il exerçoit dans le Dau- 
phiné, oii il avoit étérelégué«.Le Roî 
ayant envoyé des gens pour fe feifir d«^ 
lui ^il fefauva chez le ]>ucde Bourgo- 

f[ne ^ & ne vit plus £on père , quoiqu'il 
ui eût depuis ordonne, plufieurs fois 
de revenir. Alphonfe , Roi d'Ârragon,. 
finit fa vie & (es glorieux travaux. Ce 
'^4^S\ Prince eut toutes les, qualités d'ua 
^and Roi ^ & il a rendu fa mémoire 
illuftre. Son frère D. Juaa lui fiiccé- 
da au Royaume d'Ârragon &L de 
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^ile & Ferdinand fon fils naturel 
au Royaume de Naples. Louis de Sa- 145S 
voie fut chaffé de Tlfle de Chypre. Il 
avoît époufé Charlotte , fille & héritière 
de Jean , dernier Roi de la maiibn de 
Lufignan, Mais Jacques 9 bâtard de ce 
Ror, s'étant rendu vaffal du Soudan 
d'Egypte , fat mis en poffeflion de 
cette lue par ce prince infidèle. Peu 
de temps après, ce bâtard époufa Cathe- 
rine , nlle de Marc-Cornaro , Vénitien 
que le Sénat de Venife adopta pour 
fa fille. D. Juan retenoit ta Navarre 

2ui appartenoit au Prince Charles fon 
Is par la fuccefiîen de Blaache fà me* 
re. Ce fut le fujet d'une guerre do- 
meftique , dans laquelle le fils eut toup 
^urs du défavantage. A la fin comme 
on vit que fa caufe étoit trop jufte , on 
l'empoifonna.. L'Angleterre étoit de- 
puis quelques années toute efi trouble 
parla fanglante diféorde des maifons H^^ 
d'Yorck &cde Lancaftre. Richard, Duc 
d'Yorck, prenant ocdafion delamau-^ 
vaife difpofition des peuples pour leur 
Roi , prétendit que la Couronne lui 
appartenoit , comme venant de Lyo- 
iiel de Clarence , fécond fils du Roi 
Edouard III , quoique par femmes^ 

M X 
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au lieu qu'Henri VI venoit de Jean 
? * Duc de LancaAre , qui n'étoit que le 
troiûeme £ls du même Roi. Richard 
gagna deux batailles contre Henri 6c 
le fît prifonnier. La Reine -Margue- 
rite d'Anjou , femme d'un courage 
viril 9 ayant tiré du fecours d'Ecofle ^ 
vainquit^ & tua Richard ea bataille , 
délivra fon mari , & le remit fur le 
trône. Néanmoins la fortune changea 
encore une fois en faveur d'Edourd 
fils de Richard* Il remporta une vic- 
i ' toire fur Henri , & l'ayant obligé de 

Ï462. s'enfuir en Ecoffe , pendant que fa fem* 
me fe fauvoit en France , il fe fit cou* 
ronner à Londres. Cette même année 
, fut fatale à Charles VII ^ Roi de Fran- 
ce 9 qui s'étant perfuadé qu'on avoil 
céfolu d'attenter à ia vie , s'abftint de 
manger pendant quelques jours » 6i 
pour éviter 1^ mort > fe livra à elle;^ 

/. : ï Pieil, aiitrefoisiEneasSilvius, étoit 
afiîs dans la chaire de Saint Pierre .^ Ja- 
mais particulier n'a tant écrit contre 
lesentreprifes des Papes , jamais Pape 
ne les a poufSées fi loin^ C'eft lui quta 
défendu qn'oa interjettât les appella- 
tions gu fikar Concile. Nicolas V foâ 
.|irédéce0eui: avoit fait des défeofM 
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fous peine d'excommunication , de dif*- 
puter fi le Concile général éioit au deC- 
fus du Pape ou le Pape au deflus du 
Concile général. Pie II obtint de Louis 
XI , fils de Charles VII , la révocation 
de la Pragmatique , toutefois le Parle- 
ment & 1 Univerfité s*y étant oppofés , 
elle fubfifta encore plus de 50 ans. Hen- 
ri IV, Roi de Caftille, fe voyant mépri- 
fé de fes peuples , parce qu'on le tenoit 
pour impuiffant , comme il Tétoit en 
eflFet , eut recours à un remède bien 
extraordinaire. Il s'étoit apperçuque la 
Reine Jeanne fon époufe avoit de l'in- 
clination pour un Seigneur de fa Cour, 
nommé Bertrand de ta Gueva» Il les 
engagea l'un &c Tautreà lui faire un hé- 
ritier , & tâcha ainfi de réparer fon hon- 
neur par une infamie. La Reine étant 
accouchée d^une fille , qui fut nonunée 1 4^ 
Jeanne comme elle , il la fit déclarer 
fon héritière par les états , & donna 
pour récompenfe à ce Seigneur le Com« 
té de Lodeine, Louis XI s^attira la 
haine de tous les.grands de fon Royau- 
me. Il envoya faire des défenfesau Duc 
de Bretagne de ne plusfç qualifier Due 14^ 
/ar la gracc/dc Duu , de faire battre 
fiioanoie • & lever de tailles dao^ 
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fon Duché.Le Duc eutVecours au Cotttr 
te de CBarotoîs» £1» du Duc de Bour- 
gogne y qui étoit déjà fort irrité contre 
le Roi , de ce qu^l avoit retiré de fou 
père les yilles de Somme. Romillé , Vî- 
ce-Chancelier de Bretagne , étoit paffd 
en HoHande ; le Roi j envoya le bâtard 
de Rubempré pour s'en Êiiur. Le Com- 
te en ayant eu avis , le fit arrêter , & 
ayant auffi-tôt fait {avoir cette nouvel* 
le à fon père qui étoit allé à Hefdia 
pour conférer avec le Roi, il lui fit en<^ 
tendre en même temps qu'on avoit des- 
éefleins iur leurs perfonnes. Le Duc fe 
retira en diligence ; on publia dans 
tous fes états des chofes très-injurieu-^ 
tes au Roi i ce Prince en voulut avoir 
laifon, & envoya au Duc le Cbance**^ 
fier de Morvilliers , homme indifcret 
qui par fes hauteurs aigrit encore le& 
cfprits y & attifa un feu qui menaçoit 
d'embrafer bientôt toute- la Francer 
L'Efpagne n'étoit pas plus tranquille. 
Les Catalans faifoient la guerre à Dv 
Juan , Roi d'Arragon , pour venger la 
mort de Charles leur Prince, &ils 
envoyèrent offrir la Couronne à D» 
Peder , Connétable de Portugal , iffu. 
du fang d Arragon par femmes. D-^Pcr 
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ttre arriva à Barcelone, y tôt couron-* 
né y & mourut au bout de Q[^elque 
temps y après avoir eu de très-maiwais 
luccès. D'un autre côté les faveurs^ 
dont le Roi de Caâilk combloit le 
Comte de Lodefne ^ révolteront les ^ , 
Caftillans > qui étoient bien perfuadé& ^4^4^ 
que Jeanne n*étoit point la fille de leur 
Roi. Ainfî les états s'aâemblerent , dé^ 
datèrent Jeanne incapable de Aiccé. 
ëer à la Couronne : ils reconnurent Al- 
phopfe frère du Roi pour fon légitime 
héritier , & ôterent la maîtrife de l'Or* 
dre de Saint Jacques au favori , au lieu 
de laquelle le Roi lui donna le Duché 
d'Albuquerque» Les chofes allèrent 
siême plus loin ; car Alphonfe fut 
proclamé Roi , & nonobftant un traité ^4^ ji 

3ui fut fait encore depuis , il auroit 
onné bien de la peine 4 fon frère , û 
ÎSL mort n'eût arrêté fes entreprifes. Ifa« 
belle y fœur du Roi, ne voulut point 
accepter le titre de Reine gu^on lui olP- • .jja 
froit ^& fe contenta de celui d'héritière ^^^ 
préfomptive de ta Couronne. Le refus 
ifu'elle {k enfuite d'époufer Alphonfe ^ 
Roi de Portugal ^ donna lieu à de nou<-^ 
veaux troubles. En France la guerre 
du. bunpublU mit le Roi en danger de 



)44 Histoire 

perdre fon Royaume.. La bataîlfe dé 
146 J. Mondhéry ne fut d'aucune décifion; 
mais peu s'en fallut que les Princes li* 
gués ne fe rendtflent maîtres de ParisJ 
Louis XI fe retira de cette méchante af« 
feire par le confeil de François Sforce^ 
Duc de Milan , fon bon ami y en accor«> 
dant à chacun de ces Princes tout ce 
qu'il demandoit ; & après les avoir ainfi 
9466 9 renvoyés, il les rangea à leur devoir les 
uns après les autres. Il reprit au bout 
de deux mois la Normandie qu'il avoit 
été obligé de céder à Char les^ fon frère , 
& le réduifit à aller chercher un «fylc 
chez le Duc de Bretagne. Il aurôit bien 
fouhaité de pouvoir châtier le Breton. 
Pour cela il fallok détacher d'avec lui 
^ . le Comte de Charolois, devenu Duc de 
iA^T*_ Bourgogne par le décès de Philippe-le» 
Bon Ion père. Le Roi crut qu'il lui fe- 
roit aifé de le gagner , s'il pouvoit avoir 
ime conférence avec lui. Il hafarda de 
l'aller trouver à Peronne. LeDuc apprît 
en même temps la révolte des Liégeois^ 
qu*il avoit domtés Tannée préceden- 
/;; te. Il ne douta point que ce fîit u» 
effet des menées de Louis XI, Le péril 
où ce prince fe trouva , dans un lieu 
qui avoit déjà été fi funefte à un Roi 



Universelle. 145 

'et France , Tobligea de paffer un trai- 
té avec le Duc , par lequel , entVau- 
tres çhofes , il céda à Morifieur les 
Comtés de Brie & de Champagne » & 
il fut contraint d'accompagner le Bour- 
guignon à la deftruôion des Liégeois 
qu'il avoit lui-même foulevés. Néan- 
moins il fit fi bien , que fbn frète fe 
contenta de la Guienne. Dans la même 
année le Pape Paul I fit une confti- 
tution , portant qu'il n'y auroit que 
les Cardinaux qui pourroient, être élus 
Papes. La guerre des Catalans contre 
lèurTloi duroit toujours. Ces peuples, 
après la mort de D. Pedre , s'étoient 
donnés à René , Roi de Naples. Jean , 
Duc de Calabre , fon fils , grand Capi- 
taine, gagna un bataille contre Fer- 
dinand , Infant d'Arragon, & prit Gi- 
ronne. Après tout , ni cette viâoire , 
ni celle qu'il avoit auparavant rem- 
portée contre un autre Ferdinand dans 
la pourfuite du Royaume de Naples , 
ne purent l'élever au rang cii il aîpi- 
roit , & la mort dont il fut furpris 
bientôt après à Barcelone , fixa enfin 
fa deftinée. Le mariage d'Ifabelle de 
Gaftille avec l'Infant d'Arragon fut 1469, 
le lien qui unit ces deux Royaiunes , 

Partie II. N 
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& qui commença d'aflembler ces graa« 
des pièces dont la Monarchie d^Efpa* 
gne a été compofée dans la fuite. Louis 
X, Roi de France , forma un autre liea 
pour s'attacher les Grands de l'Etat & 
pour les avoir en fa difpoûtion quand 
il voudroit. Ce fut le Collier de l'Ordre 
de Saint-Miehel^gu'ilinftituadans fon 
château d'Amboife. Le Duc de Breta- 
gne le refiifa , & le Duc de Bourgogne 
prit celui de la Jarretière. Les Tarta- 
res ayant été en pofleffion de la Perfe 
pendant plus de 200 ans , en furent 

.1470. chafféspar Ufum-Caffan, Prince Turc 
qui régnoit en Arménie. Ce nouveau 
Roi de Perfe fit la guerre contre les 
Othomans , &c étendit beaucoup fon 
Empire. L'Angleterre en moins de trois 
ans changea quatre fois de Maître. Ri- 
chard , Comte de Varvick , qui avoit 
tenu le parti d'Edouard, fe tourna 
contre lui, le vainquit , & le fit prifon- 
nier, Edouard s'étant échappé, vainquit 
à fon tour Richard , qui fut obligé de 
fe fauver en France , & de venir de- 
mander du fecours à Louis XI. Avec 
ce fecours il retourna en Angleterre , 

'1471. tira Henri VI de la tour de Londres , 
le rétablit dans fon trône ^ & -contrai- 
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gnît Edouard de fe réfugier en Flan- 
dre chez le Duc de Bourgogne fon. 
beau - frère. Au bout de tix mois 
Edouard ayant eagné deux batailles où 
le Comte &le fils d'Henri furent tués » 
il fit mourir ce malheureux Roi , & fe 
remit la Couronne fur la tête. Les di- 
gnités continuoient d'ennoblir, Tltalie, 
Paul II érigea Ferrare en Duché , 
& ce titre donna un nouveau luftre à la 
maifon d'Eft , qui poffédolt déjà ceux 
de Rhege & de Modene. Alphonfe , 
Roi de Portugal , étendit fa domina- 
tion en Afrique. Il y avoit pris depuis 
quelques années. Alcaçar - Céguer , 
place importante ; il s'y rendit encore 
maître des villes d'Arzille & de Tan- 
ger , & les Maures , qui s'étoient au» 
trefois rendus fi redoutables à l'Efpa- 
gne , eurent fujet de craindre pour 
leur propre pays. D'autre part le Roi. 
d'Arragon dompta fes fujets rebelles/. 
La France , au contraire , fe vit à la 1472 
veille de retomber dans de nouveaux 
malheurs. Monfieur ayant été empoi- 
fonné par un Moine Bénédiôin fon 
confefleur, Charles , Duc de Bourgo- 
m 9 fe porta aux dernières extrémi-» 
tés. II entra en Picardie la torche en 

Nz 



A 



148 Histoire 

une main , & Tépée dans l'autre. Ce ne 
furent que meurtres & qu*încendies. 
Au milieu de cette fougue , il fut arrêté 

^^474'. à Beauvaîs par une femme. L'année fuî- 
vante il prit poffeffion du Duché de 
Gueldres , qui lui avoit été donné par 
Arnoult en haine de ce qu'Adolphe fon 
fils avoit eu l'inhumanité de le tenir 
prifonnier. Dans ce même temps com- 
mença l'Ordre des Minimes , qui fut 
inftitué par foint François Martotile , 
natif de Paule dans la Calabre, & con- 
firmé par le Pape Sixte IV . Ceft ce 
même Pontif qui a réduit la diftance 
d'un Jubilé à un autre à 25 ans. Maho- 
met II conquit la Paphiagonie ; & 

^475- ayant vaincu David Gomnene, dernier 
Empereur de Trébifonde , il l'emme- 
na captif à Conftantinople, avec toute 
fa famille. Henri IV , Roi de Caftille , 
mourut & nomma Jeanne fon héritiè- 
re. Nonobftant cela les principaux Sei- 
gneurs du Royaume allèrent trouver 
Ifabelle qui étoit à Ségovie , & la falue- 
rent Reine de Caftille & de Léon. On 
mit en délibération fi Ferdinand fon 
époux feroit auffi déclaré Roi , & les 
états ne vouloient point lui déférer cet 
honneur, A la fin , il fut réfolu que les 
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Bbms de Tun & de Tautre feroient 
mis conjointement dans tous les aôes y 
que leurs armes feroient aufli jointes 
enfemble fur les monnoies , celles de 
Caftille ayant la droite , & que, quand 
ils feroient en différents lieux /chacun 
commanderoit dans celui où il feroit. 
Charles Duc de Bourgogne , perpé- 
tuel ennemi de la France , y appella de 
nouveau les A^glois , & Edouard IV 147É 
fit une defcente à Calais avec une ar- 
mée. Comme ce Prince n'étoit pas na- 
turellement fort belliqueux , & qu'il 
n'avoit entrepris cette guerre que pour 
avoir de Targent de fes peuples, il fut 
aifé à Louis XI de le renvoyer en lui 
donnant encore une bonne fomme d'ar- 
gent & de belles efpérances. Aanfi les 
deux Rois s'étant vus fur le pont de 
Péquigny , fe féparerent tons amis , & 
l'Anglois s'en retourna dans fon Me ,' 
charmé de la bonne réception qu'on lui 
avoit faite en France. Le Duc de Bour- 
gogne n'ayant pas eu la fatisfadion 
qu'il efpéroit , tourna toute fa colère 
contre le jeune René , Ducde Lorraine/ 
petit-fils , par fa mère , du vieux Duc 
René , & le dépouilla de fon Duché. Ce 
fut pendant cette expédition qu'il livra • 
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au Roi le Connétable de Saint-Paul. Ce 
Seigneur s'étant montré perfide à l'un 
& à l'autre , fut trahi lui-même , & eut 
la tête tranchée à Pai îs. Charles , dont 
l'ambition n'avoit point de bornes , 
voulut foumettre les Suiffes , qui 
n'étoient alors que des payfans peu 
connus, mais qui étoient gens aun 
naturel féroce & amoureux de la 
liberté. La puiflance de ce Prince fe 
brifa contre cet écueil. La bataille 
^47^* de Moral qu'il perdit, fit changer de 
face aux afiâires , & le Duc René 
reprit la ville de Nancy. Le Bourgui- 

Îjnon , quoique vaincu , & afFoibli par 
es pertes, y remit lé fiege. Il fut 
trahi par Campobafie , Napolitain , fon 
;principal confident , & périt malheu- 
reufement devant cette place. Tandis 
que ces chofes fe paffoient , la guerre 
etoit allumée en Éfpagne ' au fujet de 
la Couronne de Caftille. Alphonfe ^ 
Roi de Portugal , ayant fiance Jeanne, 
s'empara de plufieurs Villes, & eut 
d'abord de très-grands fuccès. Il per- 
dit depuis une bataille contre Ferdi- 
nand , & fut obligé de venir lui-mê- 
me en France demander du fecours à 
4477. Louis XI , qui n'étoit point en état 
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de lui en donner. Après la mort de 
Jacques , Roi de Chypre , de fa femme 
& a un fils pofthume , iiTu de leur ma* 
rîage, la république de Venife , en 
qualité de leur héritière , fe mit en 
poff^ffiùù de cette Ifle , & recueillit 
ainfi les fruits de fon adoption. Muley 
Alboacem, Roi de Grenade, craignant 
ue Ferdinand viâorieux ne vînt fon- 
e fur fon Royaume , lui envoya des 
AmbafTadeurs pour lui demander la 
continuation de la trêve gui étoit en- 
tr'eux. Ferdinand y confentit 9 à con- 
dition que le Maure lui paieroit les ar- 
rérages du tribut qu'il lui devoit. Les 
Ambafladeurs , répondirent : « que les 
» Rois de Grenade qui s*étoient ren- 
>> dus tributaires étoient décédés, que 
» Ton ne battoit plus de monnoie d'or 
n ni d'argent dans les états du Roi 
n leur Maître , & qu'on ne s'y occu- 
}f poit qu'à faire des lances , des fle- 
H ches èc des armes. » Cette bravade 
auroit été magnifique & elle avoit été 
bien foutenue. La France délivrée de 
fes ennemis , par là rétraite. d'Edouard 
& par la mort de Charles , ne fit plus 
que profpérer pendant un très-long 
temps. Louis XI fe remit en poffe^ 

N4 
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fîon des Villes de Picardie. Il acquit 
de Bertrand de la Tour-d'Auvergnc 
la ville de Boulogne , moyennant le 
Comté de Lauraguez qu'il lui donnai 
en échange , & reunît à faCouronniB 
le Duché &c le Comté de Bourgogne; 
le premier par droit de réverfîon , 
faute d'hoir mâle , & le fécond com- 
me ayant été autrefois donné à la 
France par le Comte^Othon V ,. quand 
il maria fa fille à Philippe-le-Long. La 
^ Princeffe Marie , héritière de Bour- 
gogne , étbit fous la tyrannie des Ganr 
tois y qui , à fa vue &c fans avoir égard 
à fes prières & à (es larmes ^ firent 
couper .la tête au Chancelier Hugo- 
net & au Seigneur d'Imbeccourt , fes 
deux plus fidèles ferviteurs. Elle époi^» 
fa Maximilien , fils de TEmpereur 
Frédéric , de qui > quoique pa uy re , 
elle ne laiffa pas de tirer du fecours 
.& de la proteâion. L'Italie n'étoît 
point exempte de troubles. Il y avoit 
à Florence deux, puifTantes familles. 
Celle des Pa^zi plus ancienne , & celle 
des Médicis plus Viche. La dernière 
gouvernoit alors , & lés deux frères 
Laurent & Julien en étoient les chefs. 
Les Pazzi y fous h proteftion fecrete 
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au Pape Sîxte , IV , qui haïffoit la mai* 
fon de Médicis , confpirerent contre 
ces deux frères & projetterent de les 
aflafliner dans TEglife , pendant qu'ils 
entendroient la Meffe. Julien y fut 
tu^é , Laurent; fe fauva dans la facriftie. 14781 
Le peuple prit les armes. Les conju- 
rés 9 qui s'étoient jettes dans le Palais 
pour s'en faifir , y furent enfermés , 
& entre les autres , Barthelemi Salyiat ^ 
Archevêque dePife & Légat du Pape , 
y fut pendu aux fenêtres, revêtu de fes 
habits pontificaux. C'eft à ce même 
temps que fè rapporte rétablifTement 
de rinquifition en Efpagne. Ferdinand 
y érigea ce Tribunal pour empêcher 
que les Juifs & les Mahométans nou- 
vellement convertis , ne retournaf- 
fent à leur impiété. Ce Prince & la 
Reine Ton époufe s'aflurerent la Cou- 
ronne de Caftille , par un traité qu'ils 1479!] 
firent avec Alphonfe,Roi de Portu- 
gal, par lequel il fut dit qu'Ifabelle 
leur nlîe aînép épouferoit le petit-fils . 
de ce Roi , & que D. Juan leur fils 
épouferoit Jeanne. ]Et parce que D# 
Juan n^étoit encore qu'un enfant, il fut 
arrêté que fi , étant en âge , il ne vou« 
loit pas accomplir le mariage, JeannQ 
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auroit le choix d'accepter cent mîlté 
écus d'or , ou d'entrer dans un Mo» 
naflere. Elle prit tout d'un coup Ton 
parti ; & renonçant aux efpéraiices 
trompeufes du monde, elle fe con- 
facrà à Dieu dans le Monàftere de 
Sainte-Claire, où elle vécut très-fainte- 
ment. En ces années s'éleva la puif- 
fance du grand Czar de Russie ou 
MoscoviE. La Ruffie auparavant 
avoitbien des Princes. Ils étoient com- 
me enclaves du Kan de ces Tartares 
qui habitoient au-delà du Voiga. 
Le Duc Jean fecoua le joug de cette 
fervitude. 11 conquit pluûeurs Villes 
dans la Ruffie blanche , qui obéiflbit 
au Duc de Lithuanie. Il réduifit fous 
fes loix la grande & fameufe ville de 
Novogorod , capitale de Ruffie , & en- 
fuite celle de Mofco^ , qui prend fon 
nom de la rivière fur laquelle elle eft 
fituée , &c les donne à tout cet état. 
D. Juan Roi d'Arragon , &C René 
Roi titulaire de Naples , moururent 
dans une grande vieilleffe. Celui-ci 
inftitua Charles dû Maine , fôn neveu ^ 
fon héritier dans tous fes biens , à 
l'exception du Duché de Bar, qu'il 
laiiTa à René Duc de Lorraine ^^ fils de 
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fà fille, La puiiTance Othomane mena- 
çoit d'inonder toute la terre. Si elle ^48ç 
reçut un échec au fiege de Rhodes y 
elle s'accrut d'un autre côté par la pri- 
fe d'Otrante fur les côtes de la Ca- 
labre , & jetta l'épouvante par toute 
l'Italie. Mahomet II fe préparoit à 
remettre le fiege devant Rhodes , 
& à envoyer une nouvelle armée à 
Otrante, lorfque, pour le bonheur 
* de TEnipire d'Occident , il mourut à 
Nicomédie. La difcorde qui furvint Î481 
entre Zizim &c Bajazet fes deux fils y - 
dont le dernier fut élevé au trône par 
les JanifTaires , au préjudice de fon 
aîné y donnèrent lieu au Pape &c à 
Ferdinand , Roi de Naples, de repren- 
dre Otrante. Zizim ayant perdu deux 
batailles^ fe réfugia à Rhodes. Il y fut 
arrêté par les Chevaliers , qui trou- 
vèrent à propos de le retenir moyen- 
nant une penfion de 50000 écus y que 
Bajazet promit de leur payer tous les 
ans. Peu de temps après ils l'envoyé* 
rent en France , d'oh il fut livré au 
Pape Innocent VIII. Charles d'An- 
jou , Comte du Maine , mourut à Mar- 
seille , 6c inflitua le Roi Louis XL 
(on héritier en toutes fes terres, pour 
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en jouir lui & les Rois de France 
fes fucceffeurs. Ceft par-là que la 
Provence a été unie à la Couronne de 
France & que TAnjou & le Maine y 
font revenus. Palamedes de Fourbin , 
•principal Confeiller du Comte , rendit 
un grand fervice en cette occafîon. 
Marie deBourgbgne étant morte d'une 

1482. chute de cheval à la chaffe , (es états 
échurent à Philippe fon fils. Elle laifla 
auffi tme fille nommée Marguerite ,1' 
qui n'étant encore âgée que de trois 

!i48^* ans , fut emmenée en France , & fian*- 
cée à Charles Dauphin , fils du Roi 
Louis XI. Richard , Duc de Gloceftre, 
s'empara de la Couronne d'Angleterre 
au préjudice des enfants du défunt 
Edouard IV , fon frère. Il prétendit 
que ces enfants étoient nés d'une con* 
jonûîon illégitime, Edouard ayant au- 
paravant contraôé un mariage fecret 
avec une femme qui vivoit encore. Les 
deux Princes fes neveux furent maffa- 
.crés par fes ordres , &les filles décla- 
rées bâtardes. Il y avoit déjà quelques 
années que Louis XI , Roi de France > 
menoit une vie languiffante. Ses fré- 
quents pèlerinages, ni fa confiance par« 
ticuliere en faint François de PauLe ^ 
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^tCl\ avoir fait venir exprès d'Italie , 
ae purent le garantir de la loi com- 
mune à tous les homoies. Il mourut 
& fut enterré dans TEglife de Notre- 
Dame de Cléry. Sa mort fut fatale à 
fon Barbier Olivier-le-Diable ou le 
Dain, qui fe faifoit appeller le Comte 
de Meulanc , & qui fut pendu au com- ^4o4* 
mencement du règne fuivant. Ferdi- 
nand & Ifabelle failoient la guerre aux 
Maures de Grenade ,& le temps appro- 
choit que la domination de ces Infi- 
dèles devoit être tout-à-fait éteinte en 
Efpagne. En France, les Princes, & 
principalement le Duc d'Orléans , 
avoient unefurieufe jaloufie de ce aue ' 

le gouvernement étoit entre les mains 
d'Anne, Comtefle de Beaujeu, .fille 
de Louis XI , & fœur du Roi Char- 
les VIII. Ils fe liguèrent avec le Duc 
de Bretagne , qui de fon côté avoit 
guerre contre fes fujets , à l'occafion 
de Landays fon Miniftre , & dont ils 
ne pouvoient foufFrir la trop grande 
autorité. Landays fut pendu. Les Sei- 1485. 
gneurs Bretons, après s'être encore une 
fois brouillés avec leur Duc , fe rac- 
comn;ioderent avec lui , & avec le 
Duc d'Orléatns , pour s'oppofer aux 
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progrès de Charles VIII , qui, fous pré* 
4488, texte de les défendre, vouloir fe ren- 
dre maître de la Bretagne. La bataille 
de S. Aubin que Louis de la Trémouil- 
le gagna, enfuite la mort du Duc 
François , mettoient Charles en état 
d'achever la conquête de cette Provin- 
ce , mais il aima mieux devoir à la paix 
ce qu'il tenoit déjà de la viûoire , & le 
flambeau de la guerre fut éteint pour 
faire place au flambeau de l'hymen , qui 
fut contradé entre lui & Anne, fille & 
Ï4pi. héritière du défunt Duc Maximilien, 
en faveur de qui l'Empereur Frédéric III 
fon père , avoit donné à l'Autriche 
le titre d'A R C H i D u c H É , & qui 
deux ans auparavant ayant époufé cet- 
te Princefle par procureur , fut obli- 
gé de prendre patience , & de foufr 
rrir qu'on lui renvoyât fa fille Margue- 
rite ; ce qui ne fe fit pas néanmoins 
fans qu'il en coûtât au Roi les Com- 
tés d'Artois & de Bourgogne , qu'il 
voulut bien céder par un traité. L'An- 
gleterre étoit fous la domination 
d'Henri VII , qui ayant prétendu que 
la Couronne lui appartenoit , comme 
étant de la maifon de Lancaftre , quoi- 
qu'en degré éloigné , avoit tué Ri- 
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dlard en bataille ; & s'étoit mis en poi^ 
feifion du trône , après quoi il avoit 
époufé Elizabeth , fille d'Edouard IV , 
& avoit ainfi réuni en fa perfonne tous 
les droits des deux maifons d'York & 
de Lancaftre. Le Royaume de Navar- 
re avoit auffi paffé depuis un ceraîn 
temps par plufieurs mains;car de la mai« 
fon d'Evreux il étoit entré dans celle 
d'Arragon par le mariage de Bhnche ^ 
fille de Charles- le- Noble , avec D. 
Juan ; enfuite il étoit tombé dans la 
maifon de Foix, par le mariage d'É- 
léonor , fille de Blanche , avec Gafton, 
Comte de Foix , & il étoit alors poffé- 
dé par Jean d'Albert , comme ayant 
époufé Catherine , fille de ce Comte. 
Après huit années de guerre, Ferdi- 
nand fe rendit enfin maître du Royau- 
me de Grenade. Cette conquête fut ^49^1 
d'autant plus glorieufe à ce Prince , 
que par- la l'Empire des Maures en Éfpa- 
gne fut tout-à-fait détruit , & qu'il 
acheva de délivrer fon pays d'une puif- 
fance barbare qui Topprimoit depuis 
prè$ de 800 ans. 11 chafla aufii les Juifs 
de fes états, & on remarque qu'il en for- 
tit 170000 familles. A peine a voit-il 
exécuté ces grandes choies , que Chrif' 
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fDpte Coloinb , Génob , parti de Cadix 
pour porter la gioîre de fon nom dans 
sn nofivcan monde , & pour y établir 
en même temps ia domination. Cet ex- 
cellent Pllote^yant jugé par un raifon- 
aemeiit tire de la rondeur du globe de 
la :erre,qull j avoit des pays hd>itables 
dans la partie cppofee a celle que nous 
habitor^ , obtînt trois yaifleaux de ce 
Prince , 8c navigua tant qu'il trouva les 
Ifles de la Floride , nommées par les 
1493* E^p^nols Indes Occidentales 9 d'où il 
retourna en Efpagne au mois de Mars de 
Tannée fui vante 9 rapportant des mar^ 
ques certaines de fa découverte & de 
grandes richefles de ce pays-là. Le Pape 
Alexandre VI y qui étoit Ârragonnois 
de naifTance ^ donna à Ferdinand , à 
Ifabelle & à leurs AiccefTeurs y Rois de 
Caftille, toutes ces terres, & les au- 
tres qu'ils pourroient découvrir au- 
delà d'une certaine ligne , à la charge 
[u'ils y enverroient des Prêtres & 
les gens favants pour y inftruire les 
peuples dans la Religion Chrétienne. 
Dans ce même temps Barthelemi Diâs , 
Portugais « découvrit le Cap de Bon- 
ne - Elpérance » & ouvrit par-4à à 
ceux de fa nation le chemin aux In* 

des 
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idleis Orientales. L'Empereur Frédéric III 
mourut & Maximilien fon fils , déjà 
Roi des Romains , prit poffeflion de 
l'Empire d'Allemagne. La France jouif- 
fant d'un calme heureux , Charles VIÇ 
Tourna fes penfées du côté du Royau- -_ 

me de Naples , qu'il prétendoit lui '' 

appartenir , comme étant aux droits '494* 
de la maifon d'Anjou. Louis Sforce 
ne çeffoit de l'animer à cette con- 
quête , parce qu'il ne pouvoit pas au- 
trement venir à bout d'opprimer Jean 
Galéas , Duc de Milan i fonne^eu, 
qui étoit gendre d'Alphonfe , fils de 
Ferdinand , Roi de Naples. Auffi quand 
le Roïarriva à Pavie , il trouva ce jeu- 
ne Prince bien malade ^ & à Plaifance 
il apprit fa mort. Ferdinand étoit dé-, 
cédé dans la même année , & Alphori-; 
fe lui avoît fuccédé.^ Charles perça 
ritalie comme iln éçfdir , & fut reçu 
par-tout comme Souverain. H rendit 
îa liberté aux Pifans , qui étoiem fou*' 
mis aux Florentins, Ceux-ci chaire-«i 
rent Pierre de Médicis , qui ufurpoit 
la tyrannie parmi eux,& ouvrirent 
lès portes de leur ville au Roi qui y 
entra en bataille. Rome enfuite fléchit 
ievant ce vainqueur. Il y fit eiitcer 
PartU IL. O 
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ion année , & y difpofa Tes troupes & 
ion artillerie dans les places publiques. 
Alexandre VI, qui a voit bien desfujets 
de craindre qu'on ne le déposât, s*étoit 
enfenné dans le château Saint-Ange. 
II en fut quitte pour quelques ma* 
peaux de Cardinal, qu'il donna aux 
principaux Miniftres du Roi , &c pour 
quelques otages avec lefquels il livra 
Zizim empoilonné. 

Ce fut alors que prit naiffance TOr?^ 
dre des Filles Pénitentes. Il dut fon inftif 
tution à un Cordelier , nommé ùer% 
Jean TiiTeran ^ dont les fermons vi& 
& pénétrants eurent la force de cooi- 
yertir pluiieurs perfonnes de ce fexe 
qui étoient engagées dans la débau- 
che , & de les mire entrer dans la voie 
du falut» 

r Laterreur & Tépouvante marchoient 
!i495« |)ien loin devant Charles^ Ell^s firent 
fant d'effet fur Tefprit d'Alphonfe,Roi 
dç Naples ^ qu'il s enfuit avec précipi* 
tation au delà de la mer , & fe jetta 
dans ua Monafiere à M^fline , laiflant 
fa Couronne à fon fils Ferdinand» 
En quinze jours de temps Charles 
conquit le Royaume. Il fit fon entrée 
triomphante dans la ville de Naples ^ 
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monté fur un cheval blanc , revêtu 
des habits impériaux , la couronne 
fur la tête , la boule d'or en la main 
droite , & le fceptre en la gauche , fous 
un poêle porté par les plus grands Sei- 
gneurs du pays , le peuple criant : Fivc 
f Empereur Augujlc. Bajazet craignant 
pour fa ville de Conftantinople & 
pour la Grèce, dont le Pape avoit 
donné l'Empire au Roi , quelques-uns 

I)rétendent que ce Pontife lui-même & 
es Vénitiens , par les avis qu'ils don* 
nerent au Sultan , rompirent les me- 
sures qu'on avoit prifes pour s'en ren- 
dre maître , enforte que Charles ^ 
après avoir établi Gilbert de Bourbon 
Comte de Montpenfier, fon Vice-Roi au 
Royaume de Naples , ne fongea plus 
qu'à fon retour. Pendant que ce Prince 
s'étoit engagé bien avant dans l'Italie » 
les autres Potentats de l'Europe , du 
nombre defquels étoit le perfide Sfor- 
ce, avoîent formé une ligue contre 
Iur,&avoient mis 40000 hommes fur 
fon chemin , commandés par François 
de Gonzague. Il leur paffa fur le ventre 
à Fornoue ^ quoiqu'il n'eût que 900a 
hommes ; & ayant délivré fon beau- 
frere le Duc d'Orléans « que Sfbrcir 

O X 
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tenoît enfermé dans Novare ^ flanîî' 
va à Lyoo. Néanmoins ce Prince s^ 
garda pas long -temps ùl conquête; 
Avant qu il eût fait la moitié du che» 
min pour s'en revenir ^ Ferdinand avoit 
repris la moitié de fon Royaume aiXf 
tant par la mauvaife conduite des 
François , que par le fecours de Fer- 
dinand , Roi d'Efpagne , qui y envoya 
des troupes fous le commandement de 
Gonfalve Fernandez de Cordoue » de- 
puis furnommé le grand Capitaine^ 
L'autre moitié ne tint guère davanta* 
, ge^ Le Comte de Montpenfier n'ayant 
*45>^* pu exécuter un traité qu'il avoit fait ^ 
fut relégué /avec les liens dans des 
contrées maritimes y dont l'air pefti* 
lent les tua prefque tous , & lui-même 
mourut à Pouzzols de la nialadie ou de 
poifon. Ferdinand, Roi de Naples^ 
le fjLiivit de près , & eut pour fuccef- 
feur Frédéric fon oncle >. frère d'Aï- 
phonfe. 

Les Portugais continuant leurs na* 
vîgatlons , Vafquez de Gama pénétra 

lAC? J^^f^^*^^^ Indes orientales , dont la 
^^' route jufques-là avoit été inconnue 
du côté de la mer. 
Ferdinand. & I/abelle avoient cinc( 




infants, un fils & quatre filles. D, hmn 
leur fils avoit époufé Marguerite d*Àu* 
triche , fille de TEmpereur Maiimi- 
lien. Ifabelle avoit été mariée en pre* 
mieres noces à Alphonfe , Prince de^ l4^Si 
Portugal , fils de D. Juan , dont elle 
n'afvoit point d'enfants v Jeanne étoit 
femme de rArchiduc Philippe ^ fils de 
l'Empereur, & ils âVoient encore deux 
filles , Catherine & Marie» L'Infant 
D. Juan mourut , laiffant fa femme 
groffe , qui accoucha d'un enfant mort,' 
Ifabelle fut] remariée à EX.. Emmanuel » 
Roi de Portugal, coufin germain dii^ 
défunt Roi. Elle mourut en couche* 
d'un fils qui fut nommd Michel* Le 
Roi de Portugal époufe en fécondes- 1499^$: 
]K)ces Marie , quatrième fille de Fer- 
dinand &c d'Ifabelle , & en eut ime 
poftérité dont nous aurons occafion de 
parler dans la fuite. Charles VIII, Rot 
de France , n'avoit pas^ afiez de fanté 
pour entreprendre de reconquérir le 
Royaume de Naples , & peu de temps 
après il flit attaqué d'une apoplexie au ico^jS 
châteait d'Amboife ^ dont il mourut 
le même jour. Louis XII , fon coufin ^ 
fils de Charles Duc d'Orléans , fut fon 
fiicceflexir..Çe Prince avoit époufé ma^ 
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gré lui Jeanne 9 fille de Louis XI, qiMJ 
étoit boiteofe , & qu'on croyoit inca- 
pable d'avoir des enfants. Il foUicU 
ta auprès du Pape Alexandre VI la 
diflblution de fon mariage avec cette 
PrinceiTe ; & pour Êiciliter la chofe > 
il donna le Duché de Valentinois à 
Céfar-Borgia , fils naturel de ce Pape^ 

r' quitta aufli-tôt le chapeau de Car* 
al. Le bâtard ayant apporté au Roi 
une bulle qui lui donnoit des Corn* 
mifiaires dans le Royaume pour con» 
noître de cette affaire, le mariage du 
Roi avec Jeanne fut déclaré nm , & 
ce Prince époufa Anne de Bretagne ^ 
veuve de fon prédéceffeur , qui étoit 
fa première inclination. La malhéureu- 
fe Jeanne fupporta fon affiiâion avec 
beaucoup de confiance , & fe retira 
à Bourges, on elle inflitua l'Ordre 
de l'A N N o N CI A T I O N ,^ OU des 
Annonciad£S, dont il y a au- 
jourd'hui plufieurs Monafleres e« 
France & aux Pays-Bas. Le Royau- 
me de Perfe , après avoir été fuccef&« 
vement fous la domination des Sarra- 
fins , des Turcs , des Tartares , & 
encore des Turcs Arméniens , retom* 
bà de nouveau fous la puiflance de& 
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Sârrafîns , & devint la conquête d'I^ 
^aël-Sophi , petit- fils par fa mère ^499 
jd^JfumXaflan , & defcendu par fon pe« 
te d^Hali , coufin germain de Mahomet. 
.C'eft la poftérité de ce Prince qui y 
règne préfentement. Louis XII avoit 
de juftes prétentions fur le Duché 
iie Milan , à çaufe de Valentine fon^ 
aïeule ^ fœur du Duc Philippe , qui 
n'avoit laiffé qu'une fille bâtarde. En 
quinze jours il fe rendit maître de 
cet état , & y établit Jean - Jacques 
Trivulce pour Gouverneur. Sforce 
trouva moyen d y rentrer Tannée fui- 
frante. Le Roi Fen chaffa encore une 1 5^ 
ibis ^ & l'ayant pris comme il fe fau« 
voit déguife en foldat Suiffe , il l'en* 
yoya au château de Loches, où ce 
«nalheureux demeura enfermé jufqu'à 
fa mort. La Princeffe /canne , femme 
de TArchiduc Philippe , accoucha d'un^ 
fils qui fut nommé Charles , & pref- 
qu'en même temps le petit Prince Mî- 
chel,fils d'Emmanuel, Roi de Portugal,. 
& d'ifabelle d'Arragon ,. mourut» Ce- 
pendant les Turcs firent de cruelles 
irruptions dans le Frioul &c dans le 
Péloponefe , & y enlevèrent plufieurs* 
villes aux Vénitiens. D'un autre cô«^ 
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té les Portugais dans un de leurs TOy^ 
;es découvrient le Bréfil , & s'y éft^ 
>lirent ; & parce que Fauteur de cette 
expédition fe nommoît Jmericus , cenef 
contrée , & enfoite toute la par^ 
tie du globe oppofée à la nôtre 9 fut 
nommée AMÉRIQUE. 

La compête du Milanoisne fit qulrri^' 
ter l'ambition de Louis XII , & lui 
ouvrit les chemins à ie rendre maître 
du Royaume dé Naples. Pour agit 
plus fùrement , il le partagea arec 
Ferdinand , Roi d'Efpagne , qut pré- 
tendoit à fon égard qu mphonfe , dont 
il étoit héritier médiat , ifavoit pu 
donner ce Royaume à fon bâtard Fer», 
dinand. Ces Princes n'eurent pas beau»- 
coup de peine à dépouiller Frédéric i 
à qui on donna imepenfionde looo 
écus en France. Louis eut pour fon par- 
tage la ville de Naples , la Terre de 
Labour , & l'Abbruze ; Ferdinand eut 
la Pouille & la Calabre , qut étoient 
plus à fa bienféance , à caufe que cette 
partie étoit la plus prochaine de fon 
Royaume de Sicile. Mais au bout de 
deux ans , fur un difFërent qui furvint 
au fujet du Capitanat que les François 
iiiutenoient être de TAobrure 9 & que 

le^ 
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IcsEfpagnols au contraire prétendoient 
faire partie de la Fouille ; les François ' ' ■ 
furent entièrement çhaffés duRoyau- i503« 
me , & ne fauverent leur honneur que 
par le mariage àe Germaine de Foix , 
nièce du Roi , avec Ferdinand , devenu | r q#; 
veuf depuis peu de temps , à qui on 
donna en dot les droits du Roi au 
Royaume de Naples. Les Portugais s'é- 
tablirent dans les Indes Orientales , & 
Ferdinand fe rendit maître en Afrique 
d*un port confidérable , que les Arabes 
ont nommé pour cela Ma:ralquivir ^ 
c'eft-à-dire , grand-port. Philippe d'Au- 
triche alla, avec la Reine Jeanne fon ijo^. 
époufe , prendre pofleflîon du Royau- 
me de Caflille , qui leur étoit échu par 
le décès d'Ifabelle. Ce Jeune Prince 
mourut dans la même année. Cette 
mort troubla tellement Tefprit de 
Jeanne , qui Tavoit déjà un peu foi- 
ble , qu'elle le perdit tout-à-fait , & 
les grands du Royaume furent obli- 
gés de rappeller Ferdinand pour le 
fouverner pendant la vie de fa fille. 1 507,' 
/Italie étoit dans une agitation co»- 
tinuçlle. La Cité de Gênes , qui a voit 
été foumife , avec le Milanois , à To- 
béiffance de Louis XII ^ fe révolta 
Partie IL .F 
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contre lui. Elle fut tout aufli-tôt dom- 
tée. Les Florentins reprirent la ville 
de Pife qui s'étoit depuis long-temps 
fouftraîte à leur domination. Les Vé- 
I $09. nitiens furent attaqués par une partie 
. _ des Princes de TEurope fur qui ils 
* * ' ' a voient fait des ufurpations. La bataille 
d'Âignadel , qu'ils perdirent contre 
les François, lesTeduiiît à une telle ex- 
trémité , qu'ils abandonnèrent tout ce 
qu'ils poffédoient dans la terre-ferme , 
éc fe retirèrent dans les Ifles de leur 
golfe. Néanmoins ils reprirent peu 
après la ville de Padoue , & repouffe- 
rent l'Empereur Maximilien qui y 
étoit venu mettre le fiege. Pendant ce. 
temps-là , le Cardinal Ximénès , Ar* 
chevêque de Tolède , conduifit une 
armée en Afrique 9 & y conquit la 
ville d'Oran , place très-importante* 
^5^0» L'année d'après les Efpagnols y pri- 
rent encore les villes de Bugie & 
de Tripoli , & obligèrent les corfai- 
res d'Alger , & tous les peuples de 
cette contrée , de fe rendre leurs tri- 
butaires. Les Portugais continuant de 
s'établir dans les Indes Orientales 9 y 
conquirent la ville de Goa , dont ifs 
ont fait le fiege principal de leur do- 
mination dans cette partie du monde.^ 
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La chaire de Rome étoit alors rem- 
pfie par un Pape ennemi déclaré de la 
France. Cétoit Jules II , qui par 
adreffe avoit exclu Georges d'Am-, 
boi(e du fouverain Pontificat , après la 
mort d'Alexandre VI , & fe l'étoif de- 
puis procuré à lui-même. Ce Pontife 
offenfé de ce qu'Alphonfe , Duc de Fer- 
rare , faifoit bon marché au Roi de (on 
fel de Comachio 9 & par-là étoit caufe 
que le Roi n'en achetoit plus de celui 
que fa Sainteté avoit à Cervie , déclara 
la guerre à ce Duc. Le Ftoi connut 
bien qu'il ne pouvoir fe difpenfer de 
l'avoir contre le Pape. Les Evêques de 
France affemblés à Tours , l'ayant ait 
furé que fes armes étoient jufles , ce 
Prince fit des défenfes à fes fujets de ne 
plus fe pourvoir en Cour de Rome 
pour les bénéfices y & d'y porter au- 
cun argent du Royaume. Il fit même 
frapper ^une médaille , autour de laquel- 
le il y avoit ces paroles tirées du Pro- 
phète Ifaïe : ptrdam Babylonis nom en ,' 
& demanda un Concile général. Jules ^ 
de fon côté , voulant opprimer le Duc 
de Ferrare , commença par enlever la 
petite ville de la Mirandole aux enfants 1 5 1 1 
de Jean Pic , qui ne lui avoient donné 
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aueun fujet de mécontentement. Puis' 
ayant vu que quelques Cardinausr , à 
la dévotion du Roi & de l'Empereur , 
avoient affigné un Concile à Pife con- 
tre lui 9 il en afiigna un autre à Rome ^ 
au Palais de Latran , qui fut le cin- 
quième Concile général de ce nomj 
Le Concile de Pife fit très-peu d'effet, 
& dès la troifieme cefiion , ne fe trou- 
vant pas en sûreté , il fe transféra à 
Milan. Cependant le Pape ayant fait 
5 12« une ligue avec Ferdinand-, Roi d'Efpa- 
gne y & les Vénitiens , afliégea Boulo- 
gne & Breffe , dont les François s'é- 
toient rendus maîtres. Les bourgeois 
de Brefle ouvrirent leur villeàTar- 
mée des Confédérés. Comme elle affié- 
geoit le château , le jeune Gafton de 
Foix arriva en France , qui y en moins 
de quinze jours , fit lever le fiege de 
Boulogne , défit Paul Bâillon , qui com- 
mandoit une partie de l'armée Véni- 
tienne , & reprit la ville de Brefle. De- 
là ayant mis le fiege devant Ravenne , 
& l'armée de la ligue s'étant préfen- 
tée pour le lui faire lever , il gagna 
. . cette mémorable bataille qui coûta fi 
cher à la France , puifqu'elle y perdit 
ce généreux Prince ^ qui étoit feul ca- 
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pable de maintenir la gloire de fes ar- 
.tnes en Italie. En eflFet , quoique la 
prife^& le fac de Ravenne aient été les 
fruits de cette viâoire , la méfintelli- 
gence des chefs de rarmée Françoife , 
le manège mal entendu du Tréforier- 
Payeur des troupes, & quelques au-* 
très contre-temps , firent une révolu- 
. tion fi furprenante , , que le Roi même 
perdit le Milanois, oîi Maximilien Sfor- 
-ce , fils aine de Ludovic , fut rétabli par 
les Suifles , & qu'il'perdit aufli la domi- 
nation de Gênes , qui fe créa un Duc. 
•Dans cette déroute générale , le Con- 
cile de Pife fe fauva à Lyon , & n'y, 
•fut guère plus refpeâé. delui de La- 
tran agiflbit avec bien plus de force ,' 
& doniicnt bien un autre jpoids à (es 
réfolutiôns, Jean d'Albret, Roi de Na« 
varre , s'étoit rendu odieux au Pape , 
parce qu*il étoit allié à la France , & 
qu'il favorifoit le Concile de Pife. Les 
Efpagnols prétendent que Ferdinand 
obtint une bulle , par laquelle le Pape 
excommunioit les Navarrois , & don-^ 
noit fon Royaume au premier occu- 
pant. Soit que cette bulle foit vraie 
ou non , Ferdinand ie jetta fur la Na- 
yarre , & Tôta à fon Prince légitime ^ 

P3 
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qui fut obligé de fe retirer dans le Béarn^ 
Bajazet II , Empereur des Turcs, 
étant fort âgé , fut contraint par les 
Bâchas de céder FEmpire à Sélim , le 
dernier de fes fils. Ceil vers ce même 
temps que commence le règne des 
Chérifs en Afrique. Mahomet Ben- 
Hémet , fe difant iffu du fang de fon 
grand Prophète , & s'étant fanôifié 
dansTopinion des peuples par une lon- 
gue folitude , les anima d*un furieux 
zèle contre les Chrétiens & contre les 
Maures qui s'étoient alliés avec eux^; 
& par le moyen de fes deux fils , coiih 
- quit les Royaumes de Fez , de Maroc 

^5^3- & de Tremecen. La mort du Pape Ju- 
les fut un rayon de bonne fortune 
pour le Roi Louis XU , qm fe remît 
auifl-tôt en pofleffîon du Milanois &C 
de Gênes, Il les reperdit avec la même 
prt)mptitude. Les Suiffes ayant défait 
l'armée Françoife à Novare , mirent 
le fiege devant Dijon , & la France 
dut alors fon (alut à la prudence de 
Louis de la Trémouille , qui les ren- 
voya en leur pays par un traité, L'Em- 
pereur Maximilien & Henri VIII , 
Roi d'Angleterre , fils & fucceffeur 
d'Henri VII » avaient jette un ar- 
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mée du côté de la Picardie. La jour- 
née de Guinégafte les rendit maîtres 
de Terouane & de Tournai ;& pour 
fiircroît de malheur , Jacques IV , Roi 
d'Ecoffe, le feul alliéqui reftât à la Fran- 
ce , étant entré en Angleterre pour faire 
diverfion , y fut tué dans une bataille. 
Louis XII rétablit fes affaires en re- 
nonçant au Concile de Pife , qui auffi- 
bien n'avoit été convoqué que contre 
les attentats du Pape Jules, & en épou- 
fant en troifiemes noces Marie , fœur i ^ i 
du Roi d'Angleterre. Il ne jouit pas 
long-temps de la douceur de ce troi- 
fieme hyménée , & il laiffa bientôt par i J i 
fa mort le Royaume à François de 
Valois, fon gendre & fon coufin, fib ' 
de Charles , Comte d'Angoulême , & de 
Louife de Savoie. Ce règne eut de 
glorieux commencements , mais il eut 
prefque toujours depuis lafortune con- 
traire. Le jeune Roi porta fes armes en 
Italie , & fes premiers fuccès avoient 
rendu les Suiffes capables d'un accom- 
modement, lorfqu'émus tout- à-coup 
par une harangue du Cardinal de Sion 
lis fe jetterent fur les François , qu, 
ëtoient logés à Marignan , à une lieue 
4e Milan. La bataille dura deux jours p 
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les François la gagnèrent. LeDucFraJK 
çoîs Sforce , luccefleur de fon frère 
^laximillen , qui s'étoit enfermé dans 
le châceau de Milan , le céda au Roi 
avec le Duché , moyennant une fom* 
me d'argent comptant , 30000 ducats 
de penûon & le chapeau de Cardinal. 
Le Roi , du même pas, alla trouver le 
Pape Léon X à Boulogne , & fit avec 
lui li Concordat , par lequel la Pragmati« 
que-Sanâion fut abolie : le Pape donna 
à ce Prince la nomination des Evêchés 
& des Abbayes de fon Royaume »& 
le Roi accorda au Pape les annates y 
c'etl-à-dire , le revenu d'un an de ces 
grands bénéfices, à chaque nouvelle 

. provifion. Ferdinand , Roi d'Efpagne, 

1 5 l6. mourut , & laifia Tadminiftration de 
la Caflille au Cardinal Ximénès , qui 
gouverna ce Royaume pendant deux 
années avec une merveilleufe fageffe* 
15 17. Par le fecours des François , les Véni- 
tiens reprirent Vérone , & firent per- 
dre à l'Empereur Maximilien toutes, 
les penfées qu'il avoit d'établir fa do- 
mination en Italie. Sélim , Empereur 
des Turcs , rendit la puiffance Otho- 
Jmaae toujours plus formidable. 11 fou- 
le refte de la Syrie , 6c conquit 
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l'Egypte , dont il fit prendre le Soudan. 
Le Pape craignant que ce torrent ne 
vînt à inonder toute TEurope , en- 
voya des Légats à tous les Princes chré- 
tiens , pour les exhorter à s unir con- 
tre cet ennemi commun , & fit publier 
des indulgences pour ceux qui, par 
leurs aumônes , contribueroient aux 
frais de cette guerre, Cétoit Tufage de 
tout temps d adrefTer ces commifiions 
aux Auguftins dans l'Allemagne ; néan- 
moins , Albert , Archevêque de May en- 
ce , donna celle-ci aux Jacobins. Les 
autres s*en ofFenferent. Luther, qui étoit 
un des premiers d'entr'eux , & qui en- 
feignoit alors la Théologie dans l'Unî- 
verfîté de Wirtembérg y fe mit à dé- 
clamer contre ces Prêcheurs d'indul- 
gences , & contre les indulgences mâ« 
ïSits. Et enfin les chofes furent pouf- 
fées fi loin , que ce Moine renonça au 
Pape & à TEglife Romaine ; & fous la 
proteftion de Frédéric & de Jean , fuc- 
ceffivement Ducs de Saxe » il fit une re- 
ligion que la licence & le dérèglement 
ont depuis établie dans une partie des 
Royaumes de TEurope. Comme on ne 
reconnoiffoit plus d'autre règle que fon 
propre f^ns , il fe forma une infiçité 
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brûla & démantela Bapaume , & ré^ 
dùiiit Lendrecy & Bouchaîn. Henri 
VIII , Roi d'Angleterre , qui étoit à 
Calais , voulut accommoder ces deux 
Princes, & Ton étoit d'accord de tour, 
lorfque la nouvelle arriva de la prife 
de Fontarabie par l'Amiral de Boti- 
nivet. Le refus que fit le Roi de ren-. 
dre cette place , par les confeils de ce 
Seigneur , trop jaloux de fa conquête , 
jetta la France dans un abyme de mal- 
heurs , & lui caufa des pertes dont elle 
Se fent encore aujourd'hui. Le Pape & 
l'Empereur chafferent les François du 
Milanois & de Gênes. Sforce fut ré^ 
1511. tabli dans fon Duché. Il en. coûta là 
vie à Jean de Beaulne Samblançay^ 
vénérable vieillard , que le Roi appet 
loit fon père , & qui fut pendu pour 
avoir ofé foutenir à Madame , mère du 
B oi , qu'elle avoir diverti les 300000 
écus qui avoient été deftinés pour' les 
frais de cette guerre. Les Turcs cdni» 
tinuoient de s'agrandir. Solinian II,' 
fils &C fuccefifeur de Sélim , conquit 
la ville de Belgrade en Hongrie, & 
1511. arracha l'Ifle de Rhodes aux Che- 
Ji^iz. valiers de Saint Jean de Jerufalem. 
i-e Pape Adrien VI , qui eft ce même 
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Cardinal Tortofe dont nous venons de 
parler , & qui cette année avoit fuc- . .^: 
cédé à Léon X, leur donna fa ville de 
Viterbe pour retraite. On remarque 
qu'à fon avènement au pontificat , il ne 
voulût point changer fon nom , ce qui 
n'eft arrivé qu'une autre fois , & dans ce 
même fiecle, depuis le temps de Jeah' 
XI/. On commença alors à ordonner 
des lu]j;plices contre les nouveaux feo- 
taires^ Jean le Clerc , cardeur de lai-< ■■ 

ne, eut le fouet &c la. fleur-de-lis à 1 53.31 
M^aux, pour; avoir dit queUe Pape 
étoit Tantechrift, & fut brûlé à Metz 
pour y. a Voir abattu des images^Deux 
Auguâins du pays de Bràbant fouf-. 
érirentune pareille mort àBruxelIe. Le 
Roi François I avoit un extrême de- 
fir de recouvrer le Mîlanois. La révol- 
te du Connétable de.Bourbpn, que 
Madame avoit. dépouillé de fes biens 
par un dépit amoureux , la perte de. 
Fontarabie, que Franger rendit à la 
prertiere -attaque, &ùnedefcente des 
Anglois en Picardie , ne purent lui 
faire, perdre cette penfée. Il y en«» 
irbya rAmîral de Bonnivet , qui d'à- 
hord eut quelques bons fuccès. Depuis 
il fut obligé de lever le fiege de Mi-. 
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jac ^ & sram £3e iiffifié ^aos «ne retraî- 
"K. i: se nama M. liuD^ zn Chevalier 
Ssvarx: • xpc lauxa f aiaec am dé- 
pTTff ne à propre W3C Oa dit me le 



CiDxmaabiB lie BonAon ^ General de 

ijcmse «se JrJiijmmi' ^ Jiyjui liouve 

iludzre GiEnâer e ijwiAal aa pîed 

^ ixn iBBoqBBa qmii p!ai- 

jffpfiimii r ^ cm^ fiQii in-flaSaK Dien 
^xdis ipiamàre âe peiner les aunes 

i» ^coxene & ^anîe , & 4e Tonloir met- 
« isr je 7vm!nitil fiass le iem de celle 

diî%races9 
& Ci acres p22S£7aBàescDOORipii fiiî« 
TxncK y oo dc»( àîie pe* de conmte 
de la dmKrrerr^ & de h conquête 
tfoi iana £cxes en ce temps-là par les 
Âzrçojs, do Cazada dansFAnierîqiie ^ 
ioBs la oDodoiie de Jean Verrszano ^ 
FÂorenÛL Ch£ries de BcHirbon entra 
en France • & y anroit caufé une dan- 
psrtute révoludoB ,*& fEmperenr , 
pour de certaines raiibns ^ ne Veut afin- 
jtm à aire le fiege de Marseille. Il y 
tronva une forte réfifiance , & roc 
contraint de fe retirer ptomptement. 
Le Roi , qui s'étoit ayancé juiipi'à 
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Avignon , réfolut de le fuivre. Lors- 
qu'il étoit prêt de fondre fur les enne- 
mis, qu'il leurtenoit, jJbur ainfi di- 
re , l'épée dans les reins , l'avis de TA- i6i«4 
mirai Bonnivet , oppofé à celui des 
plus vieux Capitaines , l'arrêta devant 
Payie, La perte de la bataille qui y 
fut donnée , la prife du Roi , & tout 
ce qu'un {i grand malheur entraîne 
après lui , furent les fuites de ce mé- 
chant confeil , qui fut en particulier fa- 
tal à fon auteur. Dans cette étrange ex- 
trémité , la Jaloufie que 1« Roi d'An- 
gleterre conçut des^ profpéritéfii de 
l'Empereur , fut une des premières 
caufes du falut de la France, D'autre 
part , les Princes d'Italie avoient inté- 
rêt d'empêcher que ce Prince ne devînt 
fi puiffant parmi eux.L'Empereur ayant 
fu qu'ils avoient fait une ligue contre 
lui^qui alloit même à lui ôter le Royau-^ 
me de Naples , fe fer vit de ce prétexte' 
pour dépouiller Sforce , comme étant 
coupable du crime de félonnie. Il lui 
prit toutes fes places ; & ce Duc,qu'il 
réduifit à fe renfermer dans le château 
de Milan , fut encore obligé , l'année 
fuivante^ de le lui rendre. Pendant que 
Charles fe couronnoit de gloire ] là 
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fortune lui préparoit des richeffes îm- 
menfes par la conquête du Pérou y 
que François Pifarre fit dans rÂmé« 
nque. 

11 arriva alors un changement dans 
rOrdre de Saint François. Matthieu de 
Bafciy Frère Mineur-Obfervantin au 
couye/it .de Monte£dconi , fe tailla un 
capuchon long & pointu, & s'étant 
retiré avec doc Ou douze de {es com- 
pagnons dans une folitude , fut auteur 
de la réforme des Capucins. 

Cependant on traitoit à Madrid de 
ji6. la.j^élivrance de François I. Les prin- 
cipaux articles du traité furent , que le 
Roi j qui depuis deux ans étoit veuf, 
épouferoit Eléonore;, fœur de TEmpe- 
reur , & veuve d'Emmanuel , Roi de 
Pprtugal ; qu'il céderok à TEmpereur 
{çs droits au Royaume de Naples, &au 
Duché de Milan ; qu'il lui abandonne* 
rpit le Duché dé Bourgogne en toute 
fpuveraineté , & qu'il perdroit celle 
des Comtés de Flandre. & d'Artois. 
Sous ces conditions & quelques autres, 
il fut délivré , & (es deux fils furent 
donnés en otage pour sûreté de l'exé- 
cution du traité. Cette même année, 
Ips Turcs firent une grande irruption en 

Hongrie : 

k 
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Hongrie : ils y gagnèrent la bataille de 
Mohatz. Lapriie de Bude fut le fruit de 
cette vidoire ; & la mon du Roi Louis , 
qui périt dans cette bataille , les con- 
dtfiût à dé*plus amples conc^uêtes. Le 
traité de Madrid étoit fi in)ufte , que 
fes Efpagnôls mêmes jugèrent qu'il 
n'auroit "point d'exécution ; & le Chan- 
celier Gattinara refufa de le figner. 
Le Roi François -I protefta haute- • 
ment contre la violence qui lui avoit 
été faite. Il fé ligua avec le Pape Clé- 
ment Vil, fucceffeur d'Adrien , avec 
les Vénitiens , les Florentins & Sfor- 
ce , pour procurer la délivrance de fes 
enfants , & chafTer les Efpagnôls de TI^ 
talie. Quelques-uns difent même qu*il 
tr&a fecretement avec le Connétable 
de Bourbon , qui de fa part n'avoitpas 
trop fujet d*être content de TEmpe- 
ireur. Quoi qu'il en foit , Bourbon ayant 
quelque grand deffein en tète , '& 
ayant belbin d'argent pour l'exécuter , 
& pour payer fes troupes quifemuti»- 
noient contre lui , réfolut de faccager 
Rome ou Florence pour en avoir le ^^^^ 
i)utin.Le bon ordre qu'il trouva à Flo^ j -j 
tence , le fit tourner du côté de Ro- 
me. Au troifieme aflaut quil y û^ 
Parue IL Q 
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donner à une brèche , il fut tué ^idi 
coup de moufquet. Ses troupes ne kû£» 
ferent pas de forcer la viUe 9 & y; 
commirent toutes les hoftilités & tou* 
tes les violences imaginables. Le Pape ^ 
qui s'étoit enfermé dans le château 
Saint* Ange 9 ne fut délivré qu'au 
bout de lix mois 5 après avoir été 
rançonné d'une manière très-barbare ; 
& il trouva û peu de foi parmi les 
Efpagnols , que , quoique le traité de fa 
délivrance tut tout-à-fait conclu , il 
jugea à propos de fe fauver déguifé en^ 
marchand. Ainfi l'Empereur , qui l'a» 
voit tenu captif, & qui ne pouvoit plus 
le garder , parce que toutes les Ruiffan» 
ces de l'Europe étoient en marche pour 
aller le délivrer , eut fujet de rendre gra-^ 
ces au ciel de ce qu il avoit accordé fa 
liberté aux prières publiques , & aux 
proceffions qull avoit fait faire pour- 
cela par toute l'Efpagne. Les François 
reprirent une partie duMilanois ^ & le 
rendirent à Sforce. Enfuiteils entrèrent 
dans le Royaume de Naples y Si ta 
aflîégerent la Ville capitale. Au bout 
g de quatre mois , les maladies contagieu» 
' * fes les obligèrent de lever le fiege , prin- 
cipalement après la mort de Lautre^ 
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ïeur Général. Ce revers , & le niécon- 
tentemént d'Andr4-Doria , qui pafla du 
côté de l'Empereur , mirent les affaires 
de la France dans une très-mauvaîfe û^ 
tuation. Doria , après avoir obtenu de 
l'Empereur une autorité abfoltie dans 
Gênes , s^en fervit pour rendre la li- 
berté à fa patrie y&cy établit la forme 
du gouvernement qu'on y voit en- 
core aujourd'hui. Ceft à cette année 
que fe rapporte l'origine du fchifme 
d'Angleterre. Le Cardinal Volfey ^ 
outré de ce que l'Empereur n'avoit 
plus pour lui la même coniidératioa 
gu'il avoit eue autrefois , & voulant 
fevorifer le Roi François I , qui ffattoit 
ÙL vanité , perfuada à fon Maître d'ob- 
tenir de Rome la difFolUtîon de (om 
mariage avec Catherine d^Arragpn ^ 
tante de l'Empereur ,. fous prétexte que 
cette Princeffe ,, quand il l'avoit épou- 
fée ,. étoit veuve d'Artus fbn f/ere a£* 
tkéj&c d'époufer Marguerite ,.fœur du 
Roi de France, & veuve du Duc d'A^ 
Tençon.^ Henri VIII , qui avoit fe$ 
vues , prêta l'oreille à ce difcows ^ &C 
déjà le Pape Clément VII, irrité aufli 
contre l'Empereur , avoit nommé ce 
Prélat U le Cardixial Campege ,. pouir 

Q i 
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être juges de cette affaire fur les lieus:2 
Mais Volfcy ayant reconnu qu'Henri 
jie vouloit la caflauon de fon mariage 
que pour époufer Anne de Boulen , 
qui étoit une des filles de la Reine ^ 
& Luthérienne , tira la chofe en lon- 
gueur ; & le Pape appréhendant le 
reffentiment de TÈmpereur , qui de- 
venoit tous les jours plus puiffant , évo- 
qua la caufe à foi. Ce fut la caufe de la 
difgrace du Cardinal , qui ayant été 
deftitué de la charge de Chancelier , fut 
encore accufé du crime de lefe-majef- , 
té , & mourut l'année fuivante. Les 
Florentins avoient pris occafion de ht 
détenfion du Pape pour chaffer les 
Médicis , & f e remettre en liberté. Ce 
Pontife, brûlant du defir de rétablir fa fa- - 
mille , & de lui donner de nouveaux ac- 
croiflements d'honneur &c de puiffance , 
s'accommoda avec l'Empereur, qui de 
fon côté avoitune grande paffion d'al- 
ler recevoir la Couronne impériale à 
Rome. Une des principales conditions 
de leur traité, fut le mariage de la fille 
naturelle de ce Prince avec Alexandre 
1 519. de Médicis ; & le rétabliffement de cet- 
te maifon dans Florence , avec la mê- 
me autorité qu'elle y avoit eue ayant; 
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(Êfae d'en être chaffée. Prefque dans le 
même teinps,Marguerite, tante de l'Em- 
pereur , & Louife-, mère du Roi Fran- 
çois I9 conclurent le.traité de Can^- 
brai 9 peu différent de celui de Ma- 
drid, fi ce n'eft que le Duché de Bour- 
gogne demeura au Roi. L'Emperçur 
alla en Italie pour y recevoir la Coo* 
ronne impériale. Il rétablit François 
Sforce dans fes états , & contraignit 
les Florentins de fubir le joug qu'il 
leur avoit impofé. Cependant la Hon- 
grie étoit toute en trouble par l'ambi- 
tion de Jean , Comte de Sépus , Vaivo- 
de de Tranfilvanie , qui s'en étoit fait 
élire Roi par une partie des peuples ,' 
|iu préjudice de l'éledion qui avoit été 
faite de Ferdinand, frère de l'Empereur 
6c beau-frere du défunt Roi. Soliman , 
Empereur des Turcs , que Jean avoit 
appelle à fon fecours, au liei^de le met- 
tre en pofieifion de «e Royaunfie ^ 
s'empara des villes de Cinq-Eglifes ^ 
d'Albe-roy aie , oîi étoient les tombeaux 
des Rois de Strigonîe , & d'Altem- 
bourg. Enfuite il alla mettre le fiege 
devant Vienne. Au bout d'un mois , 
la difette des vivres &les approches de 

l'hiver le l\j^ firent lever. Charlesj 
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Quint ayant apprb en Italie cette S^ 
ruption des Turcs ^ fe hâta d'en fortir 
pour aller mettre ordre à. rAUema- 
^ne* Cela fut caufe qu'il n'alla point 
jufqu'à Rome , &c qu il reçut la Cou- 
ronne impériale dans la ville de Boa» 
logne 9 où le Pape s'étoit avancé. Il ajp 
feâa pour cette cérémonie le }our de 
*53^* Saint Mathias, parce que c'étoit celui 
de fa naiflance , & celui auquel fon ar* 
mée avoit pris François I devant Pa«» 
vie. Avant fon départ » il érigea le 
Marquifdt de Mantoue en Duché » en 
faveur de Frédéric de Gonzague , dont 
les vertus étoienc au deflus de tous 
les titres d'honneur qu'on pouvoit lui 
donner. Dans ce même temps , il fit 
don de Tlfle de Malthe aux Chevaliers 
de Saint lean de Jerufalem , qui en 
font encore aujourd'hui en pofleilîon» 
La feâe de Luther fe (brtifioît tous 
les jours. L'Archiduc Ferdinand , & 
les Princes catholiques d'Allemagne y 
ayant fait un décret l'année précèdent 
te contre ces fcftaires , dans la diète 
de Spire , ils avoient protefté contre t 
ce qui leur acquit le nom de Pro-^ 
teftants. Cette année , ils prélente- 
fent à l'Empereur leur çonfei&on de 
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f(M. 9 dans la ville d'Ausbourg , oii il fe 
tenait une aflemblée au fuj^et de la Rè^ 
ligioB 9 & c'efl: ce que Ton a appelle 
dansia fuite ^ la Conft^on d'Ausbourg. 
lAitlier f avoit compofëe en 17 articles» 
Mélanûon les expliqua & tes étendit. 
L'Empereur érigea Tétat de Florence 
en Duché ,& éleva ainfi la maifon de ^S3^^ 
Médicis , pour la rendre plus digne de 
fon alliance. 

L'Ordre de Saint François fe parta» 
ceoit en. plufieurs congrégations , qui 
faifoient comme autant d'ordres fépa- 
tés. Quelques-uns des Frères. Mineurs 
fe piquant d'une plus étroite difcipline 
que les autres , le Pape Clément VII 
leur fit attribuer des couvents particu- 
liers , où ils rece voient ceux qui avoient 
Fefprit de recueillement , à caufe de 
quoi ils fe nommèrent RécoUts. Il y 
avoit dès auparavant un Tiers-Ordre ^ 
que Ton a depuis nommé en France 
ks Picpus y à caufe d'un couvent qu'ils 
avoient en ce lieu-là. 

Soliman parut fur les frontières dé 
Hongrie y avec une armée formidable» ' y Jïi 
L'Empereur lui en oppofa une autre 
qui l'obligea de fe retirer ; ces deux 
|;randes Puifliances tenoient ^ pour aioi-^ 
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fi dire , l*Uniyers en équilibre;; ^HeiMJ 
VIII , Roi d'Angleterre , ne - put ré- 
fifter plus long-temps à fon amoureuie 
impatience. 11 fit diffoudre fcAmarift» 
ge par PAf-chevêque de Ontorbery^^'tl 
époitfa en fecret Anne de Bouien. Le 
Pape ,' qui en eut avis , prononça ube 
1 53 5« fentence d'excommunication contre ce 
Prince ; toutefois, à la prière de Fraa- 
çois , il différa de la publier îufau'à ce 
qu'on eût employé les voies de la 'dou- 
ceur pour le ramenef à la vaifan. Gela 
arriva dans là conjonâure du mariage 
de Catherine de Médtcis , petite^oim- 
ne du Pape, avec Henri Duc d'Orléans, 
fécond fils du Roi. Le Pape s'étant ren* 
du i Marfeille , y conféra avec le Roi , 
& lui promit de faire fon pofiible pour 
obtenir de l'Empereur Tinvettiture du 
Duché de Milan pour le nouvel époux. 
On voitenfuite comme Jean du Beliay, 
Evêque de Paris &c depuis Cardinal , 
fut envoyé en Angleterre ; comme il 
porta à Rome des afliirancesd'une pro- 
chaine founnfHon d'Henri ; comme le 
. - Courier qui devoit apporter les pou- 
voirs néceffaires de la part de ce Roi , 
ayant retardé de deux jours,le Pape,par 
une trop grande précipitation ^ fie af« 

ficher 
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ficher r^xcoflimunication de -ce Roi 
dans les places publiques de Rome , & 
comme cette faute fut la caufe funefte 
de la réparation de l'Angleterre da 
corps de FEglife. L'Empereur & le 
|Lôi de- France avoient de part & d'au- 
tr^i^l^ nouveaux fu jets dé fe faire la 
guerre; Le Roi étoit entré dans la ligue 
des Princes Proteftanrs d'Allemagne 9 
qui s'étoit faite à Smalkalde , & avec 
les fecQurs d'argent qu'il donna , Phi- 
iippe. Landgrave de Heffe, força Ferdi- 
nain.d par le gain d'une bataille à rendre 
au^ Ducs de Wirtexnbérg les terres 
qu'il leur retenoit. D'un autre côté , le 
Roi étoit fort ofFenfé de ce que le Duc 
Sforçe , pour contenter l'Empereur , 
ayoit fait mourir en prifon un Ambafla- 
deur fecret, que Sa Majeûé très-Chré- 
tienne lui avoit envoyé. Pendant que 
cet orage fe formoit, Calvin com- ^Ï3+ 
mença à débiter fa dodrine , plus con- 
forme à celle des Sacramentaires que 
celle de Luther , qui changeoit tout 
l'extérieur de la Religion, U étoit natif 
de Noyon , fils de Gérard , Secrétaire 
de l'Evêque. On tient qu'il jetta les pre- 
miers fondements de fafeâe à Poitiers 9 
dans un jardin , & qu'il 7 inftitua la for^ 
Partie //, R 
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me de la Cène ou Manducation qui efl 
pratiquée aujourd'hui par fes Difciples/ 
11 en envoya alors quelques-uns -en 
différents endroits pour y femer fear 
dogmes 9 & lui-même fe tranfporta à 
Nérac & à Ferrare , vers les Princeffes 
Marguerite & Renée , fœuf & belle-' 
fœur de François I , qui étoïent forr eu- 
rieufes de ces nouveautés. Après que 
Genève eut chaffé fon Evêque , il en 
fit le lieu de fa téiidence 9 & y demeura 
)ufqu'à fa mort. Cette même année; les 
Anabaptifles firent une furieufe* fédi- 
tion dans la ville de Munfter , & y élu- 
rent pour Roi un tailleur 9 nommé 
Jean "de Leyden. Leur Evêque les 
ayant affîégés & réduits fous fa puiP> 
fance , il nt mourir le plus faâieu]( 
par divers fupplices. L'Irlande 9 qui 
jufques-là n'avoit été dillinguée par au- 
cun titre honorable , s'érigea elle-même 
en Royaume , & Henri VIII en fut 
proclamé Roi dans Taffemblée des états 
du pays. Le Roi François I ne perdoit 
point de vue le Duché de Milan ; & 
parce qu'il eut quelques avis que Char- 
les , Duc de Savoie , beau-frere de TEm* 
pereur, écoutoit les propofitions que 
ce Prince lui faifoit, de lui donner d'au- 
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s états en Italie pour les fiens , ce qui 
roit extrêmement nui au defTein que 
Roi avoit de recouvrer le Milanois, 
lui auroit donné un trop puiffant 
afin , il réfolut de le prévenir. Pour 
la , fous prétexte que le Duc ne lui 
foit pas raifon des droits qui avoient 15354 
partenu à Louîfe fa mère , décédée 
puis quelques années , il fit entrer 
,e armée fur fes terres , fous le com- 
indementde TAmiral de Brion , & lui 
leva d'abord toutes (es places de la 
effe 9 & celles de la Savoie en deçà 
L MontCénis. L'Empereur étoit oc- 
ipé dans la guerre d'Afrique , oii le 
neux Gorfaire Barberoufle , fous les 
i(pices de Soliman , s'étoit rendu 
aitre du Royaume d*Alger , & ve- 
nt encore de s'emparer de celui de 
unis , dont il avoit chaffé Muley-Af-> 
n. Ce petit Roi ayant eu recours à la- 
•oteâion de Charles- Quint , l'Empe-; 
ur pafla en ce pays-là avec une ar-^ 
ée de jodoo hommes , prit le fort 
i la Gôuiette.) qu'il garda pour lui , bat« 
tBarberouffe qui vint à fa rencontre ^ 
établit Muley-Aflan dans Tunis ^ St 
ilivra 10000 efclaves chrétiens. Dans 
i temps-là même le Duc François 

R 2 
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Sforce étant mort fans enfants , TEm- 
pereur fe mit en poffefllon du Mila- 
nois , &e amufa long-temps le Roi 
François I de Tefpérance de le donner 
à Tun de fes fils. Ce Prince ne laiffa pas 
d'achever la conguête des états du Duc 
de Savoie , qui fut obligé de fortir de 
J536. Turin avec fa famille & de fe retirer à 
Verceil , après avoir fait embarquer fur 
le Pô fon artillerie & fes plus riches 
meubles. On connut bientôt les mau- 
vaifes difpofitions de l'Empereur à l'é- 
gard de la France , par une harangue 
pleine d'inveftives qu'il fit à Rome 
contre le Roi en plein confiftoire. Peu 
après il leva tout- à- fait le mafque , & 
attaqua le Royaume par deux endroits. 
Il vit échouer fa puiffance contre la 
ville de Marfeille , dont il fit le fiege 
en perfonne. Il fut obligé de fe reti- 
rer , ayant perdu une bonne partie de 
fon armée ; & le Comte de Naffau , qu'il 
^ avoit fait entrer en Picardie , leva le 
fiege de Péronne. Il n'en coûta à la 
France que la ville de Guife , qui fut 
emportée d'affam. Mais le Roi eut 
bien un autre fujet d'»ffliâion , de ce 
que François fon fils aîné , jeune Prin- 
ce âgé de 19 à 20 ans 1 fut empoifonné 
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à Valence. Le Comte Sébaftien Mon- 
técuculH , Ferrarois , f avoua qu'il lux 
avoit donné du poifon dans une taffe 
d'eau fraîche comme il jouoit à la pau- 
me , & accufa les Généraux de TEm- 
pereur de l'avoir excité à commettre 
ce crime. Sur le bruit de l'irruption 
de l'Empereur , Jacques V , Roi d'E- 
coffe , fe reffouvenant des anciennes 
alliances de cette Couronne avec lit 
France, amena au Roi un'fecours de 
16000 hommes , fans qu'il en eût été 
prié. Le Roi trouva cette aâion fi gé- 
néreufe & en fut fi touché, qu'il donna 
à ce Prince Magdeleine fa nlle aînée 
en mariage. La Princefie étant morte 
dans la même année , Jacques époufa^, 
en fécondes noces, Marie, nlle de Clau- 
de , premier Duc de Guife , & veuve de 
Louis, Duc de Longueville. En haine 
de ce renouvellement d'alliance entre 
la France & l'Ecoffe , Henri VIII , Roi 
d'Angleterre , fe raccommoda avec 
l'Empereur. Cela fut d'autant plus aifé 

3ue Catherine d'Arragon étoit morte 
y avoit près de trois ans , & que 
TAngloîs avoit depuis peu fait couper 
la tête à Anne de Boulen , pour cri- 
me d'adultère. Ce Priâce mit toute 
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TAngleterre en trouble par fonupof- 
tafie ; car ^quoiqu'il femblât ne vou- 
iloir rien changer à la Religion ^ finon 
-qu'il fe déclara chef de TEelife Angli- 
cane, & qu'il renonça àrobéiflance 
Iue tous les fidèles doivent au Pontife 
e Rome , néamoins il fit au furplus 
«les aâions qui convenoient mieux à 
un Mahométan qu'à un Prince Chté- 
Men, En effet , fans parler de la rup- 
ture des doîtres , & de la déprédation 
des biens ecclëfiafliques , il fit fair« le 
procès à la mémoire de faint ThojUas , 
Archevêque de Cantorbéry , déiruifit 
ion tombeau qui a voit été fi long- 
temps l'objet de la vénération des peu* 
pies, & fit brûler fes os facrés ; & paf- 
<e que les gens de bien mùrmuroient 
contre un procédé fi fcandaleux , il fit 
couper la tète à plufieurs pèrfoçnes de 
remarque , & entr'autres à fon Chan- 
celier Thomas Morus , & à Jean Fif- 
Jier , Evêque de Roçhefter , que le 
Pape avoit fait Cardinal. François 1 9 
appréhendant les fuites de Talliance de 
ce Roi avec l'Empereur , en fit une 
' 537* avec Soliman , qui , peu de temps après, 
gagna deux grandes batailles contre 
Ferdinand , Roi de Hongrie , & affer- 
mit par-là les conquêtes qu'il avoit 
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aitts en ce Royaume. Les Florentins 
firent un dernier efFort pour fe fouf- 
traire à la domination des Médicis , & 
le nouveau Duc Alexandre fut aifafliné 
par un homme même de fa famille. Ce 
coup n'ayant pas eu la fuite qu'il fem- 
bloit devoir attirer , le Cardinal Inno- 
cent Cibo , fils d'une fœur de Léon X, 
^ui fe trouva à Florence , & Alexandre 
yitelli , Capitaine de la garde de la . 
ville , mirent le jeune Cofme en la pla- 
ce du défunt Duc , où il fe maintint 
malgré Strôzzy , &: les autres zélateurs 
de la liberté. Le Pape Paul III , fuccef- 
feur de Clément VII , employoit tous 
ïes foins pour réconcilier l'Empereur 
& le Roi de France. Son grand âge ne 153 
l'empêcha pas de fe tranfporter dans 
la ville de Nice , où il avoit obtenu 
que ces deux Princes ie rendroient 
pour conférer féparément avec lui : & 
n'ayant pu les amener à une paix fina- 
le 9 il les fit du moins confentir à une 
trêve de neuf ans. L'Empereur avoit 
une nouvelle affaire fur les bras 9 qui 
lui donhoit beaucoup d'inquiétude. 
C'étoii la révohe des Gantois , fur qui 
Marie , Reine douairière de Hongrie , 
ia fœur, Gouvernante des Pays-Bas , 
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ûsimpccs tpTûs prctétf^ 
dsàcx lac csosnbcs a kors privile- 
^s. Le xeoeSse en si éf ob alors de paC- 
i£7 psr ]£Fraacc poor aller réduire cel 
^erjsja^ Ls & icpcciadre les f^opofr- 
fioas cicRS £ arch £ MMnrect amûCé le 
B.^ de S8Î rescre !c SlilaaQÎs. On crUfc 
»gT €3sae y p o ui le p^qoer da vaotage 
àt &ccwcizé j on deroh lui accorder 
lepaâice ûos p t cmlie de sûreté avec 
i^^fou fan* 03&erecirenFrsz3ce avec tous ks 
h ft^jj e irs tis2s^s^!es : le Roi lui peiy 
wsx de éîre cEes aâes de Souverain; 3 
doc2i des grzceSy & ûz ouvrir les pri- 
ibsis en picéeurs encioits ; mais quand 
il tbt pa£e, fc qullfut venu à bout de 
domter les rebelles ^ il ne tint aucune 
des paroles qull aveit données. La 
Hongrie étoit depois long-temps le 
théâtre d'une guerre fànglante. La mort 
du Comte deSépus en fournit une nou- 
velle matière. On étoit demeuré d'ao 
cord avec lui » que la partie du Royau- 
me qu'il occupoit 9 lui demeureroit p^f^ 
dant fa vie 9 avec le dtre de Roi. il s'4- 
toit depuis marié y 8c avoit eu un fils. 
Ferdinand voulut fe mettre en poflef- 
fion de ce quiairoit été tenu par ce 
Prince, La veuve , tutrice de fon fils^ 
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tut tecours auTurc, & l'armée deFerdi- 
nand fut défaite près de Bude. Ce fe- 
cour^ pourtant ne proâta^uere à ctvax 1 54i« 

oui l'a voie nt obtenu ; car Soliman étanû 

iarveiîu enfuite' ^ >fe faifit de la mère & 
du fils ^ & des VUles qui leur apparte- 
noient. La trêve qui étoit entre le Roi 
de France & l'Empereur , fut bientôt 
rompue. Le Roi redemanda à l'Empe- 
reur le fang de deux de fes AmbafTa- 
deurs , que le Marquis de Guaft avoit 
fait ajQafliner , & néanmoins il eut la gd* 
nérofité de ne rien entreprendre con- 
tre ce Prince, pendant qu'il étoit à fon 
expédition d'Alger, dans laquelle les 
vents &c la tempête défirent (on arméet 
de la manière du monde la plus pitoya>- 
ble. L'année fuivànte le Rpi l'attaqua î 541» 
par cinq endroits. Ses armes ne furent ' 
pas heure ufes dans le Roufiîllon , oh 
ron fut contraint de lever le fiege de 
Perpignan. Elles firent plus de progrès 
du côté de Luxembourg ; & la capita- 
le même de cette Province fut deux 
fois au pouvair des François. Durant 
ces f roubles ^ les Portugais abordèrent 
au Japon par une tempête. S. François- 
Xavier , qui étoit arrivé depuis peu 
dans les Indes , pafla aufil au Japon » 
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& porta la lumière de TEvangile àsm 
ces pays tout couverts de ténèbres. Le 
Duc de Cleves avoît été depuis long- 
temps fous la proteâion de la France j 

1^543. L'Empereur le força d'y renoncer , & 
lui ôtant le titre de Duc de Gueldres , il 
l'obligea de fe contenter de celui d*Ad- 
mini£-ateur. Le Roi tira peu de fecours 
de l'alliance qu'il avoit raite avec Soli- 
man. Ce Sultan lui envoya Barberoufle 
avec 130 galères, François de Bour- 
bon y Comte d'Enguien , y joignit tes 
fiennes 9 & ces deux chen formèrent 
conjointement le iiege de Nice. Cette 
entreprife n'ayant pas réuffi , le Géné- 
ral Turc demanda fon congé au Roi ^ 
qui ne fe fit pas beaucoup prier pour lé^ 
! laifTer aller ^ tous deux étant fort mal 
fatisfàits l'un de l'autre. L'Empereur le- 
va le fîege de Landrecy , 6c prit Cam- 
brai par intelligence. Du côté du Pié- 
mont , le Marquis du Guaft s'étoit faifî 
de Carignan. Le jeune Comte d'En- 
guien y que le Roi venoit de feire fon 
Lieutenant-Général delà les monts» 
rabattit l'orgueil de ce Capitaine. Il ga« 
gna contre lui la fameule bataille de 

î^544- Cerifoles, qui entraîna la prife de Ca- 
rignan , & de tout le Montferxat , à la 
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téferve de Cafal. Le Marquis, qui avoit 
fait provifion de menottes pour enchaî- 
ncr les François , firt trop heureux de fe 
fauver lui-même à Milan , btefTé au ge- 
nou , & en très-petite compagnie. La 
France ne laifTa pas d'être dans un 
très-grand danger, à caufe de la ligue 
que l'Empereur & le Roi d'Angleterre 
avoient laite enfemble. Heureufement 
S.-Didier , petite place de la frontière 
de Champagne , quoique mal fortifiée 
& toute dégarnie , arrêta l'Empereur 
pendant iix femaines; & même Tar- 
mée de ce Prince , qui s'étoit enfuite 
engagée trop avant , couroit rifque de 
périr faute de vivres , fi la maîtrefle du 
Roi , pour l'intérêt du Duc d'Orléans, 
dont elle ménageoit la faveur, ne lui 
•eût facilité la prife d'Epernay & de 
Château-Thierry , oîi il trouva dequoi 
refaire Tes troupes. Après cela on fit 
la paix de Crépy en Laonois , par la- 
quelle le Roi & TEmpereur abandoa* 
herent de part & d'autre toutes Ips pta* 
ces qu'ils avoient prifes depuis la trêve 
de Nice. L'Armée du Roi d'Angleterre 
ëtoit alors devant Montreuil , & il s'é« 
toit déjà rendu maître de Boulogne , 
par la lâcheté de Jacques de Coucy- 
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Vervin ^ gendre du Maréchal de Biez. 
JLa paix de Crépy fauva la première pla- 
ce , parce oue les Comtes de Bures&de 
Rûeiur 9 Généraux de FEmpereur , qui 
étoient au fîege ^ eurent ordre bien eic* 
près de lui de (e retirer. Un des articles 
du traité fait avec Charles-Quint» étoit 
que dans deux ans il donneroit à foa 
choix , ou fa fille ^ ou celle de Ferdinand 
fon frère , au Duc d'Orléans , fécond 
fils du Roi 9 avec te Milanois ou 1er 
Pays-Bas ; & réciproquement le Roi 
devoit rendre au Duc de Savoie tout 
ce €fvCil avoit conquis fur lui. La mort 

54j« ^^ jeune Prince rompit toutes ces me« 
fures 9 & remit les affaires dans la même 
confufion où elles étoient. UEgUfe 
étoIt encore dans un plus grand trou- 
ble. Les nouvelles opinions fe répan* 
doient par-tout ^ & Ton fut obligé de 
faire enfin l'ouverture du Concile de 
Trente , dont Tindiâion avoit été faite 
trois ans auparavant par le Pape Paul UL 
Les Rois de France & d'Angleterre 
firent la paix , &c moururent à un 
mois l'un de Vautre. François fut un 

t )46. Prince vaillant & magnanime , & qui 
eut toutes les qualités qu on peut fou* 

[J47. baiter dans un grand Roi. U honora 
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les favatits , & mérita 1« glorieux 
titre de père &c de reflaurateur des 
lettres. 

Les affaires de l'Empereur contre les 
Proteftarîts étoient en fort bonétat,car 
Maurice , lun des Ducs de Saxe , avoir 
pris fon parti , & il y avoit de la di- 
vifipn entre le Duc Jean-Frédéric & 
le Landgrave de Heffe , leurs princi- 
paux chefs. Ce dernier même avoit re- 
tiré (es troupes , & Tarmée de la ligue 
fe trouvoit très-afFoiblie. L'Empereur, 
profitant de cette conjonfture , dontt* 
bataille aux Proteftants , les vain- 
quit à Mulberg , & fit le Duc de Saxe 
prifonnier. Il condamna ce Prince à* 
perdre la tête , néanmoins il fe conten- 
ta de le retenir en prifon , & de donner 
fon Duché à Maurice (on coufih , qui 
étoit de la même Religion. Toutes les 
grandes Viljes plièrent , à l'exception 
de Magdebourg. Aurefte , il feroit diffi- 
cile d'excufer la perfidie dont on ufa 
envers le Landgrave de Heffe ; car con- 
tre la parole donnée à Maurice fon 
Îjendre , & contre la foi d'un écrit, on 
'arrêta prifonnier , fous prétexte que' 
dans un mot de cet écrit on préten- 
dit qu'il y avoir un double Wj qui vou* 
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loit èxtt fans perpitudU prifon y auUeâ 
4*une N, qui figQifioit^p/15 auauu pri» 
fon. Le Pape Paul III avoit donné à 
Pierre-Louis Famefe ^ fon fils naturel y' 
les villes de Parme & de PlaiÊuice ^ 
avec titre de Duché* Ce Prince exer- 
çant de grandes rigueurs contre fes 
nouveaux fujets , ils Taflaifinerent dans 
cette dernière ville, & le remirent en- 
tre les mains de Ferdinand de Gonza* 
gue 9 que l'Empereur avoit fait Gou* 
verneur du Milanois en la place de du 
Cuafl , qui mourut difgracie. Au milieu 
de tant de profpérités , l'Empereur pen^ 
fa perdre le Royaume de Naples , par 
rétabliffement que le Vice-Roi D. Pedre 
de Tolède voulut y faire de Tlnquifir 
tion. Cette entreprife fut abandonnée^ 
& l'on permit à un chacun de àt^ 
meurer catholique fur fa foi. Dans ce 
même temps , pour pacifier les trou» 
blés de l'Allemagne au fujet de la Re- 
ligion, l'Empereur fit un édit qu'on ap« 
1)ella Vlnurim , par lequel , en attendant 
es décifions du Concile de Trente 9 il 
ordonna qu'on fuivroit une certaine 
formule de doârine & de cérémonies* 
i' 54^* ^^^ ^^^^ contenoit i6 articles , parmi 
lefquek il y en avoit deux favorables 
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WxPrjoteftants , le mariage des Prêtres , 
9c Tufage du calice pour les laïques* 
Néanmoins il ne plut à aucun des deux 
partis 9 & ne fut reçu que par force* 
L'Angleterre devint tout-à-fait héréti- 
que. Henri VIII avoit laiffé trois en-, 
rants de trois différentes femmes^ , un 
fils &c deux £lles. Le fiis nommé 
Edouard , fut mis fous la tutele d'E« 
douard Seymer , Duc de Sommerfet » 
fon oncle maternel, qui par ce moyen 
fiit déclaré Régent, ou ProuSeur d'An- 
gleterre. Ce Duc fe trouvant imbu 
des opinions ' de Zuingle , travailla 
de forte avec Thomas Cramraer , Ar- 
chevêque de Cantorbéry , qui étoit 
Luthérien , que par une Ordonnance 
du Parlement , il fit abolir Texercice 
de la Religion catholique dans tout le 
Royaume , & y en introduifit un au-« 
tre mêlé des opinions de Calvin &c de 
celles de Luther. La France trouva une 
occafîon de s'agrandir par le décès de 
Gabriel , Marquis de Saluées fans en- 
fant. Ce Marquifat étant , pour ainfi 
dire , vacant , Henri II , fils & fuccef- 
feur de François I , s'en mit en poffef- 
fion , comme étant un fief mouvant du 
Dauphiné. Les Anglois étoient dans 
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une efpece de guerre civile. Lé Comté 
de Warvick étoit oppofé au Duc de 

1 549» Sommerfet , & le peuple & la noblefle. 
Henri II prit cette occafion pour rc- 

.1550. eouvrer Boulogne , qui lui fut rendu 
par un accommodement ;&par le même 
traité , tout ce que les Anglois avoient 
pris fur Marie , Reine douairière d*& 
cofle , lui fut auâi refHtué. La guerre 
fe ralluma entre le Roi de France & 
l'Empereur, au fujet de la ville de Par- 
me. Ge dernier s'étant déjà emparé de 
Plàifance , comme nous avons dit, 
voûloit encore ôter Parme à Oûave 
Farnele , fils de Pierre-Louis , quoi* 
qu'Oftave fût fon gendre , ayant épou- 
fé Marguerite fa fille naturelle , veuve 
d'Alexandre de Médicis. Le Pape Ju- 
les m, qui cette année fuccédaàPaul, 
fut d'abord favorable à Oftave, en- 
fuite il fe joignit avec l'Empereur pour 
l'opprimer. Le Roi prit la défenfe 
d'Oâave , & exciia tout de nouveau 
Soliman à faire la guerre à l'Empe- 
reur. Le Sultan venoit de remporter 
àes viÛoires fignalées fur le Roi de 
Perfe, & il ne manquoit pas de fu- 
jets pour rompre la trêve qui avoit 
été faite depuis peu entre Charles &c 

lui, 
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lui , parce que TEmpereur avoît pris 
fur le Corfaire Dragut, Tun de fes 
Capitaines » les Villes d'Afrique & de 
Monefter en Barbarie 9 &c Ferdinand 
avoit trouvé moyen , par Tentremife 
<i*un Moine , de fe faire céder , fous de 
certaines conditions , la Tranfilvanie, 
par la veuve de Jean Comte de Sé- 
pus. Le Turc ne pouvant foufFrir que 
Ferdinand poffédât cette Province , x j j i 
dont Jean lui avoit rendu hommage 9 y 
jetta une puiiTante armée, & Tenvahit 
prefque toute entière. Mais ce fut con- 
tre rintention du Roi , que Siman-Bai^ 
fa , Général de l'armée navale Turque , 
fe rendit maître en Barbarie de Tripo- 
li 5 qui étoit tenu par les Chevaliers de 
Malte. Cependant le différent de Par- 
me brouilla tellement le Pape avec 
le Roi , que ce Prince envoya Jac- 
que Amiot y Abbé de Bellozane , au 
Concile de Trente , pour protefter 
contre cette affemblée. Il déclara qu'il 
n'y enverroit point fes Evêques j par^ 
ce qu'il ne la reconnoiiToit point pour 
légitime , & il fit des défenfes très* 
expreffes à tous fes fujets , de porter 
aucun or ni argent à Rome , ou autre * 

lieu de fobéii&nce du Pape. En mê^ 
FdrM II. S 



JBS isnms It Km ie Hgui avec les 
Irrmc^s proisfrants cTAUexiiagiie ^ que 
TLrapsi^ur WDir^ pour zinfi dire ^ rê> 
rnÛB £11 jgrvTturtr. Maxxrîce , Duc de 
Sagg ^ ja rif nfrmfiTiLii rite de ce que ce 
~ de retirer le Land- 
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psiT • inn bean-frercy & mie i leur 
isnr* &rsTZicprsJqiiefixrprisdansIa» 
famrky il lobt^gga de &ir cent lieues 
serazc Iiô. L^Eaxxpcrenr nit contraint 
I ^ ^2. « Tsxidiv £» pôiDoimer ,& d'accorder 
xcxPraKrssssla Iâ>erté eodere de leur 
îl es conxa à rEmpereur les 
de Mnz, Tonl & Verdun ^ dont 
ie Rot s'eispara , & qm font toujours 
depsûs d e a ie uê es a la France» Ce ne 
fat pas la feule dsigrace qni arriva à 
rE mpei e ui ; car le Pape Jules III y 
s^accoausioda avec le Roi; & l'Em- 
pereur étant venu en peribnae mettre 
le fiege devant Metz , avec une armée^ 
de cent mille hommes , François de 
Loraine, Duc de Guife^ le lui fit lever 
lionteufement. Il eft vnd que Parmée 
que Charles jetta en même temps du 
côté de la Picardie y fit grande peur aux 
Pariiiens ; à cela près , elle ne fît pas 
{beaucoup d'effet, & elle fut caufe feule* 
ment que, p#ur les délivrer^ l'avenir df 
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Iiareilles frayeurs , le Roi fit fprtifier 
eur Ville i leurs dépens de ce côté-U. l^)] 
L'année fuivante FEmpereùr détruifit 
les villes de Terouenne & dUefdin ^ 
& les François j. avec Taide des Turcs ^ 
^'emparèrent de rifle de Corfe , qui 
appartenoit aux Génois. La flotte Tur» 
que ne fut pas plutôt retirée qu'An- 
dré Doria reprit une bonne partie des 
Ê laces de cette Ifle. La mort du jeune 
Loi Edouard caufa une grande révolu* 
tion en Angleterre, Le Duc de Nor* 
thumberland lui avoit perfuadé de 
laifler fa Couronne à Jeanne- de Sui^ • : c . ^ 
foie 9 qui étoit du fang royal par 
Marie lœur d'Henri VIII , & qui avoit 
époufé le fils de ce Duc. Après la mort 
du jeune'R oi , Jeanne , fuivant fon relia- 
ment , fut reconnue Reine ^ & reçue 
dans la tour de Londres. Lorfque le 
Duc marchoit avec des troupes pour 
fe faifir de Marie , fœur d'Edouard , 
les chofes changèrent en un moment.. 
Jeanne fut arrêtée prifonniere, les 
troupes du Duc s'alTurerent de fa per* 
fonne, Marie fut reçue en triomphe 
à Londres , & cimenta fon nouveau 
règne avec le fang de Jeanne , de foa 
«ari , de fon beau-pere , & de pre£* 

Sx 
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que toute leur parenté. Cette PriiH 
;I5)4. cefle i établît hi Retiglon Catholiaoe 
en Angleterre & époufa Philippe Pnn- 
ce desEfpagneSy quiétoit veuf de Ma« 
rie Infante de Portugal, & qui eo 
avoit UB fils. La guerre qui ayoit été 
comme fofpendue entre le Roi de 
France & TEmpereur > reconunença 
avec plus de violence qu'auparavant* 
Le Roi prit les villes & Châteaux de 
Marienbourg , Bou vines , Dinan , Mao» 
beuge , Bavey f Mariemont , Binche i 
& vît fuir l'Empereur à la fournée de 
f 5 5 $• Renty. D'autre part la dé£iite du Ma- 
réchal Strozzi à Marcian , fut un con« 
trepoîds à (ts profpérités. Elle entraî- 
na la perte de Sienne qui s'étoit don- 
née au Roi , &c qui retourna au pouvoir 
de l'Empereur , après que Blaife de 
Montluc en eut foutenu le fiege pen« 
dant huit mois. Par le traité de la red- 
dition de cette place , on étoit conve- 
nu que l'Etat de Sienne fubfifterbît en 
forme de République , comme par 
le paiTé. L'Empereur manqua de foi r 
il fubjugua ce petit Etat , âc le don- 
na à fon fik Philippe , qui ^ trois ans 
après, le céda au Duc de Florence , à la 
réferve des places maritimes» Cepeait 
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8ant le Maréchal de Briflac faifoît des 
merveilles en Piémont ; car, fans parler 
de Tes autres exploits , il prit Verceil 6c 
Tvrée , & furprit Cafal un jour de mar- 
di-gras , pendant que Figueron , Gou- 
verneur de Milan , & toute la noblefle 
Efpagnole 9 étoit dans la débauche. 

Après la mort de Jules III & de 
Marcel II , fon fucceffeur ( qui eft le 
deuxième Pape qui n'ait point changé 
fbn nom depuis Jean XII , & qui ne tint 
le fiege que 1 1 jours ) , on élut le Car- 
dinal Jean-Pierre Carafe , qui prit le 
nom <ic Paul IV. Ce Pontife avoit été 
Archevêque de Théate , & c'eft lui qui 
eft rinftituteur'des Théatins. Les Qercs 
Réguliers de S.-Paul font à peu près du 
même temps* Leur Congrégation prit 
naiâance à Milan 9 8c eut pour auteuts 
deux Gentilshommes de cette ville- 
là , & un autre Crémone. Oh les nom- 
ma Barnabites , à caufe qu'il s'établi- 
irent dans le quartier de S.- Barnabe ^ 
*& que rEgliie qu'ils bâtirent, fut 
corifacrée à Dieu fous Flnvocation de 
€et Apôtre. 

Henri d'Albret, Roi de Navarre, 
mourut, &taifla fa Couronne à Jeanne 
tf Albret^ fa fille unique y qui étoit ma^ 
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riée à Antoine de Bourbon ^ Duc de 
Vendôme.Un fait fingulier caufa beaui- 
coup de furprife & d'admiration. L'Em-^ 
pereur Charles-Quint fe fentant affoi* 
bli par les longues fatigues de htguer-r 
te, réfolutde fe retirer pour ne penfet 
:' {^lus qu'à la mort. En mariant fon 
nls Philippe avec ta Reine d'Angle» 
terre , il lui avoit donné les Royaumes 
de Naples & de Sicile , & quelques ao» 
liées auparavant il Tavoit iovedi 4^ 
Duché de Milan. Cette année iLluicér 
da les Pays-.bas j les Efpagnes & le Nott» 
veau-monde. Il garda néanmoins TEuh 

J)ire encore un an pour effayer d'obliger 
on frère Ferdinand , qui etoit Roi de^ 
Romains , à y renoncer en faveur de ce 
Prince. Dans ce temps-là même le noa* 
veau Pape fe brouilla avec TEfpagne ^ 
& Oftave Farnefe , Duc de Parme ^ 
fe raccommoda avec elle. Le Cardinal 
Charles Carafe, neveu du S, Pere'^: 
étant venu en France pour demander 
du fecours à Henri II , & pour Fo» 
bliger à rompre une trêve qii'il avoit 
faite avec les Efpagnols^ le Roi envoya 
Montluc en Italie , 'avec 3000 hom* 
mes , en attendant que foivi|jmée , qui 
Revoit êtrç commandée par le Duc dç 
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Guîfe , fût en état de marcher. Ce fat 
alors que l'Empereur renonça tout-à* 
fait au nK)nde ^ & que par une retraite 
qui le féparoic des chofes de ta terre ^ il 
eut le plaklr de fe furvivre , pour ainfi 
dire, à lui-même.Ce grand Prince,a'près 
avoir envoyé fa renonciation au CoUe-^ 
ge Ëleâoral, &c dit adieu à fon fils, s'em- 
barqua à Sudbourg en Zélande ^ au 
Commencement de Septembre , abor« 
da en Efpagne , & fe renferma dans le 
couvent de Saint-Juft , de l'Ordre de^ 
Hyéronimites , fitué dans la Province 
d'Eftramadure , oîi il vécut encore près 
de deux ans* Par-là l'Empire demeura 
à Ferdinand , qui l'a tranfmis à fa pofté- 
rîté. Le Duc de Guife fit peu de progrès 1 5 574 
en Italie , parce qu'il fut prefqu'auffi- 
tdt rappelle pour défendre le Royau- 
.ône y que la perte de la bataille de Saint* 
*:<8lièntin , & de plufieurs Villes de Pi- 
cardie avoit mis en périt. Néanmoins- 
»t y refta aflez Iong*temps pour faire 
Élire un accommodement honorable 
au Pape ; car le Duc d'Âlbe demanda 
pardon à ce Pontif au nom du Roi 
d'Efpagne. Dans la confternation où la 
viâoire des Efpagnols avoit mis la 
France^ les Religioanaîres , qui îufquesi^ 
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làdvoienteu grand foitvde fe ttratCsH 
chés , oferent s'afferabler dans une maip 
fon , au haut de la rue S.-Jacques. Où 
en prit un affez grand nombre , parmi 
lefquels il fe trouva des perfonnes de 
qualité , même des filles de la Reine. 
Le retour du Duc de Guife ranima le 
courage des François , & fit changer la 
Fortune, On donna à ce Prince le titre 
de Lieutenant-Général des armées d« 
Roi , dedans & dehors le Royaume ^ 
& cela fut vérifié dans tous les Parle- 
ments. Auffi-tôt on vit des effets de fa 
4irrg^ valeur & de fa conduite. La prife de 
Calais &c de Guines , & Texpulfion en- 
tière des Anglois , qui avoient pris la 
querelle du mari de leur Keine^ la 
prife de Thionville & le mariage du 
Dauphin avec Marie Stuard , Reine 
d'Ecoffe , nièce de ce Duc , relevèrent 
au plus haut degré de gloire.- L'Angle- 
terre changea encore une fois de fitua- 
tion par le décès de la Reine Marie. La 
foi de ces peuples étant audî volage 
que leur naturel ^ leur nouvelle Reine 
Êlizabeth , qui étoit luthérienne ,. les 
ramena fans effort à la Religion protêt 
tante. Lorfque la guerre étoit trèS'- 
enflammée entré la France 6c l'Ëfpa:- 

gne. 
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Wpt , Tamour qui produit d'or dinaire 
les plus grands événements , fit la paix 
des deux Couronnes. On convint de 
donner Madame Elizabeth de France 
à . Philippe II j Marguerite , fœur 
d'Henri , au Duc de Savoie ; par-là , 
le Duc de Savoie fut établi dans tous 
{es états , • le . Roi Henri II aban- ' 

donna une foule de conquêtes. Cet ^559^ 
accord , qu'on nomme le traité de 
Château-Cambrefis , fut certainement 
très-défavantageux à la France , mais 
elle en tira du moins cette utilité que 
Calais lui demeura. 

La dignité d'Empereur jointe à cel- 
le de Roi d'Efpagne , avoit fait don*- 
ner aux Âmbafladeurs de Charles- 
Quint la préféance par deflus ceux des 
autreis .Princes de FEurope. Celui de 
Philippe voulut garder le même rang à 
Venife. Noailles , Evêque de Dacqs, 
Anibafladeiu- pour le Roi Henrlll , s'y 
étant pppofé , & ne s'étant pas même 
voulu contenter des tempéraments qui 
pouvoient laiffer la queuion indécife , 
la Seigneurie fit un décret , par le- 
quel elle ordonna que l'Ambafladeur 
de France précéderoit celui d'Efpa« 
gne , fuivant l'ancien ufage» 
Partie 11^ T 

ê 
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Les réjouiflances qui accompagne^ 
rent les noces de la fille & de la fœur 
du Roi , furent changées en deuil pat 
la mort du Prince. Il avoit contraint 
le Comte de Montgommery de rom- 
pre une lance contre lui.- Le tronçon 
de cette lance Tatteignii à^l'œil y& lui 
ôta la vie. Le régné de François II, 
l'aîné de fes fils , fut fort court , & né 
fe pafla pas néanmoins fans de grands 
troubles. Les Gui fes devenus tout-puif« 
fants y parce que la Reine étoit leur 
nièce , donnèrent de la jaloufie aux 
Princes du fang , & les obligèrent dé 
ie jetter dans le parti des huguenots. 
C'eft alors que commencèrent ces 
mouvements qui ont été fi funefles i 
la France. Anne du Bourg y ConfeiK 
I ler-Clerc au Parlement de Paris, & Tun 
de ceux qui avoient été arrêtés fous 
le règne précédent , fut exécuté à 
mort. Les Religionnaires , pouffes de 
, tous côtés , confpirent contre Tétat, & 

1560. veulent s'emparer de plufieurs Villes. 
Leur aveugle fureur échoue à Amboife, 
& les Guiles donnèrent de fi bons "or- 
dres, que rien ne réuflît à ces rebelles. 
Sur cela on convoqua Taffemblée des 
états à Orléans. Loui5 , Prince de Con- 
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dé, y eft arrêté & condamné à perdre 
la tête. La mort du Roi le dégage , Se 
ia face des affaires change en un inf- 
tant. Pendant que ces chofes fe pat- 
foient , les Efpagnols firent une entre- 
prife fur Tripoli. Ils furent repouffés 
& perdirent beaucoup de monde en 
cette occafion. Charles IX n'avoit 
guère plus de dix ans quand il fuc« 
céda à François II ion frère. La ré- 
gence du Royaume fut donnée à Ca«* 
therine de Médicis , mère du Roi', &t 
Ton fit plufieurs aflemblées pour ta* 
cher de remédier aux maux de l'état, icôi, 
Dans celle qui fut tenue à Saint-Ger^ 
main-en-Laye, les Cardinaux prétendi- 
rent avoir rang devant les Princes du 
fang /comme ils Tavoient eu fort fou- 
^vent en d'autres rencontres. Le contrai- 
re fut jugé en faveur de ces Princes, 
Quelques Cardinaux acquiefcerent à ce 
jugement ; ceux de Tournon , de Lor» 
raine & de Guife ne voulurent point 
céder , & fe retirèrent. On auroit biea 
voulu ramener les huguenots à l'unité 
de TEglife par la force des raifons 
plutôt que par celle des armes. Pour 
cela on tenta le colloque de Poifly , 
où le Cardinal de Lorraine &c Théa- 

T 2 
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J0ce ée Beze fircat des ifilcoiirs tiès« 
âocpsents , fluâs £ oppoles , qu on ne 
pot retirer «uficuu trut de cène coa« 
lercoce. Cepecidaar le parti des ha- 
gpcoDts iê fortîâ<xt tcMis les jours. Oa 
fin <rf>ixgé de ieiir pemeitre , par ua 
Edit, de prêcher leur cioyjj ace par tout 
1562» le Rojraoflie , hors dans les Villes do- 
les. Et parce cpi'on fat mfils pre- 
floieat àes melores du cote des Prin- 
ces d'AUemagne pour en c^tenîr du 
ieconrs , le Duc de Guîfe & le Cardi- 
nal de Lorraine, fon firere , allèrent eux- 
mêmes à Saverne conférer avec le Duc 
de Wirtemberg » & rempêcherent de 
donner fa proteâion à ces mutins. Ce 
fut au retour de ce voyage que le Duc 
de Guife , paflant par la petite ville de 
rVafTy , fut fpe£kateur d'un combat qui 
fe fit entre les gens de ùl fuite & des 
buguenots , avec qui ils avoient pris 
ouerelle. Le Duc y ayant été bleâfé 
o un coup de pierre à la joue 9 comme il 
tâchoit d'appaifer le défordre , fes do- 
meftiques pouâerent les huguenote 
avec tant de furie y Qu'ils en tuèrent 
près * de 60 & en bleilerent 200. C'eft 
ce qu'on a appelle le maffacrc de Vaffy , 
& ce qui a été le premier figual des 
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guerres civiles qui ont défolé le Royau*- 
me pendant plufieurs règnes ; car le 
Prince de Condé s'étant plaint de cet- 
te infulte , & voyant qu'on ne lui ea 
faifoit point raifon , & que (es enne- 
mis étoient maîtres de la perfonne du 
Roi , fe jetta dans Orléans , dont Dan- 
delot , frère de l'Amiral de Coligny ^ 
s'étoit faifi d'une des portes. Inconti- 
nent après les huguenots s'emparèrent 
d'un très-grand nombre de villes en plu- 
fieurs Provinces , & y commirent tant 
de profanations &c de maflacres ^ que 
par Arrêt du Parlement il fut enjoint 
de les tuer par-tout où on les trouve- 
roit , comme gens enragés & ennemis 
de Dieu &c des homtpes. Les armées 
du Roi reprirent prefque toutes ces 
villes , & entr'autres, Rouen , où An- 
toi ne de Bourbon , Roi de Navarre , 
fut bleffé dans la tranchée. Ce Prince 
s'étant voulu faire tranfporter à Paris 
par bateau , mourut à Andely , iaiffant 
ia Couronne à Henri fon fils , qui de- 
puis a été Roi de France. La guerre fe 
faifoit féparément dans chaque Provin- 
ce,& le Royaume étoit tout en feu. En^ 
tre ceux qui fervirent bien Tétat , 
Montluc fe fîgnala dans la Guiennei^ 
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Les huguenots s'étant mis en campa» 
me y avec un fecours confidérable de 
Keitres & de Lanfquenets 5 qu'ils 
avoient obtenu du Landgrave de Hef- 
ie , on les fuivit de près & on en vint 
enfin à la bataille de Dreux , oit le Prin- 
ce de Condé & le Connétable de Mont^ 
morency furent réciproquement faits 
prifonniers , & dont tout rh^nneur de- 
meura au Duc de Guiie qui la gagna. 
Ce fut la dermere a£tion aune iî belle 
5^3^ vie ; car comme ce généreux Prince 
étoit devant Orléans qu'il tenoit aillé* 

[;é y il fut aflaiEné d'un coup de piflo- 
et par un gentilhomme nuguençt ^ 
nommé Jean-Poltrot-Meré , dont il 
mourut iix jours après. Aitfli-t6t on 
£t la paix avec les huguenots ; & par 
un Edit qui reftreignoit un peu celui 
qu'on leur avoit donné un an aupara- 
vant 9 on leur accorda une pleine liber- 
té de confcience. On reprit le Havre- 
de-Grace qu'ils avoient livré à la Reine 
Elizabethy & la majorité du Roi qui ;h-- 
riva en ce temps-là, acheva de remettre 
le calme dans le Royaunoe. Toutefois la 
licence des guerres ayant laiflé quel- 

Iue refte d'agitation dans les Provinces» 
es Seigneurs dans le Languedoc ^ du 
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nombre defquels étoient les Cardinaux 
d'Armagnac & de Strozzi , firent une 
ligue entr'eux pour la défenfe de l'an- 
cienne religion contre les nouveaux 
feâaires , qui fut même confirmée par 
un Arrêt <lu Parlement de Touloufe. 
C'eft de cette ligue & de quelques au- 
tres qui furent faites en d'autres en- 
droits.à fon imitation, que s'efl formée 
dans la fuite la grande ligue qui a fervi 
de rempart contre llieréfie , & qui 
a maintenu l'état dans la pureté de la 
foi. Les Maures , fecourus des Turcs , 
firent un vain effort pour s'emparer 
d'Oran , place Efpagnole en Afrique, 
Le Concile de Trente , après plufieurs 
interruptions , fut enfin heureufement 
termine fous le Pape Pie IV , & cette 
grande lumière difiipa les ténèbres de 
Terreur qui couvroit déjà la face de la 
terre. L'Empereur Ferdinand laiffa 
TEmpire par fa mort à Maximilien II 156. 
fon nls. Les Efpagnols ne pouvoient fe 
réfoudre à céder le pas à la France. 
Leurs Ambafladeurs avoieùt trouvé 
plufieurs expédients , tant durant le 
Concile que depuis , pour ne pas être 
afiis après TAmbafiadeur de cette Cou« 
ronne« La fermeté d'Henri Cultia 
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d*Oyfel les obligea de plier, & le pre^ 
mier rang fut adjugé à ce Miniftre par 
une décifion folemnelle du Pape Pie ÎV. 
En ce même temps , Saint Philippe 
de Néry pofa à Rome les fondements 
de la congrégation des Prêtres de 
rOratoire. 

Soliman II étant parvenu à une 
grande vieillefle , voulut iignaler là fin 
de fa vie & de fon règne par quelque 
exploit mémorable. Il fit afliéger Tlfle 

15^5* de Malthe;il perdit une bonne par- 
tie de fon armée y & le refte fut cor- 
traint de lever le fiege. L'année fui- 

1566. vante il fe faifit de Tlfle de Chio, 
qui étoit pofi'édée par les Juftinians^ 
feimille Génoife , & mourut d'apoplexie 
devant Sigeth , ville de Hongrie ,. qui 
fut néanmoins emportée par (es trou- 
pes. Séiim II fon frère lui fuccéda. Ua 

J5^5* an auparavant tes Efpagnols avoient 
découvert des Ifles dans la partie la 

{dus Orientale de TAfie y au delà de 
a Chine , qu'ils nommèrent Philippi- 
nes , du nom de Philippe leur Roi» Ce 
Prince trop inflexible perdit une par- 
tie de rhérhage de fes ancêtres, 6e 
.1 j66. c'eft à ce temps que fe rapporte le comt- 
pdencement des guerres ciyiles df| 
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Pays-Bas, qui ne purent jamais être fou- 
rnis au jaiig de Tlnquifition qu'on vou- ' 5^7 
lut leur inîpofer. Le Duc d'Albe fut 
envoyé en Flandre avec une armée» 
Les religionnaires de France en ayant 
pris l'alarme , recommencèrent la guer« 
re entre plufieurs Villes dont ils fe 
rendirent maîtres ^ ils fe faifirent de la 
Rochelle. Ils oferent même entrepren- 
dre d'enlever la Cour <3ui étoit à Mon- 
ceaux , & le Roi ne s'etant pas trouvé 
en sûreté à Meaux , où il s^étoit d'a- 
bord retiré , fut obligé de fe fauver 
de nuit à Paris , où il n'arriva qu'a- 
près avoir évité une attaque qu'ils fi- 
rent en chemin à une partie de foa 
efcorte. Leur aiudace alla jufqu'à ve- 
nir braver Paris & l'armée royale. 
Certaineirient on peut dire que ,^ 
nonobftantla perte qu'ils firent à la ba-^ 
taille de Saint-Denis, ils eurent tout 
l'honneur de cette journée , dans la- 
quelle le Connétable de Montmorency 
fut bleflé à mort , & où à leur égard c'e» 
toit être viûorieux que de n'être pas 
entièrement défaits. Après qu'ils eu- 1568 
rent reçu un fecours confidérable d'Al- 
lemagne , oui leur fut amené par Jean 
Cafimir» Prince Palatin^ Us mirent lot 
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£ege devant Chartres. Pendant ce Û€^ 
ge la paix fe fit , & on ienr donna un 
Edit pareil à celui qu'on leur avoît ac- 
cordé cinq ans auparavant. Ils étoiest 
convenus par le traité , de remettre 
entre les mains du Roi les Villes 

ÎiHs tenoient. La Rochelle refufa 
obéir , & fut comme le repaire , 
cit le monâre de lliéréfie poufle de 
fois à autre , mais non tout-à^fàit 
abattu , fe retira pendant 60 ans. Le 
Duc d'Albe acheva de tout perdre en 
Flandre par fon orgueilleufe févéri- 
f é. 11 fit bâtir des citadelles dans les 
principales Villes , & fit couper la tête 
aux Comtes d'Egmond & de Horn. 
D'un autre côté le Roi d'Efpagne , par 
des motifs de jàloufie autant que par 
raifon d'état , fit étoufier le Prince 
Charles fon fils unique , & peu de 
temps après fit périr par le poifonla 
Reine Ifôbelle fon ëpoufe , & le fruit 
dont elle étoit groâfe. La paix qui 
avoit été faite en France avec les hu- 
guenots fut prefqu'auflî-tôt rompue» 
On voulut fe faifir du Prince de Cou- 
dé & de TAmiral de Coligny. Ils fe 
jetterent dans la Rochelle ^ où les au- 
tres chefs du parti fe rendirent de 
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toutes parts. Jeanne d'Albret , Reîne de 
Navarre , y arriva aufTi avec {es deux 
enfants & y amena un fecours de 4000 
hommes; ainfî la guerre recommença 
avec plus de fureur qu'auparavant. Le 
Roi avoit donné le commandement 
de Tes armées à fon frère le Duc d'An- 1 56c 
Jou. Ce jeune Prince débuta par le gain 
de deux batailles , & par la prife d'une 
Ville. Le Prince de Condé ayant été 
pris à la bataille de Jarnac , & étant aflîs 
au pied d'un bùiffon , parce qu'il avoit 
la jambe câffée d'un coup de pied de 
cheval , y fut tué de fang froid par Mon- 
tetquiou, Capitaine des gardes du Duc ^ 
qui partit d'auprès de lui pour faire ce 
coup. Uarmée ennemie prefqu'entié- 
rement détruite après la féconde ba- 
taille donnée auprès de Moncontour ^ 
n'avoit plus que J' Amiral pour chef. 
Le Parlement mit fa tête à prix,' & 
l'ayant condamné à mort avec le Vi- 
dame de Chartres & le Comte de 
Montgommery , il les fit exécuter tous 
trois en effigie. Mais ni ces pertes, 
ni ces profcriptions ne purent abattre 
le courage des huguenots , &C ils fe 
rendirent affez redoutables pour obte- 
xiir une paix plus glorieufe encore 
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— ^ pour eux que les précédentes ; car où 
)7^* leur permit l'exercice de leur re- 
ligion dans les fauxbourgs de deux 
Villes en chaque Province ; on leuf 
ouvrit rentrée à toutes les charges, 
& on leur donna pour gage de sûreté 
les villes de la Rochelle , de Mon* 
tauban , de Coienac , & de la Charité. 
Les Maures d'Elpagne s'étoîent révol- 
tés depuis trois ans , & s'étoient fait 
deux Rois l'un après Tautre. Cette fois 
ils furent entièrement domtés ^ & le 
Duc d'Arcos acheva cette guerre. Le 
Roi Philippe > peu heureux dans fes pre- 
miers mariages , époufa en quatrièmes 
noces N. fille de fa fœur , &c de TEm- 

f)ereur Maximilien II , dont il eut dans 
a fuite un ûls qui lui fuccéda. On 
trouve alors rinftitution des Frères de 
la Charité. Le bienheureux Jean de 
Dieu > né au diocefe d'Evora , en Por- 
tugal , homme fimple & fans lettres , 
brûlant au refle d'un zèle charitable 
d'aflifter les pauvres infirmes , com- 
mença cette congrégation en Efpagne* 
Il alloit par les rues & par les maifons 
exhortant les Chrétiens à faire Fau- 
mône , & ayant fouvent ces paroles à 
la bouche > faU<s iicn ^ mts frcrcs ^ 
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pendant que vous en -ave^ le temps. 
Paul V Pa érigée en Ordre religieux^ 
au commencement du dernier iiecle. 
Cependant le Turc , ennemi perpétuel 
du nom chrétien, mit une armée formi- 
dable en mer, & fe jettafur Tlfle de 
Qiypre, qui appartenoit aux Vénitiens. 
Cette année , il prit Nicofie , & l'année 1 57 ' 
fuivante , Famagoufte , capitale de cette 
Ifle. Le Bafla-Muftapha qui en faifoit 
la conquête au nom de Sélim II, 
irrité de la trop grande réiiflance de 
Bragadin , & violant en barbare la 
foi qu'il lui avoit donnée , le fit écor« 
cher tout vif. Le Pape Pie V fit ce qu'il 
put pour empêcher une perte fi funef- 
te â la chrétienté. Il conclut une li* 
gue avec le Roi d'Efpagne & les Véni- 
tiens. Tandis que les chefs difputoient 
entr'eux du commandement , Farna** 
goufte fe perdit. -L'armée des ligués 
ne laiffa pas de fe mettre en mer, & 
ayant rencontré celle des Turcs dans le 
golfe de Corinthe , auprès de Lépan- 
te , elle remporta fur ces infidèles 
ime vidoire qui auroit dû produire 
de grands avantages , fi la méfintelli- 
gence des chefs n en eût fait perdre le 
fruit. Le Pape ayant reçu la nouvelle 
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de ce glorieux événement., & l'attrt 
buant à rinterceffion de la Sainte-Vier- 

Se , infHtua en fon honneur la fête du 
lofaîre, & voulut qu'on ajoutât à 
{es litanies , Auxilium Chrifiianorum^ 
C'eft ce Pontif qui a donné au Duc 

* - de Florence la qualité de GRAND- 
Duc de Tofcane. En France , on 
avoit un terrible deffein contre les 
huguenots. Pour les endormir , on 
propofa le mariage de Marguerite , 
lœur du Roi, avec le Roi de Navarre, 
Il falloir pour cela avoir une difpenfe 
de Rome. On n'avoir pu l'obtenir du 

' Pape Pie V ; Grégoire XIII , fon 

'57^* fucceffeur , l'accorda, & le mariage 
fiit célébré. L'aflaflinat de TAmiral de 
Chatillon , & le mafTacre de la Saint- 
fiartelemi fuivirent de près cette cé- 
rémonie, & laiflerent une horreur que 
tous les fi^cles à venir ne pourront 
effacer. Les huguenots irrités mena- 
cèrent encore une fois le Royaume. 

l573.vOn crut qu'il falloit les aller forcer 
jufques dans leur plus fort retranche- 
ment , & Monfieur afliégea la Rochel- 
le. Us s'y défendirent avec tant de 
courage , que ce Prince fut trop heu- 
reux , dans la néceffité oii il étoit de 
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^vef le.fiege , d'avoir un prétexte ho- 
porable d'aller prendre poffeflion de la 
Couronne de Pologne , que les Ambat 
fadeurs Polonois vinrent lui offrir. Ainfi 
on donna aux huguenots un Edit de 
pacification , qui Teur accordoit la iî* 
berté de confcience , & Texercice pu- 
blic de leur religion , aux villes de 
la Rochelle, de Niraes &; de Montau- 
ban. A peine le Roi de Pologne eut 
été quatre mois dans fes états, que ^574» 
Charles IX mourut , laifTant une fîUe 
qui lui furvécut encore quatre ans. 
Le Roi Henri III , ayant reçu la 
nouvelle de la mort de fon frère , fe 
déroba de la Pologne , & vint prendre 
pofTcfïion de la Couronne de France : 
nouvel exemple de la loi falique. 
Comme il étoit à Avignon , pour s'op- 
pofer aux huguenots quiavoient repris 
les armes , arriva la mort du Cardinal 
de Lorraine, dont on parla diverfe- 
ment. Pendant ce temps-là , Philippe 
II , Roi d'Efpagne , reçut un grand 
échec en Afrique. Il y avoit envoyé 
une armée , pour rétablir un Roi de Tu- 
nis que les Turcs avoient détrôné. Il 
éprouva un fort tout contraire à ce- 
lui qae fon père avoit eu lorfqu'il 
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WTBBB.fOQÊT hc pardi dcffeioL Les Tiifd 
^emewerent ks siaxtres de Tunis , 
& kâ oierem la Gonktte. Ce fut le 
dcmkT erplok du regoe de^lim II i 
€pn IsûËa par fa sDort fEflipire Odio- 
WOBSCB à Ainmat ID fon fils. Quand 
les PoloDois eurent perdu refpérance 
oe ^re revemr le Roi Henri chez 
ils procédèrent à une nouvelle 
* 575- éledion. Les toîx furent partagées en- 
tre rEjnpereur Maximilien & Sîgif* 
iDocd Bathorjr , Prince de Tranfilva- 
oie. Celui-ci , plus (tiligent que fon ri- 
val , accourut prcœptement en Polo- 
fine ; & ayant ^>oufé îa Princefle Anne , 
fœur du défunt Roi , il fe mit en poflef- 
fion du trône y oii il fut confirmé par le 
décès de l'Empereur , qui furvint Tan- 
née fui vante. La guerre civile étoit ral- 
lumée en France , & défoloit toutes les 
Provinces. En Dauphîné , François de 
Bonne Lefdiguiere , fimple gentilhom- 
me , fuccéda à Montbrun , chef du parti 
huguenot , & commença à rendre fon 
nom illuftre. Mais ce qui mit Tétat en 
danger , ce fut TcvaGon de François 
Duc d*Alençon , frère du Roi, auquel 
fe joignirent Us Politiques^ qui faifoient 
un troifieme parti dans le royau^ 

me 
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me. Ils eurent d^abord un mauvais ftic« 
ces ; car, comme Tore , Tun des frères 
du Maréchal de Montmorency , me- 
noît 2000 Reitres & 500 hommes de 
pied au Duc d'Alençon ^ qui étoit ea 
Berry , le Duc de Guife , Gouverneur 
de Champagne y les défit auprès de 
Château - Thierry , & ce fut là qu'il 
fut bleffé à la joue d'un coup d*arque- 
bufe 9 dont il lui refta toute fa vie une ^ 57^ 
marque f qui le fit furnommer le Bala« 
ùé. On vit une trêve» Le Roi de Na- 
varre s'échappa de la Cour. Le Prince 
de Condé arriva d'Allemagne avec Ca* 
iimir &c une armée. 11 fallut acheter 
la paix à quelque prix que ce fût. On 
permit aux huguenots l'exercice de 
leur religion par tout le Royaume : 
il fut dit que dorénavant on la nom- 
mer oit la religion prétendue - réfor- 
mée : on leur donna des cimetières 
pour enterrer leurs morts, & entr'au- 
tres , celui de la Trinité à Pans; on leur 
accorda des chambres mi-parties dans 
chaque Parlement, & quantité de Vil- 
les pour places de sûreté : on donna au 
Duc d'Alençon , pour augmentation 
d'apanage , les Provinces de Berry , de 
Tourraine & d'Anjou, ayec le droit d*y 
rarsic il. V 
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nommer aux bénéfices confiftoriaux, 
comme fon frère Henri ravoic eu dit 
temps de Charles IX , & cent mille 
écus de penfion ; au Prince de Coq* 
dé la jouiflance effeâPive du gonver^ 
liement de Picardie dont il avoit dé« 
^ le titre ; & à Cafimir èes femmes 
immenfes d'argent , pour te paiement 
defqueltes il fallut obtenir un confen- 
tement du Pape Grégoire XIII pour 
aliéner jufqu'à yoooa livres de rente 
du domaine eccléfiaftique. Pierre de 
Gondy , Evêque de Paris > qui fut en- 
voyé a Rome pour ce fujet , en rapport» 
une bulle que le Parlement vérifia , fans 
approuver néanmoins la claufe qui por* 
toit : que la dijlraclion de ces tiens ft 
ftroit , même malgré les pojjejjeurs. Ro- 
dolphe Il fuccéda à fon père Maxi- 
milieu , & prit les rênes de l'Empire 
d'Allemagne. La paix que Ton avoit 
faite en France avec les huguenots ne 
fut pas de longue durée. La jaloùiie 

3ue les Catholiques en eurent acheva 
e les unir plus étroitement pour la 
défenfe de l'ancienne Religion; &de 
plufieurs ligues particulières qui s*é- 
toient faites , comme nous avons dit , 
il fe forma une ligue générale qui 
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Caufa de terribles mouvements dans le 
Royaume. Le Roi même , de peur qu'on 
ne lui donnât un autre chef que lui , 
fut obligé de la figner pendant la te- 
nue des états à Blois , & la fitiigner lyjy^ 
par tous les Grands. Ainfi TEdit de 
pacification fut révoqué. On poufle les 
huguenots fur mer & fur terre. On 
leur prend la Charité- fur-Loire , If- 
foire en Auvergne , & on oblige même 
la Rochelle de capituler. Enân , on 
leur donne un Edit qui reôreint l'exer- 
cice de leur religion & Téloigne de 
dix lieues de Paris. Cependant k guer- 
re étoit plus allumée que jamais dans 
les Pays-Bas. Depuis douze ans le Roi 
d'Efpagne y avoit envoyé trois Gour 
verneurs, qui tinrent des conduites dif- 
férentes , & ne purent jamais pacifier 
ces Provinces trop jaloufes de leurli- 
- perte. Cette année elles fe jetterent 1578 
entre les bras du Duc d*Anjou ( c'eft 
ainûque nous nommerons dans la fuite 
le Duc d'Alençon ,) & promirent que 
fi elles acceptoient un autre Seigneur 
^ue le Roi d'Efpagne , elles n'en au- 
roient point d^autre que lui. Toutefois 
D. Juan d'Autriche , qui en étoit alors 
Gouverneur ^ leur auroxt fait bien de 

V2 
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la peine , fi une mort fufpeâe & pré^ 
cîpitée n!eût terminé f«s jours. Une au- 
tre cataûrophe donna un grand branle 
à toute l'Europe. D. Sébaftien ^ Roi 
de Portugal , ayant entrepris mal-à* 
propos une guerre contre les Maures 
ë*Afirique , y périt avec toute ion ar- 
mée» Ce Prince étoit petit-fils de D. 
Juan m qui étoit fils d'Emmanuel , & 
il n'étoit point marié. Le CardinalHe»- 
fi y (on grandoncle preique feptuagé- 
naire , lui fuccéda , & tint pour quelque 
temps en fufpens les tempêtes qui 
étoient fur le point d'éclater. Le Roi 
Henri III voulant conferver la mémoire 
d'unjourqui lui avoitapporté deux Cou- 
ronnes j inftîtua l'Ordre du Saint- 
Esprit , parce qu'elles lui étoient ve- 
nues toutes deux y quoiqu'en différent 
temps y le jour de la Pentecôte. La 
France étant fans ceffe agitée par de 
nouveaux troubles^ la Reine Margue- 
rite , outrée au dernier point des mé- 
pris de fon frère & des avis qu'il don- 
noits au Roi fon mari contre fa con- 
duite 9 réveilla, la faâion des hugue- 
] ryo. ^ots , & leur fit reprendre les armes.; 
Ils eurent du défavantage par-tout ^ 
& furent trop heureux d'accepter la 
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pal* qu^on leur offrir. Les Pays-Bas pri- 
rent tout de bonla réfolution de fe fo)if- 
traire à la domination du Roi d'Efpagire» 
L'année fuivante ^ dans une affemblée 
tenue à la Haye y ils le déclarèrent dé- 
chu de la fouveraineté de ces Provin- 
ces. Celle-ci , ils envoyèrent des dépu- 
tés au Duc d'Anjou , qui étoit au Pleffis- 
kz-Tours , & firent un traité avec lui par 
lequel ils le reconnoifToient pour leur 
Seigneur. Le Cardinal Henri mourut: 
& le Pprtugal £e vit fans martre pour 
en avoir trop. Les branches de la pofi* 
térité d'Emmanuel faifoient ce con- 
cours. 11 y avoit trois Princes entr'autres 
qui avoient plus de droit à cette Cou- 
ronne, D.Antoine , Prieur de Crate ^ 
fils de Louis , Faîne des enfants d'Em« 
manuel , après D. Juan III ; Catherine 
femme de Jean Duc de Bragance , fil- 
le d'Edouard, un autre des enfants ; Sc 
Philippe II , Roi d'Efpagne , fils d'Ifa- 
belle n qui étoit pareillement fille d'Em- 
manuel. Philippe oppofoit à D. An- 
toine qu'il étoit bâtard , & à Catherin 
ne qu'étant en pareil degré qu elle , il 
de voit lui être préféré , parce qu'il étoit 
mâle. Le Duc de Bragance s'accommo- 
da avec Philippe • D. Antoine fut proi» 
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clamé Roi par les peuples. Le Roi Jtf» 
pagne ayant envoyé en ce pays-là 
le Duc d'Albe avec une année y fe 
rendit maître du Royaume & fit fuir 
devant lui D. Antoine , qui fe<.fauva 
premièrement en Hollande ^ & eniîiite 
en France. La fortune fembloit vouloir 

.< S^I* combler le Duc d'Anjou de fes &veurs. 
Ce Prince , après avoir fecouru Cam- 
brai, qui étoit affiégé par Alexandre Far- 
llèfe,Duc de Parme, pafiaen Angleter- 
re > & les projets de fon mariage avec 
la Reine EUzabeth furent poufiés fi 
«Yanr,que cette Reine lui donna un an- 
neau pour gage de fa foi. Delà il ^etou^ 

''î*^ ©a en Flandre , où iliiit couronné Duc 
deBrabontà Anvers , & Comte de Flan- 
dre à Gand. La France qui avoit don- 
M fa proteâioa à I>. Antoine , lui 
Ibyurcùt des vaifTeaux pour kù aider à 
CQaierver les Ifles Açores , & pour ré- 
duira celle de Saint-Michel , qui étoit 
Id kule qui tînt pour le Roi Philippe» 
La perte dTaoe bataille navale acheva 
4» fui ôter ce qu'il poffédoit, & il fut 
c^l>ligc d<^ renccLcer pour îaïuaisà Tefpé- 
lastce de recouvrer ta Couronne de F^r- 
« tttg;^L Lit loécoQEtpte de la durée du 
<âttc^ dki ioi/éi avait canfie une étraor! 
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ge confufion dans les temps 9 qui au- 
roit encore beaucoup augmenté dans la 
fuite , parce qu'on avoit fixé Tannée à 
365 jours & fix heures , & qu*il s*en 
falloit 45 minutes en quatre ans que 
cela ne fut de cette manière. Le Pape 
Grégoire VIII ayant affemblé les plus 
célèbres •A.ftronomes de fon temps pour 
remédier à ce défordre , il fut arrêté 
qu'on retrancheroit dix jours de cette 
année y & que dorénavant y de quatre 
fiecles en quatre fiedes , on fupprime*» 
roit le Biffexte de la dernière de chacu- 
ne des trois ptemieres centaines d'an- 
née , à commencer cette fuppreffion en 
Tan 1700. Les Princes proteftants re- 
jetterent ce règlement 9 parce qu'il 
avoit été fait par un Pape ^ comme 
s'il étoit permis à un homme rai- 
fonnable de ne pas recevoir la rai- 
fon de quelque part quelle vienne. 
Le Duc d'Anjou , poin: affermir fa do- 
mination en Flandre , & fe retirer de 
la dépendance oîi il étoit , entreprit de 1 583 
fe faifir de plufieurs Villes en un mê- 
me jour. Il manqua fon coup ^ & fut 
obligé de quitter le pays* Ce Prince 9 
deftiné à tant de Couronnes , ne jouit 
éc pas une ^ ôc mourut Tannée fui vante i jS^^ 
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à Château-Thierry. Cependant les aft 
&ires des Pays-Bas éioient dans une 
grande agitation. Le Duc de Parme^quî 
en étoit Gouverneur y s'y acquit une 
gloire itnmortelle par la rapidité de fes 
conquêtes , & ramena quantité de Vil- 
les à Tobéiflance efpagdole. Sur cela 
Guillaume de Naflau , Prince d'Orange, 
fut afTailiné , les étafts furent réduits 
à nommer pour leur Capitaine- Géné- 
rai le Prince Maurice fon fils ^ âgé feu- 
lement de dix-huit aûs* La mort de 
Monfieur réveilla lesfaâions en Fran- 
ce , ou plutôt y en excita de nouvel- 
les. On connoiflbit que le Roi ne poi*- 
voit avoir d'enfants, à caufe d'une dé- 
bilité qui lui étoit fiuvenue.LaReine- 
Mere auroit bien voulu appeller à la 
Couronne les enfants de la Duchefle 
de Lorraine fa fille , nonobftant la loi 
falique, &c elle faifoit entendre au Roi 
( contre les vraies maximes de l'état ) 
que les Princes de la ligne mafculine 
n'étoient prefque pas fes parents , tant 
ils étoient éloignés. D'un autre côté les 
Guife auroient mieux aimé ta Couroiw 
ne pour eux • mêmes que pour les 
aîné:» de leur maifon. Dans cette vue ils 
le ferrirem du Cardinal de Bourbon 

poui; 
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jpouf roppofer en même temps à la 
Reîne-Mere & au Roi de Navarre , 
qui étoit l'héritier légitime. Le Roi, 
connoiiTant leur deffein , trouva qu'il 
lui convenoit de fe joindre avec le Roi 
de Navarre ; & parce que la religion 
prétendue-réformée étoit un obftacle 
â l'élévation de ce Prince , il lui en- 
voya le Duc d'Epernon pour lâcher 
de le réfoudre à la quitter. Sur le bruit 
de Tunion du Roi avec le Roi de 
Navarre , la ligue s'échauffe , les Pré- 
dicateurs crient dans les chaires que la 
Religion eft en péril. Le Roi d'Efpa- 
gne , qui avoitdéjà plufieurs fois foUi- 
citéles Guife de remuer , pour empê- 
cher que le Roi ne fecourût les Rebel- 
les des Pays-Bas, intervint là-deffus , 
& on fît un traité avec lui , par le« 
quel il s'obligea de fournir Targent 
pour faire tomber la Couronne au 
Cardinal de Bourbon , & pour en ex- 
clure les Prince huguenots & relaps. 
Dans ce temps-ià même , les états des 
Pays-Bas envoyèrent des Députés au 
Roi , pour le lupplier de les accepter 

{>our fes fujets. Auffi-tôt on fait agir 
es Guife ; ils fe faififfent de plu- 
sieurs Villes au nom de la ligue. Le 
Partie //. X 
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Pape Sixte V , nouvellement paryenu 
au pontificat , déclara le Roi de Na* 
▼arre & le Prince de Condé incapa- 
bles de fuccéder à la Couronne. Le 
Roi , qui voit fon Royaume en feu , 
oSre à la ligue tout ce qu'elle de- 
mande , c*efl-l-dire , des places de sû- 
reté 9 & un Edit contre les Religion- 
naires. Les Princes de leur côté fe 
mettent en défenfe. Le Roi fous main 
favorife les huguenots pour s'en fer- 
vir contre les Guife , & fe rend odieux, 
Les armes du Roi d'Efpagne profpé- 
roient dans les Pays-Bas. Philippe, pour 
récompenfer les fervices du Duc de 
Parme , lui fit rendre Plaifance , dont 
Char les- Quint s'étoit emparé après la 
mort de Pierre-Louis Farneze , comme 
nous avons vu. Ce Duc couronna fes 
beaux exploits en Flandre par la prife 
d'Anvers , après une année de fîege & 
une réfidance toute extraordinaire. La 
Congrégation des Feuillants prit alors 
1 586. naiffance dans l'Abbaye de ce nom , au 
Diocefe de Rieux , à fix lieues de Tou- 
loule. Elle eut pour auteur Je^an de la 
Barrière qui, étant Abbé commendatai- 
re de ce lieu-là , y avoit pris Thabit de 
Moine, Le Roi Henri III lui fonda un 
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couvent à Paris , au Fauxbourg S.-Ho^ 
noré , à côté du jardin des Tuileries ; i j8- 
& l'année fuivante cet Abbé y emmena 
foixante de fes Religieux. Une fanglan- 
te tragédie parut fur le théâtre du mon« 
d e. Elizabeth , Reine d'Angleterre , fui: 
des foupçons de confpiration , fit cou- 
per la tête à Marie-Stuart , Reine d'E- 
coffe , fa coufine , veuve en premiere$ 
noces de François II , Roi de France^' 
& en fécondes d'Henri- Stuart , Duc 
de Lénox , après l'avoir tenue dix-huit 
ans prifonniere. L'Empereur. Rodolr- 
phe ayant guerre contre ks Polonois ^ 
l'Archiduc Maximilien , fon frère , mit 
le fiege devant Cracovie. Il fut con- 
traint de le lever après avoir été^é* 
fait , & dans une féconde bataille dotif^ 
née l'année fuivante , il fut fait prifon* 
nier par Zamoski, Général des troupes 
Polonoifes. En France le fort dès ar- 
mes fe partagea. Le Roi de Navarre ga- 
gna la bataille de Courras contre le Duc 
de Joyeufe , qui vouloit empêcher que 
le Roi ne joignît les troupes que le« 
Princes proteftants d'AUepiagne ea*- 
voyoientau fe cours des Religionnairesu' 
D'autre part les Reitres , quit en &i- 
foientla meilleure partie 9 furent dér 

X a 
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&its i Anneau en Beaufle par le Duc de 
Goife. Cène perte des Proteftants fut 
500. fuivie de celle qu^ls firent du Prince 
Condé 9 lequel mourut à S.- Jean- d'An- 
gély , empoifonné p?r fes domefliqnes» 
Les Juges du lieu firent le procès à 
Charlotte-Catherine de la Trémouille , 
ta veuve, prétendant qu'elle étoit com- 
plice de cette mort 9 & elle eût per- 
du la vie y fi elle ne fe fut trouvée 
groffe d'un Prince dont elle accoucha 
fis mois après. Toutefois elle fut )u!ii- 
fiée au Parlement de Paris , fous le rè- 
gne fuivant. Les nuages qui depuis 
plufieurs années avoient troublé la fé- 
rénité de Tétat j éclatèrent enfin en 
tonnerres ^ qui écraferent les têtes les 
plus éminentes. Le Roi voulut avoif 
raifon des Seize , ainfi nommés par- 
ce qu'ils étoîent les chefs de feize 
quartiers dont la ville de Paris e(t 
compofée. Ceux-ci appellerent à. leur 
fecours le Duc de Guife. qui étoit à 
Soiflbns. Le Duc arriva à Paris aux 
acclamations du peuple ; le Roi ne fe 
trouvant pas en sûreté y fait entrer de 
Auit des troupes dans la ville ; le len- 
tiemain ces troupes font pouflées , & 
iV>Q fait les barricades de rue en rue. 
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Le Roi s'enfuit à Chartres y & auffi-tôt 
après fe réconcilie avec la ligue. Il 
fait un Edit par lequel il jure de ne 
&ire jamais ni paix ni' trêve avec les 
huguenots , & ordonne à (es fujets de 
jurer pareillement qu'après fa mort ils 
ne reconnoîtroient pour Roi aucun 
Prince hérétique. Cette réconcilia- 
tion fut en partie l'effet de U terreur 
que lui donna la flotte d'Ëfpagne , la 
plus formidable qui eût paru depuis 
long-temps , & qui étoit deflinée à la 
conquête de TAngleterre. Mais les 
vents & Torage qui la firent périr , 
rétablirent le calme dans fon ame 8c 
lui relevèrent un peu le courage. Du- 
rant les troubles de la France , Charles- 
Emmanuel, Duc de Savoie, croyant 
que le Royaume alloit fe démçmbrer , 
s*empara du Marquifat de Saluées ^ 
qui étoit à fa bienféance. Le Roi re« 
tomba dans de plus grandes inquié* 
fudes qu'auparavant. Il étoit quelque* 
fois fi dégoûté du gouvernement , 
u'il étoit tenté d'y renoncer. A la 
n fa foiblefii^ fe tourna en fureur ^ 6c 
pendant que les états étoient afTem* 
olés à Blois j il fît mafTacrer le Duc 
de Guife &c le Cardinal fon frère. La 
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Heine- Mère ne lurvécut pas Tong- 
temps k cette aôion ; elle loi en fit voir 
les conféqaences. En effet , dès qoe la 
nouvelle en fat répandue , les princi- 
pales Villes du Royaume fe foule ve- 
rent : la Sorbonne même donna un dé- 
^^^9* cret portant : que Us François ito'unt 
diliés du ferment de fidélité & du devoir 
dobiiffance envers Henri de Valois , 6 
qtCils pâuvoient en sûreté de confcience 
prendre Us armes contre lui. Il y avoit 
des fujets dans le Parlement de. Pa- 
ris , qui tenoient pour le Roi. Buffy-le- 
Cierc ) autrefois tireur d'armes, & alors 
Procureur au Parlement , entra dans 
la Grand'Chambre , & y fit lire une 
lifte de ' ceux qu'il difoit avoir ordre 
d'arrêter. Comme on eut nommé 
Achille de Harlay , premier Préfident 
& dix ou douze autres , tout le refle 
de la compagnie fe leva & lesfuivit gé- 
néreufement à la BaiUlle. Néanmoins 
quelques jours après y il en fut relâché 
une bonne partie qui fe dévouèrent à. 
la ligue. Le Duc de Mayenne étoit en 
Hoiurgogne ; après qu'il fe fut affuré 
de cette Province , il vint à Paris & y 
fiu cxit Laittnani\Gcn£'al de CEtatOf 
C\^rt^^i9H dt FrojÊce. On ne fauroit ex* 
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primer la confulîon qui étoit dans Cet 
état. Le Roi avoît transféré le Parle- 
ment à Tours ; il en avoit un au- 
tre à Paris , & prefque tout étoit dou- 
ble dans le Royaume. La ligue fit faire 
de nouveaux fceaux , fur l'un des 
côtés defquels il y avoit trois fleurs-de- 
lis à l'ordinaire , & fur l'autre un trô- 
ne vuide avec ces mots : le fcel du 
Royaume dt France. Le Roi ne (e trou- 
vant point aflez fort pour réffifter à ce 
torrent, fut obligé d'appeller le Roi 
de Navarre à fon fecours. Aufli-tôt le 
Pape Sixte V lance une excommuni- 
cation contre lui ; & tandis qu'il s'en- 
dorihoit à Tours , il penfa y être fur- 
pris par le Duc de Mayenne. Les deux 
Rois mirent le fiege devant Paris , & 
cette grande ville commençoit à dé- 
fefpérer de fon falut, quand un Jaco- 
bin , nommé Jacques Clément , entre- 
prit d'aller tuer le Roi Henri III à 
S.-Cloud. Ce déteftable parricide fauva 
Paris. Henri IV , légitime héritier de la 
Couronne , s'étant retiré en Norman? 
die , pour y recueillir quelques troupes 
qu'il attendoit de la Reine d' Angle- 
terre, yfutfuiviparl'arméedelaligue,& 
ayant été enfermé à Arques , auprès de 

X4 



I4S Histoire 

Dieppe , il courut rifque d'y être pris.* 
Son grand courage le tira delà, &c 
ce Prince ayant reçu un fecours de 
4000 Anglois 9 fe trouva en état de 
venir forcer les fauxbourgs de Paris , 
où il feroit entré û fon canon fut ar- 
rivé afféz tôt pour rompre les portes 
delà ville. Lescbofes étant en cette 
iituation , le Pape Sixte V dépêcha un 
Légat en France. Le Duc de May en* 
ne craignit que ce Prélat ne rompit 
les mefures qu ils avoit prifes pour ré- 

fner fous le nom du Cardinal de Bour- 
on« Il fc hâta de le faire proclamer 
Roi ,& dès-lors la juftice ,/lamon- 
noie 9 & tous les-aâes publics » fe fi- 
rent au nom de ce Cardinal , qu'on 
^59^* appella Charles X. Cela n'eut pas une 
grande fuite. Le Roi Henri IV , 
ayant défeit Tarmée de la ligue à la 
journée dlvry , vint mettre le fiege 
devant Paris , & le Cardinal , qui étoit 
V prifonnier au château de Fontenay 
\ en Poitou , mourut en Iprifon cinq ou 
ûx mois après fon élévation. Tout ce 
que la famine peut caufer de plus fu- 
nefle dans une ville affîégée fut éprou* 
vé à Paris. Une infinité de gens fe 
voyant près d'expirer, fe trainoienc 
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aux portes des Eglilés pour avoir la 
confolation d'y mourir , pour ainfi 
dire , aux pieds des Autels. Le Duc 
de Parme avoit reçu ordre du Roi 
d'ETpogne de venir délivrer cette vil- 
le > Se ce Général différoit toujours , 
parce qu'il craignoit que pendant fon 
abfence , le Prince Maurice ne lui en- 
levât quelqu'une de fes conquêtes, A 
Ifi fin f preiTé par des ordres plus ex- 
près, il partit; & ayant facilité le tranf- 
port des vivres à Paris , par la prife 
de Lagny, il obligea le Roi de lever 
le fiege , & s'en retourna aux Pays- 
Bas. Le Pape Sixte V commençoit à re- 
venir de l'opinion ayantageufe qu'il 
9yoit eue de la ligue » & de fes mau- 
vaifes préventions contre Henri IV, 
lorfqu'il mourut. Grégoire XIV , fon 
iucceffeur, pourfavorifer le Roi d'Ef- 
pagne qui afpiroit à ta Couronne de 
France , &C dont il étoit né fujet , 
envoya des bulles par lefquelles il re- ^Î9*« 
nouvelloit les excommunications ful- 
minées contre Henri , le déclaroit dé- 
chu de fes Royaumes, Terres & Sei- 
gneuries , & défendoit aux peuples * 
de le reconnoître. Le Parlement de 
Tours condamna ces bulles comme 
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fcandaleufes & contraires aux faînts 
décrets & aux droits de l'Eglife Gal- 
licane , & déclara Grégoire ennemi de 
la paix & de Tunion de fEglife , enne^ 
mi du Roi & de Tétat , adhérant à la 
conjuration d'Efpagne , fauteur des 
rebelles , & coupable du parricide 
du Roi Henri UL Au contraire celui 
de Paris prononça que cet Arrêt 
étoit nul & de nul effet , donné par 
des gens fans pouvoir, fchifmatiques , 
hérétiques , ennemis de Dieu , & def- 
truâeur de fon Eglîfe , & ordonna qu'il 
feroii lacéré Taudience tenante , & fes 
fragments brûlés fur la Table de Mar« 
bre par TExécuteur de la Haute-Juf- 
tice. Le Roi de fon côté pour fe con- 
cilier Paffeâion & la confiance de hvh 
guenots , dont il avoit befoin , leur 
accorda un Edit par lequel il révoquoit 
tous ceux qui avoient été donnés con- 
tr*eux, & les jugements qui avoient 
fuivi j & remettoit en vigueur les 
Edits de pacification. 

Le Sultan Amurat avoit eu guerre 
contre les Perfes : il n*eut pas plutôt 
fait la paix avec ces peuples , qu'il 
tourna fes armes contre TEmpereur 
Rodolphe, 
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Le Duc de Savoie faifoit la guerre 
en Provence , & tâchoir , à la faveur 
de la Religion , de fe rendre maître 
de cette belle partie du ^ Royaume de 
France. Il y eut de très-mauvais fuc- 
cès , & il avoir outre cela à fes por- 
tes , en la perfonne de Lefdiguieres , 
ton ennemi très-redoutable. Dans ces 
temps malheureux , où la licence étoit 
audefTus des loix, il arriva à Paris que 
les Sci[c , pour quelque méconten- 
tement qu'ils eurent du Parlement, & 
pour venger leurs querelles particuliè- 
res, fefaifirent du Préfident BriiTon^ 
de LarcherSc Tardif, Tun Confeiller 
de la Cour , l'autre du Châtelet , & 

Sue les ayant fait étrangler en prifon , 
s expoferent leurs corps pendant 
tout un jour en place de Grève. Cette 
aâion donna tant dliorreur à tout le 
monde , qu'on écrivit au Duc de 
Mayenne, qui étoit à Laon, pour le fup- 
plier de revenir ^ Paris en diligence , 
& de pourvoir à la sûreté publique. Le 
Duc étant de retour, commença parfe 
faire remettre la BalHlle , qui étoit au 
pouvoir de Bufl^-le-Clerc , & dreffa 
lui-même une Sentence de mort con- 
tre neuf des plus faâieux. On n'ëii 
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put airêter que qiiatre , qui furent pen^ 
dus fur le diainp. Bufly-le--Clerc it 
iauva à BruxeUc^. On Vj a vu lonj^ 
temps après , ayant on gros diapekt 
â fon cou , & relevant par on myûé^ 
rieux filence , la gloire des grandes 

^59^ chofes qull avoit exécutées. Le Roi 
ayant aÂlégé Rouen , le Duc de Par« 
me lui fit encore lever le fiege , & 
tout du même pas prit Caudebec Le 
génie de ce Capitaine lui fournit une 
invention pour le tirer de ce pofte qui 
ne lui étoit pas avantageux. Il retour* 
na aux Pays-Bas , où le Prince Mau^ 
rice lui avoit pris plufieurs Villes pen* 
dant les deux voyages qu'U avoit faits 
en France. Il fe préparoit à revenir^ 
quand la mort l'arrêta dans Arras, 
& mit fin à fes glorieux travaux. Le 
Roi ne demeuroit pas fans rien faire. 
Ce fut au fiejge d*Epernay que le Ma« 
réchal de Biron » le meilleur de (é$ 
Généraux 9 eut la tête emportée d'an 
coup de canon. Les Efpagnols ne trou- 
vèrent point dans les états du Royau- 
me , gui furent aflemblés à Paris, les di£» 
pofitions qu'ils anroiRit fouhaité pour 
laire élire leur Infante , Reine de Fran« 

593* ce. Us propoferem enfuite de la ms^ 
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fier à un Prince François , avec qui 
elle régnerôit conjointement ; &c dans 
un Confeil particulier qu'ils tinrent 
avec le Duc de Mayenne , ils nomme^* 
rent k jeune Duc de Guife , qui de- 
puis deux ans s'étoît fauve du château 
de Tours. La jalouiie qui étoit entre 
ces Princes , rendit cette propoûtion 
Hiutile. Sur ces entrefaites le Roi , qui 
s'étoit fait inftruire depuis quelque 
temps , fit abjuration de la religion 
prétendue - réformée dans PEglife de 
S.-Denis , entre les mains de TArche- 
vêque de Bourges. Le peuple de Paris 
accourut en foule à cette cérémonie, 
& montra par l'excès de fa joie qu'il 
étoit également fidèle à Dieu & à fon 
Prince. On fit aufli-tôt une trêve avec 
le Roi , pendant laquelle on envoya à 
Rome de part & d'autre pour obtenir 
ion abfolution. Mais avant qu elle vînt 
les villes rentrèrent en foule dans 
Tobéiffance , & le Roi fiit (acre à Char- 
tres. Il fit même fon entrée triom- 1594» 
phante à Paris ; & après y avoir entendu 
la Meffe à Notre-Dame , & fait chan- 
ter le Te Dtum , il alla au Louvre , oà 
il eut le plaifir , deux heures après , de fe 
yoir maître paifible de ia Ville capitale. 
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Parmi ces profpéricés ^ il courut deux 
fois grand rifque de fa vie ; car Tannée 
précédente un nommé Pîerre-Barriere 
avoit entrepris de le tuer ; & celle-ci, 
Jean Caftel , natif de Paris , lui por- 
ta \in coup de couteau qui l'atteignit 
à la lèvre comme il fe baiiToit , & lui 
rompit une dent. Les Jéfuites , . chez 
qni ce malheureux avoit étudié , fu« 
rent bannis du Royaume par Arrêt du 
'595* Parlement, & Tun des leurs fut pen- 
du > pour avoir gardé dans fa cham- 
bre des écrits injurieux à a Majeilé 
Royale. Henri IV déclara la guerre 
à TEfpagne ; & vers ce même temps 
Mahomet III , après avoir fait étran- 
gler 21 frères qu'il avoit , recueillit 

' la fucceflîon de fon père Amurat III. 
Ce nouveau Sultan continua la guerre 
que fon père avoit commencée contre 
1 Empereur Rodolphe II. Néanmoins 
la fortune ne lui fut pas d'abord favo- 
rable , les Impériaux lui ayant pris 
la ville de Strigonie , & lui ayant fait 
fuir fon Grand- Vifir. Henri IV eut la 
gloire de faire reculer les Efpagnols 
à la jourjiée de Fontaine-Françoife» 
D'autre part ils eurent de'grands fuc- 

^ ces en Pic^ardie par les mécontents^ 
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ments de Rofnç , à qui le Roiavoit re- 
fufé un bâton de Maréchal de France, 
Trois chofes adoucirent les chagrins de (l 59^* 
ce Prince : rabfolution qui lui fut don- 
née folemneilement à Rome par le.Pai 
pe Clément VIII ; raccommodemenjt 
du Duc de Mayenne^ & la rédu^ioti 
de la Provence, dont le Duc de Guife 
chafla le Duc d'Epernon , qui n*étoit 
pas agréable au Roi. Mahomet eut fa 
revanche contre Rodolphe. Il emporta 
dans la Haute-Hongrie la fortereffe 
d'Agria, que les Turcs appellent IV/î^a;- 
pulfabU , & gagna une grande ba- 
taille contre Mathias , frère de l'Empe- 
reur. Les Efpagnols continuoient de 
faire des conquêtes en Picardie ; en 
un an, ils y prirent fix places con- 
£dérables. Le Roi eut aflez de peine 
à reprendre la Fere , qui avoit été 
mife par la ligue entre les mains du 
Duc de Parme , & fut obligé de de- 
mander du fecours à quelques Princes 
Allemands , aux HoUandois , Se à la 
Reine d'Angleterre. Cependant Phi- 
lippe II n'avoit plus aflei de vigueur 
ni de fanté pour féconder fa fortune , 
& Ton parloir déjà d'un accommode^ 
ment > lorfque par im foup auffî fa- 
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nefte qu'imprévu , Hermand Teîllo J 
' J97* Gouverneur de Doutlens , fe rendit 
maître d'Amiens. Auffi-tôt Henri IV 
monte à cheval , fnivi de toute fa 
NoblefTe , & reprend cette ville à la 
vue de l'Archiduc Albert, Gouverneur 
des Pays-Bas , qui étoit venu à la tête 
de 21000 hommes pour la fecourir. 
L'Archiduc dût être d'autant moins 
content de fon voyage , que pendant 
fon abfence le Prince Maurice lui 
enleva fept ou huit places le long des 
rives du Rhin , & dans les pays d*0 
ver-Iffel. La guerre fe faifoit en Sa- 
voie , où Lefdiguîeres prit Saint- Jean- 
de-Morienne , Saint- Michel , Aîguc- 
belle , & plufieurs Châteaux , & fit 
connoître au Duc qu'il devoit peu 
compter fur les conquêtes qu'il s'é- 
toit propofé de faire en France. En 
cette année le Duché de Ferrare re- 
tourna au S. Siège par le défaut d'hoirs 
mâles d'Alphonfe II , le dernier légi- 
timé des Princes du nom d'Eft. Ce 
Prince fe voyant hors d'efoérance d'a- 
voir des entants , avoit fait plufieurs 
tentatives pour obtenir du Pape la 
tranflation de ce Duché à Céfar 
d'Eft , fon parent» Il ne put y réuffir , 

parce 
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patce que Céfar étoit iffu d'une bran- 
che bâtarde. Tout ce qu^ilput feire , 
ce fiit , par le moyen des grandes fom- 
mes d'argent qu'il donna à TEmpe- 
reur Rodolphe II , de conferver à ce 
Céfar les Duchés de Rhege & de 
Modene , la Principauté de Carby , & 
quelques autres terres mouvantes de 
TEmpire , qull a depuis tranfmifes à fa 
poflerité. Au milieu de tous ces évé^ 
nements ^les HoUandois qui commen- 
çoient à feire un corps féparé , trou- 
vèrent le chemin des Indes Orientales 
& s'y établirent. Il y avoit dans les i59^ 
efprits des Rois de France & d'Efpagne 
tant de penchant pour la paix , qu'elle 
fut conclue à Vervins fans beaucoup 
de peine. Les deux Rois fe rendirent ré»- 
ciproquement tout ce qu*ils s'étoient 
pris depuis 1 5 59 , & on remit les diffé- 
rents que le Duc de Savoie avoit avec 
la France au jugement du Pape. L'ac- 
commodement du Duc de Mercœur, 
la pacification de la Bretagne y & l'E- 
dit de Nantes qui fut donné aux hu- 
guenots , achevèrent de remettre une 
parfeije tranquillité dans le Royaume : 
& le Roi Henri IV jouit enfin d'un 
repos qu'il s'étoit acquis par des tra; 
FdrtUJL T 
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vaux îmmenfes. Philippe II mouni| 
peu après le traité de Veryins , & 
laiffa par fon teftament les Pays-Bas 
& la Franche-Comté à fa che^ fille 
Ifabelle-Claire^Eoa^énie , en toute fou- 
veraineté , en faveur de fon mariage 
avec l'Archiduc Albert , ifrejre de FEm- 
pereur Rodolphe , à la charge de ré- 
verfion à la Couronne d'Eipagne fau- 
te de poftérité, L'Archiduc qui étoit 
Cardinal dépofa la pourpre Acrée , &C 
le mariage fut accompli, lies- Royau- 
. . mes d'Efpagne , celui de Portugal , les 
Deux-Siciles , & le refle de la Monar- 
chie Efpagnole pafferent à Philippe III ^ 
fils du défunt Roi. Le mariage d'Hen- 
ri IV avec Marguerite de Valois n'a- 
voit jamais été bien concordant , & il» 
»'y avoient pas donné de part & d'autre 
unconfentementbien libi'e. Ils fe trou?» 
verent plus unis à le faire diiFoudre , 
Ijpp. & obtinrent du Pape qu'il en pronon- 
çât la nullité. Les termes du compro- 
mis pour l'affaire de Savoie étant expi- 
rés , ce Pontife déclara qu'il ne vou- 
loir plus s'en mêler. Il s'agtiToic prin» 
cipalement du MarquifatdeSatuçes. Le 
Duc de Savoie crut qu'il obtiendroic 
plus aifément de la générofité du Roi 
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ce qu'il ne pouvoiwttenclre d'une jul- 
tice exafte. Il vint en France , fit* fa î^oc 
cour au Roi en habile Prifice , après 
tout , il le trouva inflexible fur rarticlé 
du Marquifat , enforte qu'il fut réduit 
à faire un traité avec le Roi j par 
lequel on lui donnoit le choix , ou de 
rendre cet état , ou de céder la Bref^ 
fe : on lui donnoit trois mois pour en 
délibérer. Une fanieufe difpute ré- 
veilla la curiofité de bien des gens# 
Du PlefliS'Mornay avoir fait un livre: 
contre la Meffe , qui lui ^voit ac- 
quis beaucoup de réputation parmi 
ceux de fon parti. Jacques Davy du 
Perron , Evtque d"Evreux , perfonnage 
déjà fort recommandable par fes négo- 
ciations à la Cour de Rome , préten* 
dit qu'il y avoit dans ce livre 50a 
paffages , dont les uns ne fe trouvaient 
point dans les Auteurs qui y étoient 
cités , les autres avoierit été tronqués 
ou altérés. Mornay foutint le coi>i 
traire. On nomma des juges de Tune 
& de l'autre Religion , & la chofe 
fut examinée eh préfence du Roi & 
des Princes du fang. L'avantage de- 
meura tout entier à la Religion Ca- 
tholique, Mornay fe retira de la Couf 

Yz 
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fans demander fon congé , un d^s Xue^ 
ges de fa religion pafla dans le paru 
viûorîeux , & du Perron en eut ua 
chapeau de CardinaU L'Ârchiduc Al- 
bert n'avoit pas peu d'affaires en Flan- 
dre 9 oit il perdit une bataille con- 
tre le Prince Maurice. Le Duc de Sa- 
Toie , d'ua autre côté , s'attira la guerre 
en fon pays , ayant refufé d'exécuter 
le traité qu'il avoit fait avec le Roi 
Henri IV. Ce Prince , avant la fin de 
Tannée , conquît prefque toute la Sa- 
voie y & mêla à {es lauriers les mir- 
tes de Tamour ^ par Taccompliflement 
qu'il fit en ce pays-là de fon mariage 
avec Marie de Médicis , nièce de Fer- 
dinand, Duc de Florence y & fille du 
défunt Duc François, 

iiprès bien des détours & des fuites » 
le Duc de Savoie fut obligé de plier ^ 
^ï» &*de céder au Roi le pays de Brefle , 
Bugey & Valromey , & le Bailliage 
de Geix y en échange du Marquifat 
de Saluces, La guerre entre l'Empe- 
reur & le Turc avoit été comme in- 
terrompue par l'es invafioos.du Roi 
de Perle , & les mutineries des ianif- 
làîres. Cette année Ibraïm Baffa prit Cr,- 
9J& ;i & le Dw dje Mercœur y Génét^ 
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de Tarmée de l'Empereur y conquit Al- 
bert-Royal fur les Turcs. Ils la.repri- 
rent Tannée fuîvante. En France le i^oz; 
Maréchal de Biron troubloit la tran- 
«[uillité du Royaume , par fes intelli- 
gences avec les Efpagnols & le Duc 
de Savoie, llnelaifla pas de rendre un 
grand fervice à TEtat , en procurant le 
renouvellement de Falliance avec le» 
Suiffes. Enfin fes mauvais deffeins 
ayant été tout-à-fait avérés , & ce Sei- 
gneur trop fier & trop vain , n'ayant 
point voulu profiter du pardon que le 
Roi lui of&oit y il eut la tête tranchée i6op 
fur un échafaud. Elizabeth ^Reine d'An- 
gleterre ^qui deux ans auparavant avoit 
auffi fait «ouper la tête du Comte d'Ef- 
fex {otï favori , mourut & nomma 
pour fon fucceffeur Jacques VI , Roi 
d'EcoiTe y fils de Marie-Stuart & di» 
Duc de Lénox. Ainfi. les Royaumes 
d'Angleterre , d'Irlande & d'Esoffe 
reconnurent un même Souverain. Il y 
avoit IcMîg-temps que les Jéfuites foUi- 
citoient leur rappel en France. Ils Tob- 
tinreat par une Déclaration vérifiée a^ ^^04^ 
parlement , à la charge qu'il y auroit 
toujours un des leurs à la fuite de la 
Cour y pour répondre des adions de U 
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compagnie. Cette condition, qui étoit 
une eipece de flétriflure , leur a tourné 
à 'un infîgne honneur , parce que par« 
là ils font devenus les Confeffeurs des 
Rois. La prife d'Oftende au bout de 
trois années de iiege , fut due à la va- 
leur d'An.broife Spinola , Génois. Cette 
place coûta à TArchiduc Albert une 
dépenfe infinie, & plufieurs Villes qui 
lui furent enlevées pendant ce temps* 
là par le Prince Maurice. La Suéde fe- 
coua ]e joug de la domination de $i« 
gilmond , Roi de Pologne, fon légiti- 
me Prince , pour fe donner à Charles , 
oncle de ce Roi , qui faifoit profef- 
fion de la religion proteftante. L'Em- 
pire Oihoman fouffrit de grandes per- 
tes du côté des Perles , & ne fut point 
fi florin a nt fous le règne de Mahomet 
& d'Achmet fon fuccelfeur, qu'il Tavoit 
été du temps de leurs prédéceffeurs* 
En Angleterre, les Catholiques irrités 
de ce que le Roi Jacques , après leur 
avoir laiffé efpérer un peu plus de li» 
berté qu'ils n'en avoient eu , les pour- 
fuivoit à toute rigueur , entreprirent 

1605. ^^'^ ^^^^^ périr avec les phis notables 
du Royaume, Pour cela , ils louèrent 
les maifons voiûnes de celle oii l'on de« 
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voit tenir le Parlement , & les caves 
même qui étoient au deâus de la falle 
où on devoit s'affembler , & les rem- 
plirent de bariques de poudre qu'ils re* 
couvrirent de fagots , à deflein de faire 
feuter toute la compagnie. Un descon^ 
jurés ayant écrit à un de fes amis , qu'il 
le prioitinftamment de ne point fe trou- 
ver au Parlement de quelques jours ^ 
la trame fut découverte , & il en coûta _ 
la vie à plufieurs des coupables. Le 
Saint Siège étant devenu vacant par 
le décès de Clément VIII , la pluralité 
des voix alloit à élire le Cardinal Baro- 
nius pour remplir cette place ; mais 
parce que ce Cardinal avoit écrit dans 
lonzieme tome de fes Annales con- 
tre les droits que le Roi d'Efpagne 
prétend avoir au fpirituel en Sicile, 
les Efpagnols lui donnèrent Texclu- 
fion , & on élut le Cardinal de Mé- 
dicis , qui au bout de vingt-fept jours 
eut pour fucceffeur Camille Borghefe , 
fous le nom de Paul V. Ce Pontife ■ 

eut un grand démêlé avec la Seigneu-^ i6o6i 
rie de Venife , au fujet des défenfes 
qu'elle avoit faites Tannée précéden- 
te 9 de donner à l'avenir aucuns biens* 
fonds aux Eccléfiaftiques , & aux comi» 



l 
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munautcs j fans une permiffion tx^ 
1607. preffe du Sénat. Llnterdic que le 
Pape ietta fur FEtac de Venife fut 
mal obfervé , & Faffûre fut enfin ac« 
commodée par Ventremife du Cardi- 
nal de Joyeufe y que le Roi Henri IV 
employa» Pendant le doux repos Je 
la paix , ce Prince inftitua TOrdre mi* 
i6o8. litaire de Notre-Dame du Mont Ca^ 
Biel , ^^1 fit unir Tannée fuivante 
à celui de Saint Lazare. Ce dernier avoit 
eu fon inftitudon dans la Terre-SaintCi 
dès le douzième fiecle. Le Roi d'Ef- 

f^agne & les Hollandoîs étoient éga« 
ement las d'une guerre qui les avoit 
épuifés d'hommes & d'argent. D'autre 
part, il fembloit bien chir à ce Roi 
de fe voir contraint de céder à des fu- 
)ets rebelles , & de reconnoître pour 
Souverains ceux à qui il avoit droit de 
commander. Néanmoins les viâoiret 
1609. S"^ ces peuples avoient remportées de» 
puis trois ans fur mer contre les Efpa« 
gnols , & la crainte de perdre les Indes , 
hâtèrent fa réibhition^ & les chofes ne 
s'étant pas trouvées difpofées à une 
paix finale , il fut fait une trêve pour 
douze ans 9 par laquelle le Roi d'Ef- 
pagne & TÂrchiduc Albert reconnu* 

rent 
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tfcnt ces Provinces pour libres & indé- 
pendantes. En même temps que TEf- 
pagne perdoit au dehors une partie de i6iQ«' 
la domination , elle fe ruina au dedans 
par Pexclufion entière des Maures , qui 
fe retirèrent en divers endroits. On 
tient iju'il en fortit de ce pays-là plus « ' • 
liooooo. Le Roi Henri IV fe 
préparoit à exécuter un grand deffein 

3u*il avoit formé contre la Maifon 
'Autriche , lorfqu'un monftre fufcité 
par Tenfer , trancha le fil des jours de 
ce bon Prince, & remplit toute la 
France de deuil. Louis XIII fon fiîs 
lui fuccéda dans fa neuvième année , ^ ' 
& la Régence du Royaume fut dôti- 
née à Marie de Médicis , mère du Roi, 
Guftave-Adolphe fuccéda auffi à Char- 
les Roi dé Suéde , fon père , qui moit- 
rut de chagrin pour avoir été bjattu par 
les Danois : & vers ce même tçmps • ^^ 
Mathias prit poffeffion de TEmpirè ^^^'^ 
d'Allemagne , après la mort de fon 
' frère Rodolphe II. La minorité dfe 
Louis XIII fut accompagnée de quel- 161%^ 
ques troubles ' ^ _ . ^r-./ .il 

les Grands 
grand pouvoir' 
Marquis d'Ancté. lU furent^ bi,cti^ i6l}i 
tôt appaifés y & le iRot- devint<mâh 
FanU II. Z 
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)eur. En Italie le Duc de Saroîe fal« 

mi6l4é ^^^^ ^^ guerre au Duc de Mantoue pour 
quelques places du Montferrat. Le 
premier étant fur le" point d*être oppri- 

i6i 5. ^^ P^^ ^^^ Efpagnols , qui avoient pris 
la défenfe du Duc de Mantoue 9 fut lou- 

t6l6» tçnu par les François , commandés par 
le Maréchal de Lefdiguieres, Toutefois 
xe Prince ne put alors obtenir ce qu'il 
demandoit , & il fut obligé d'attendre 

1615* un autre temps. Les troubles recom- 
mencèrent eii France , & ayant ceflé 
j^ncore une fois , ils* fe renouvellerent. 
%t Maréchal d'Ancre fit arrêter le 

i6r6. ,ï^i;ipce de Condé , & donna à Jean- 
^Armand du Pleflis d^ Richelieu , Eve* 
que de Luçon , la cpmmiflîon de Se- 
crétaire d'Etat , en la place de Ville- 
,roi , qu'il bannit de la Cour. Elevé à 
^ette haute fortune t une feule parole 
À\i Rai le précipita dans le dernier 
inailiepr. Vitry , Capitaine des Gar- 
àe4 du Corps , eut ordre de l'arrêter, 
& au premier gefle qu'il fit pour fe 
.défendre , il fut tué de trois coups de 
"tCiy. piftolet fpus la porte du Louvre, Sa 
feà}nie, qui étoit fî^le de la nourrice de 
^1^ Reine- Mère , eut la tête tranchée en 
jCxeven^il'EvêqMç de Luçpn ifut congé- 
Jxé^ , , y illeroi reprit fy place , la Rci-- 
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ine-Mere fe rétira à Blois , & Charlei 
d'Albret , Seigneur de Luynes , qui 

{)ar les plalfirs de la chafTe^ de la vo* 
erie s'etoît acquis la faveur du Roi ^ 
prit en main le gouvernement de l'E- 
tat. Achmet , Sultan des Turcs , étant 
mort, les Janiffaires déférèrent l'Em- 
pire à Muftapha fon frère , parce que 
îfoiî fils Ofman étoit encore fort jeu- 
ne. Au bout de deux mois ils mirent 
Ofman fur le trône , & Muftapha 
dans une prifon. Ofman fut un Prin- 
ce d'un grand courage ; il fut mal 
fécondé de la fortune , & fut battu 
par les Polonois éii.d!veri combats|, 
avec perte de près de 300000 hom- 
mes. La puiffance de Ferdinand , Af- 
chiduc d'Autriche & Roi de Bohê- 
me , s'accrut en très-peu de temps. Il 
étoit fils de Charles , frère de Max^ 
milien IL L'Empereur Mathias lui don- 
na le Royaume de Hongrie-: & Fannée 
fuivante il parvint à l'Empire après la 
mort de cet Empereur. Peu s'en fallut 
que l'Efpagne ne comptât parmi fes 16 18. 
pertes celle du Royaume deNaples, 16 lo.^ 
dont le Duc d'Oflbnne , qui en étoit 
Yice-Roi , médita de fe rendre maître. 
Son deflein-fut découvert, il fut ré^ 
Toqué , & obligé d'aller à Madiid 

Z z 
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iTÎHf "SE « .rmiuiie:» En France ui Kei« 
SA-Ai=« .=BxtE de nooTcaux troubles 
laar jbi gmmu. dK ctâtcau de Bloîs | 

Aiip>iilciiie , où le 
!z negzt. Le Roi ayant 
~ , & déâit rarmçe 
. 3. V eux on accommode* 
£e Toyant en paix I 
1 aarims xauxre ^errrieg c[iie cf appaifer 
£Sr ruçienns • & ôe écre dominer b 
Jidzcoaie caos fon Royau* 
1 zaamsaa par aller lui • même 
iï îtfSTT • C1C iL c y aroît prefque 
^U£ xessaccf œ la mie Religion ^ 
J^ i .^T- - r*"'"^ DepBif tnns années 

ie Scfaesc s'cfoient ré- 
r - £L>-Tna"J . & avoient 



éii nnir 3«a: ?TrôfTir» Ekâeur Pala- 
3ii. hI^ Frracs fo: vzEsctz» mis au ban 
4IK r^jxnur^ « & ùi Ejeâorat donné 
AL ITUc xe iirre:?. Dacs cette mal- 
Mur^noe ecràmrî El ttjt obligé de 
^^''^"gar gt S^wiBTCtf xTgç ja femifie , 8c 
f^i* ^ i ^ 1 ^rjcx ei iiasss^e pcrvé. De Luy* 
JI& ^e.^£ Ticoiy ac ùke des dignités. 
L;i Sl^^^i: r.£v«c SU D^BicSc Par , cet- 
te aoniK HL ^ éi Outaetable. Avant 
Il ÙK vSe rw 9 in Kxsn le oit au ni- 
veai:t ôitis axafires hnïccses. Cependant 
. 1» bigjKBois le prépaiecem â la guei^ 
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re , & cholfirent le Duc de Rohan pour 
leur chef. Us furent poufTés de tous 
côtés , on leur prit foixante Villes \ 
tant dans la $aintonge , que dans les 
Provinces voifines , & il n*y eut que 
M ontaub^n qui put réfifter aux armes 
viâorieufes du Roi. Philippe III , Roi 
d'Efpagne , mourut ,' & le Pape Paul V. 
fubit la même deftinée. Ce Pontife 
a confirmé l'In^itut des Urfulines^ 
celui de la Vifitation , fondé par S, Franp 
çois de Sales , celui des Pères de la Doc« 
trine Chrétienne par Céfar de Bus , & 
celui des Prêtres de rOratoire 9 fondé à 
Paris par Pierre de BéruUe , qui depuis 
a été Cardinal, L'Archiduc Aloert moui* 
rut auili 9 & par fa liior.t les Pay$*Bas ^ 
ou pour mieux dire , la Flandre fut réu- 
nie à la Monarchie d'Efpagne. La Hol- 
lande faifoit un Etat particulier , qui 
pourtant n'étoit pas encore bien afluré ; 
car la trêve qu'elle avoit avec le Roî 
Catholique étant expiréie ^ Philippe IV ^ 
fils & fuccefleur de Philippe III j vou« 
lut reprendre fes droits , &c les hoftili* - •>? 
tés recommencèrent comme aupara- - .'c 
yant. On continûoit la guerre en Fran- "_ 
ce contre les huguenots. Pendant que i^n; 
Farmée du Roi étoit devant Montpel- 
lier^ on fit la p.^ avec eux , & on Uum 
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Hollandois , que celle qu'ils firent &i 
Comte Maurice. Ce Prince eut Henci 
de Naflau fon frère pour fucceffeur 
au commandement des armées. L'Ita- 
lie fut troublée tout de nouveau par la 
guerre de Gênes. Le Duc de Savoie 
& le Connétable de Lefdiguieres pri- 
rent d'abord plufienrs places fur cette 
République. Les Efpasnols étant accou* 
rus au fecours y on tut trop heureux 
de les obliger de fe retirer but à but« 
En France le refus que fit Monfieur , 

[6i6. frère du Roi , d'époufer Marie de 
Bourbon , Duchefle de Montpenfier » 
caufa quelques brouiUeries ; &c parce 
que le Cardinal de Richelieu étoit 
menacé 9 on lui permit de prendre des 
gardes. Néanmoins le mariage s'ac« 
complit. Ce Miniftre fit fupprimer 
la charge de Connétable après la 
mort du Connétable de Lefdiguie- 
res. Les huguenots , au mépris de la 
paix qui venoit de leur être accordée , 

léif» appelterent à eux le Duc de Buckin- 
gham , Amiral d'Angleterre , qui def« 
cendit dans Tlfle de Ré. Il en fut chaffé 
par Toiras & par le Maréchal de 
Schomberg , & cette eatreptife fit 
peu dlionneur à Charles I , Roi d*An« 
g^eterre ^ qui depuis crois ans av^ 
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ifuccédé au Roi Jacques fon père. Ce 
fut alors qu'on réfolut la ruine totale 
des huguenots. Et parce qu on ne pou- 
voit en venir à bout qu'en réduifant la 
Rochelle , & que cette ville tiroit dô 
continuels fecours de la communica- 
tion de la nier qu'elle avoit eniiére- 
ent libre , on trouva qu'il étoit nécef- 
ire de lui ôter cette communication. i6x8« 
Pour cela on fît une digue qui tenoit, 
pour ainû dire , la mer enchaînée , ou- 
vrage digne du génie Se du courage du 
Cardinal de Richelieu , & oui fut d'un 
tel effet, que les Rochelois nirent obli- 

Î;és de fe rendre , & de fouffrir la démo* 
ition des fortifications de leur Ville , 
& la révocation de leurs privilèges : 
depuis ce temps-là , les huguenots ne 
furent^plus en état de remuer ; leurs au- 
tres Villes furent démolies ; Montau* 
ban fut contraint de fléchir fous la 
puiflance du vainqueur, & le Duc de 
Rohan fe retira à Venife. La euerre 1629^ 
de Mantoue donna une nouvelle ma- 
tière aux armes du Roi. Ce Prince 
prit la défenfe de Charles Duc de 
Nevers , légitime héritier des Duchés 
de Mantoue & de Montferrat, coa« 
tre le Duc de Savoie , qui fe trou-* 
yoit appuyé de i'Emperear & du Roî 
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rr-y?rT>f . D iirrc le Duc de Savoie 
'• ^z^zzz fin Trvs csTcrt £ux François 
CIL i^ :.ir: f-zrcc '« :5î5E£es de l'ita- 
te . £t - - rrÊTe avec eux. 11 le rompit 
2TiC rr=T;pît2-.ic=. Se êvant été chafie 
ôe 2 Sivr:e ic de Sa'uces , il n'eut 
p£5 II c-rr.clztics en r:curact de laif- 
»*T :':- eri: :Dcr enner à Viâor-Am^ 
ctz !':r f -5- Ceper^iiT-t cène guerre 
ail:;: iriir i* terribles iiiites, les Im- 
per:! jt s'îtzn izi'ls ce Mantoue, & 
Cci'il cTîT.: ê£ieE5 p2r le Marquis de 
So'zz'.i, £ fairefie ce Jules- Maza* 
rîr , Nî:r-:îre du Pspe Uri;ain VIII , 
qui £vc':t de^a obtenu une trêve de 
cire fersfiin-es, n'eût arrêté cet em- 
brsiemert. Cccrrre on étoit fur le 
poirT c'en verir aux mains, à càufe 
ce l":r.exec-jiion ce quelques paroles 
que les Eipsenols avoient données, 
& eue le canon commençoit à jouer , 
il l'ortjtde leurs retranchements faifant 
figne de fon chapeau , & criant la 
paix , qui fut en effet conclue au mois 
d^Avril de Tannée liiivante. Par le traù 
té qui fut fait , les Duchés de Man- 
toue & de Montferrat demeurèrent au 
' Doc Charles, moyennant des récom- 

Tnfes qui furent données au Duc de 
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de Richelieu ayant attiré la haine des 
perfonnes les plus éminentes, la Bei* 
ne- Mère & Monfieur , frère du Roi ^ 
(e déclarèrent ouvertement contre lui , 
& ce Miniflre fe vit à deux doigts de 
ia perte. Lorfqu'il étoit dans les plus 
grandes alarmes , & que fes ennemis 
fccrets commençoiçût à chanter viûoi-^ 
re , le Roi lui envoya dire par Saint-Si- 
mon , qu'il étoit content de fes fervir 
ces , & qu'il vouloit qu'il les lui conti- 
nuât. C'eft ce qu'on a appelle ta journée 
des dupes ^ depuis laquelle Tautorité Se 
la fortune du Cardinal ne £rent plus, 
qu'augmenter. Monfieur commença* le 
preniier à faire éclater fon reâentimenti 
en fe retirant à Orléans , & enfuite ea 
Lorraine. La Reine-Mere , qui avoît 
accompagné le Roi à Compiegne , y 
fut retenue ; & parce qu'on lui faifoit 
entendre que delà il feroit bon qu'elle 
allât pour quelque temps à MouUns, 
elle imputa à bonne fortune l'offre qui 
lui fut faite par le Marquis de Vardfes 
de la recevoir à la Chaptelle. Aprèg 
qu'elle fut fidirtie du château de Com- 
piegne avec beaucoup de fecret & de 
bonheur 9 à ce qu'il lui paroiiToit ^ oit 
loi dit qu'on ne pouvoit plus exécuter 
w qu'oa lui avoit promis i & elle fut 
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obligée de fe redrer à Bmzelles. GuflaS 
ve* Adolphe , Roi de Saede , ayoît 
guerre contre FEmpereur» Les Prin- 
ces proteftants d^AUemagoe s'étoknt 
joints avec lui , pour fe défendre de 
reftituer les biens ecdéfiaftiques qu^s 
a voient ufurpés , & pour empêcher les 
contributions & le paffiige des ar- 
mées Impériales fur leurs terres. Le 
Roi Louis XIII indigné de ce que 
Philippe IV, Roi d'Efpagne, avoît fo- 
menté la guerre civile dans fon Rojraor 
me , en fourniffant de Fargent au 
Duc de Rohan , & ayant intérêt d'à- 
baiiTer la Maifon d^Autriche , iappuya 
les armes du Roi de Suéde , qui avoit 
outre cela dans fon parti le Roi d^An* 
gleterre & les HoUandois. Jamais TEnv- 
pire ne fut en plus grand danger. Gufta- 
0)2, ve-Adolphe renverfa les bataillons Im- 
périaux à la journée de Leipfick, & cet* 
te viûoire fut fuivie d*une foule de 
conquêtes. Moniteur , Duc d'Orléans, 
trouva une retraite dans le Langue- 
doc 9 & engagea le Duc de Montmo- 
rency , Gouverneur de la Province , à 
prendre les armes contre le Roi. Son 
armée fiit défaite par le Maréchal de 
Schomberg à Caflelnaudary , & le Duc 
dt Montmorency Êûtprifoamor. Moa* 
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fieur fe raccommoda avec le Roi. Néan« 
moins n'ayant pu obtenir la grâce du 
Pue de Montmorency , qui eut la tête 
tranchée à Touloufe • il fe retira tout 
de nouveau en Flandres , & les troubles 
recommencèrent. Le Roi de Suéde 
avoit conquis les deux tiers de rAUe- 
magne, & fa valeur ne trouvoît rien 
qui lui réfiftât ; mais la mort , plus fiere 
encore que lui , Tattendoit à la bataille 
de Lutzen, que les Suédois gagnèrent , 
te où ce Prince fut enfeveli dans fon 
propre triomphe. Pendant que les 
Suédois entamoient TEmpire de tou* 
tes parts 9 le Prince d'Orange prit 
Maëftricht fur les Efpagnols, & les 
HoUandois s'enrichiffoient des pertes 
de la Maifon d'Autriche. La France 
ne négligeoit pas ailleurs fes avanta- 
ges. Le Roi Louis XIII fit un traité 
avec le Duc de Savoie, par lequel 
ce Prince céda au Roi la ville ù. le 
château de Pignerol , le fort de la Pé- 
roufe & leurs dépendances , moyen- 
nant une fomme d'argent que Sa Ma^ 
jefté s'obligea de payer en fon acquit 
au Duc de Mantoue. Enfuite lé Roi 163 31 
déclara la guerre au Duc de Lorraine » 
parce que Tannée précédente ce Due 
avpit mvié /éclatement f(( fcs^ujc Mar^ 
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fiuerîte à Monfieur, qui ëtoit reuf. H 
le contraignit de promettre que dani 
quinze jours il lui remettrôit cette 
Princeiïe entre les mains, &c cepen- 
dant Sa Majeflé prit poiTeilion de Nan- 
cy , pour gage des paroles que le Duc 
lui avoit données. En ce temps, la 
Pf inceffe Ifabelle - Claire - Eugénie , 
Gouvernante des Pays-Bas , naourut & 
laifla à tous les Eipagnols un très- 

Erand regret de fa perte. Charles de 
orraine ne trouva point de meilleur 
expédient , pour ne point tenir la pro- 
meiTe qu'il avoit faite conune Duc, 
de ne point 'faire la guerre aux alliés 
16} 4, de la France , que de céder fon Do^ 
ché au Prince Nicolas-François fon 
frère , qui étoit Cardinal. Aufïi-tôt ce 
Prince , ayant quitté la pourpre ro- 
maine , époufa dans Luneville la Prin- 
ccffe Claude fa coufine , fœur de Ni- 
cole , femme de Charles. Le Roi ne 
voulut point reconnoître ce nouveati 
Duc ; & Nicole , qui fut amenée en 
France , protefta contre la ceffion qui 
avoit été faite , prétendant que le Du- 
ché lui appartenoit comme fille Binée 
du dernier Duc Henri IL Sa Majellé 
fe faiût de la Lorraine, & le Prince Nir 
colas-François fut obligé de fe retirer 
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à Florence avec fon'époufe. L'AUe* 
magne étolt en proie à des ennemi$ 
étrangers & domeftiques. Valftein ^ 
Général des troupes de TEmpereur^ 
ayant donné lieu depuis quelque temps 
de foupçonner fa fidélité, ce Prince le 
fit tuer y &c donna le commandement de 
fes armées à Ferdinand , Roi de Hon- 
grie , fon fils. Il fembloit que la for- 
tune de l'Empire le voulût ainfi ; car 
Ferdinand gagna la bataille de Nor« 
linghen contre les Suédois , & les chaf* 
fa de la Bavière, de la Suabe, du Du- 
ché de Wirtemberg , & prefque de la 
Franconie. L'Eleûeur même de Saxe 
quitta leur parti &c prit celui de TEm- 
pereur. Le Parlement de Paris déclara 
le mariage de Monfieur non-valable- 
ment contraâé. Ce Prince, choqué de 
l'orgueil de$ Efpagnols &(. de leur mau- 
vais procédé à fon égard , fç fauvâ 
de Bruxelles , & vint à Saint-Germain- 
cn-Laye trouver le Roi fon frère ^ 
qui le reçut avec tous les témoignages 
d^une parfaite amitié. Parmi les occu- 
pations du mîniftere.^ le Cardinal de 
Richelieu faifoit fleiirir les Mufes« I( 163 5< 
fonda TAcadémie Françoife , dpnt le^ 
plus grands Seigneur,s le;font honne^f 
4e repipUr Içs. places | & qui comptf 
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entre (es membres, des Cardinaux, des 
Ducs , des Prélats & des Chevaliers de 
rOrdre. Le péril oîi étoit TAliemagne 
avoir obligé l'Eleôeur de Trêves de fe 
mettre fous la proteâion du Roi très- 
Chrétien. Les Efpagnols , fécondant 
rindignation de l'Empereur contre ce 
Prélat , le chafTerent de (es Etats , & 
le firent prifonnier. Cela engagea le 
Roi Louis XIII à déclarer la guerre à 
l'Efpagne. La bataille d'Avefnes auroit 
été d'une grande conféquence pour la 
France , n la jaloiifie des Hollandois 
1636. ne lui eût fait perdre le fruit de cette 
viâoire. Lts Efpagnols eurent enfuite 
divers avantages. Henri, Prince de 
Condé , leva le fiege de Dole , & le 
Prince Thomas de Savoie, Général de 
l'armée d'Efpagne , prit la Chapelle , 
Bohain, le Catelet, Bray-fur-Somme ^ 
Roye , & Corbie. Ces deux dernières 
villes furent promptement reprifes. 
Gallas , un des Généraux de TEmpe- 
reur, leva le iiege de Saint- Jean-oe- 
Laune dans le Duché de Bourgogne , & 
les Impériaux furent défaits à "Wiftok 
par les Suédois, qui pénétrèrent plu- 
fieurs Provinces de l*£mpire. L^année 
fuivante , les François reprirent Bobain 
& la Chapelle 9 & fe rendir^At maî- 
tres 
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kits de Château-Cambrefis , de Landre* 
cie , de Maubeuge & de plufieurs au- lôjy, 
très Villes y tant dans le Luxembourg 
que dans la Franche-Comté. Les Efpa* 
gnols furent chaffés , par le Comte 
d'Harcourt , des Ifles de Sainte-Mar* 
guérite &c de Saint-Honorat , dont ils 
s'étoient ci-devant emparés. Ils furent 
contraints de lever le fiege de Leucate 
tîi Languedoc , &c pour fur^roît d'in« 
fortune , le Prince d'Orange leur prit 
Breda. Ferdinand II mourut & laifla 
à Ferdinand III , fon fils , TEmpire af- 
foibli par quantité de pertes. La mort 
du Duc de Savoie caufa aufli des troiH 
blés dans cet Etat. Le Cardinal Mauri- 
ce prétendit la Régence au préjudi- 
ce de Madame Royale , & fut ap- i(^)S; 
puyé des Efpagnols. Cette Princefle 
ayant eu recours à la proteâion dii 
Roi Louis Xlil fon frère ^ on en vint 
aux armes. Les Efpagnols , plus heu« 
reux cette année -ci que l'autre, pri- 
rent Brene & Verceil. Le Prince de 
Condé leva le fiege de Fontarabie ; 
le Maréchal de Châtillon , celui de 
Saint'Omer ; & le Prince d'Orange , 
ceux d'Anvers & de Gueldres. A la ^ 
vérité le Duc de Longueville eut queU 
gués fuccès dans la Franche- Cooi- 
Fariie JJ^ ^ a 
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lé , & da Hallier prit le Catelet. Lé 
Soltao Amara? conquit la TÎUe dt 
Bagdad fur les Perfes , & releva par 
cet exploit la réputation des armes 
Oifaornanes. Après 2x années de flé« 
rilîtéy la Reine Anne d'Autricbe , feoH 
■le de Louis XIII , accoucha d'un fils ^ 
que les François regardèrent comme un 
prêtent du Ciel accordé â leurs vœux ^ 
& pour cela ils le nommèrent Dit»' 
domi. Dans la fuite , la gloire de fon 
règne & fes aâidns immortelles lui 
ont acquis le furnom de GraNO. En 
Allemagne , Bernard de Saxe , Duc de 
Weimar, prit plufieurs Villes confidéfa- 
blés , & ayant gagné trois batailles con» 
tre les Généraux de l'Empereur » il 
ajouta Brifach à fes premières conquê<* 
tes. Il continuoit de foumettre une 
mnde étendue de pays , lorfqu'iJ fut 
frappé d'une maladie contagieufe dont 
1639* il mourut à Neubourg. Le Marquis de 
Feuquieres , ayant affiégé Thîonville , 
fut défait par Picolomini , & mourut 
en prifon de {ts bleffures. D'autre cô* 
té , la prife d*Hefdin fit beaucoup dTion- 
neur au Marquis de la Meilleraye , qui 
y reçut du Roi fur la brèche le bâton 
de Maréchal de France. Le Prince 
.Thomas quitta la Flandre , & fe yÀi 
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|;hîtavec le Cardinal Maurice fon frère, 
contre Madame Royale. Cette Prin- 
cefle ayant été obligée de fortir de Tu- 
rin & de fe Retirer à Suze, le Roi en^ 
voya en Italie le Comte d'Harcourt , 
qui défit le Prince Thomas, & le Mar- 

3ui$ de Léganez fecourut Cafal , que ce i640« 
ernier avoit afiiégé , & rétablit dans 
Turin le Duc de Savoie & la-Du- 
chefle Régente la mère. En même 
temps le Maréchal de la Meilleraye* 
prit Arras , & la Reine accoucha d'un 
fécond fils. Mais fi la France étoit 
comblée de profpérités 9 TEfpagne fe 
vit à la veille de voir fa Monarchie 
renverfée , & elle fut très - heureufe 
d'en être quitte pour la perte d'un de 
{es Royaumes. Le gouvernement dur 
& orgueilleux du Comte Duc d'Oliva- 
rès caufa ces révolutions. Les Catai- 
lans fe révoltèrent les premiers ^ &c le 
Portugal ayant reconnu pour Roi . 
Jean IV, Duc de Bragance, retourna 
à {es anciens Maîtres* Âmurat «IV ^ 
Empereur des Turcs , étant mort ,' 
Ibrahim fon frère fortit dés fers pour 
monter fur le trône. Ce Sultan eut 
guerre contre les Vénitiens. Philippe 
IV, impatient de recouvrer la Cata« 
logne ^ y fit marcher une àrniée foui 

Aa 2 
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k conduite du Marquis de Los-Vél^J^ 

1641. qui tenta le fiege de Barcelone. 11 fut 

repouffé, & les Catalans élurent le 

Roi Louis XIII pour leur Souverain* 

La Mothe-Houdancour , que ce Prin* 

ce y envoya , chafla les Efpaeaols de 

plufieurs places , prit Conftanune , & 

n'eut pas le même bonheur devant 

Taragone* Les troubles de Piémont 

obligèrent le Roi d^ renvoyer le 

Comte d'Harcourt , qui , par la prife 

de Cofny , affermit de plus en plus 

Tautorite de la Régence. Le Comte de 

Soiffons avoit fujet d'appréhender le 

leffentiment du Cardinal de Riche- 

lieu , parce qull avoit refufé d'épou-* 

fer Marie Vignerot , Ducheffe d*Eguil« 

Ion 9 fa nièce , & depuis quatre ans 

il s'étoit retiré à Sedan , oh il ne 

laiffoit pas de jouir des droits attribués 

à fa charge de Grand- Maître. Ces 

droits lui ayant été ôtés 9 il fe ligua 

avec le Duc de Bouillon , Se avec 

Henri de Lorraine , Duc de Guife , Ar« 

chevêque de Rheims , qui pour un re« 

fiis qu^on lui avoit fait à la Cour\ s'é- 

toit auffi retiré. Ces Princes ayant mis 

une armée fur pied par le fecours du 

Cardinal-Infant 9 Gouverneur des Pays* 

jBas^ le Roi l^ur oppofa Une autre arj 
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idée fous la conduite du Maréchal de 
€hâtillon« On combattit auprès de Sé« 
dan. Les Princes gagnèrent la bataille. 
Le Ccrmte de SoiiTons y fut tué d^uii 
coup de pillolet dans la tête , pu par 
un de fes Gardes , ou par un Chevalier 
de la compagnie de Monfieur , ou par 
lui - même ^ comme il vouloit lever 
avec fon pïftolet la vifiere de fon caf* 
que pour regarder la retraite de Tar* 
mée royale. Le Duc de Bouillon fit 
depuis Ion accommodement avec le 
Roi, & fur reçu dans les bonnes gra« 
ces de Sa Majefté. Quoique le Duc 
Charles de Lorraine eut fait cette an«» 
née un traité avec le Roi , par leauel ^ 
en recevant de lui fes Etats , il s étoit 
obligé de le fervir contre fes ennemis^ 
il reflifa néanmoins de le fiiire en cette 
occafion ; & pendant la révolte des 
Princes s'étant accommodé avec le 
Cardinal-Infant , il étoit paffé en Flan* 
dres. Cette nouvelle infidélité lui coû« 
ta une féconde fois la Lorraine , dont 
le Comte de Grandpré |fe rendit mai* 
tre fans beaucoup de réfiftance. Le 
Maréchal de la Meilleraye prit la ville 
d'Aire. On ne put conferver cette con-' 
quête. Tandis que les forces de l'Efpa- 

gae Sl de TEmpirc; étoient occupée^ 



îS« Histoire 

à les reprendre , les Généraux François 
conquirent les villes de Lens , de la 
Baflee & de Bapaumes. En Italie ^ 
le Prince de Monaco , étant mal fa- 
tisfait des Efpagnols qui le tenoient 9 
pour ainfi dire , en ferTitude , & lut 
feifoient payer ta garnifon qu'ils 
avoient mîfe dans fa place , trouva 
moyen de les en chafler. Il renvoya 
au Gouverneur de Milan Tordre de la 
Toifon d'Or 9 & mit le Roi Louis XIII 
en poffeffion de fa Ville, moyen* 
nant le Duché de Valentinois , &c qua- 
tre-vingt mille livres de rente , & le 
Cordon Wéu. La France faifoit redou- 
ter its armes par toute l'Europe. Le 
Comte de Guébriand gagna une grande 
bataille contre les Impériaux , où Lam« 
boi & Mercy furent faits prifonnierSji^ 
En même temps le Roi partit de Paris 
l64i« pour la conquête du Roui&Uon. Dans 
Valence , il donna à Jules-Mazarin le 
bonnet de Cardinal qu'il avoit obtenu 
pour lui , & ayant traverfé le Langue- 
doc , il arriva àNarbonne. L'impor- 
tance de la ville de Colioure ^ dont 
le Maréchal de la Meilleraye fit alors 
le fiege, obligea D. Pierre d'Arragon, 
Marquis de Ponar , fils du Duc de Car- 
donne , & D» François de Téralte ^ foa 



lieutenant , de fe mettre en campagncr 
pour la fecourir* La^ Mothe-Houdan*^- 
eourt leur ferma tous tes paffages ^^ 
& le^ ayant battus en plufîei^rs ren- 
contres cilles força auprès de Ville-* 
ftianche de fe rendre à difcrétion.^ Âin&i 
Colioure fut pris, &• Perpignan fut. 
inveftï. Par deffus cela, le Maréchal: 
àe la Mothe entra dans le Royaume de 
Valence Voîi il fit un grand butin ^; 
Se prit Mouzon dans le Royaume^ 
d'Arragon. Le Duc Charles de Lorr 
raine ne favoit comment faire pour 
fecouer le joug de fon mariage avec laf 
Princeffe Nicole : il étoit amoureu* 
de Béatrice de Cufane , veuve d'EifeM» 
gène - Léopold , Comte de Cante croix >^ 
& il fouhaitoit de Tépoufer. Lé Cardi«< 
nal-Infant yfonprotefteur , vouloit qu'il 
y procédât félon les formes de FEgli- 
le , & qu'il obtînt du S, Siège la diffo- 
lution de fon mariage. Ce Cardinal 
étant mort , il franchit toutes fortes de 
barrières, & n'ayant point voulu dé* 
férer aux monitions du Pape Urbaia 
VIII, il fut excommunié. Cependant 
D. Francifque de Mélos , Gouverneur 
des Pays-Bas , fit une puiffante divern 
iion du côté de la Flandre. H prit. 
Lens & la Baffée > & ^agna une bâ^ 



ifl^ Histoire 

tnfle contre k Maréchal de Graounod 
à fionoecoiiit. Le Cardinal de Riche« 
fieo étoh malade a Narbonne , tc s'^ 

rcevoit depws quelque temps que 
Roi éfoît refroidi à fan égard; 
Quelques-uns même ont dit qull 
aroit donné ordre au Maréchal de 
Grammont de perdre la bataille pour 
fe rendre plus nécefiaire. Quoi quM en 
feity lorfque ce Miniftre ét6it dans 
ces inquiétudes y on découvrit la con£i 
«ration de Cinq-Mars avec Monfieur ^ 
I>uc d'Orléans, & le Duc de BouiUon» 
Le Cardinal de Richelieu en ayant £iit 
donner avis au Roi , qui étoit devant 
Perpignan, regagna fa confiance & fes 
bonnes grâces. Cinq-Mars fut arrêté 
dans Narbonne , & eut la tête tranchée 
è Lyon. François- Angufte de Thou ^ 
&\s de l'Auteur de lUiftoire de France ^ 
fut exécuté avec lui, pour zvoïtfu & 
iu cette confpiration , quoiqu'il ^y . 
fût oppofé de tout fon pouvoir. Mon-» 
fieur fe retira dans le Beaujolois. Quant 
au Duc de Bouillon , il fut arrêté 
en Italie où il commandoit l'armée » 
& il en fut quitte pour recevoir garni* 
fon françoiie dans la ville de Sedan. 
Le Roi , qui avoit été obligé , à caufc 
d'une maladie ^ de quitter le ûege de 

Perpignan 1^ 
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Perpignan , & de revenir à^Fontaine« 
bleau y y reçut la nouvelle de la pri- 
fe de cette ville. Une nouvelle affli- 
geante avoit prévenu celle-là , c'étoit 
celle de la mort de la Reine fa mère ^ 
qui finit fes jours à Cologne. La pri- 
fe de Salces acheva d'affuier la con- 
quête du Roufiillon , & dans le mê« 
me temps le Maréchal de la Mothe-^ 
Houdancourt, Vice-Roi de Catalogne , 
y gagna une bataille contre le Marquis 
de Léganez auprès de Lérida. Torf- 
tenfon. Général des Suédois , allié de 
la France , en ayant gagné une pareille 
contre le Duc de Lauvembourg , 
courut librement la Moravie , la Si- 
léiîe & la Bohême , &c par une autre 
viâoire plus confidérable qu'il rem- 
porta contrç l'Archiduc Léopold-Guil- 
laume &C contre Picolomini , il fe 
rendit maître de Leipfick. Les chofes 
ëtoient en cet état , lorfqUe le Cardinal 
dé Richelieu mourut à Paris dans foa 
Palais » âgé de cinquante*fept ans. Sa 
fortune égale à fon génie Tavoit porté 
à un fi haut degré d'elévatien , qu'il ne 
voyoit au defius de lui que la fouve- 
raine puiflance dont il étoit dépofitai- 
re. Louis XllI ne lui furyécut que 
peu de mois. Ce Prince 9 après avoir 164}* 
Panicli: Bb 
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reçu Monfieur favorablement ^ lui pei> 
mit de faire venir la Duchefle d Or- 
léans fa femme , qui étoit à Bruxel- 
les , & laiffa ' par fa mort le Royaume 
à Louis Xiy y fon fils , âgé de ouatre 
à cinq ans , fous la Régence d Anne 
d'Autriche fa mère. 

Les Efpagnols crurent que pendant 
cette minorité leurs affaires ne manque- 
roient pas de fe rétablir ; mais Louis 
viftorieux dès l'enfance , leur fit bien- 
tôt éprouver le contraire ; car le fixîe- 
me jour de fon règne , le Duc d'f n- 
guin , Général de fes armées , gagna 
contre eux la bataille de Rocroi , où 
le Comte de Fontaine , un 'de leurs 
CheÊ y fut tué j &c dont le fuccès en- 
traîna la prife de plufieurs Places im- 
portantes , & entr'autres de Thion- 
ville & de Barlemont. La mer, jalou- 
fe de la terre , donna aufii une viâoire 
au jeune Roi , & le Duc de Brezé 
y défit la flotte dWpagne auprès de 
Gibraltar. Outre cela les f raiiçois pri- 
rent Turin & Pondefture en Italie. 
Dans cette même année Gafton de 
France , Duc d'Orléans , ayant fait 
venir à Paris la DuchefTe Marguerite 
de Lorraine fon époufe, renouvella 
fon mariage avec elle. Cependant la 



Universelle. 191 

fortune fit auffî quelques faveurs aux 
ennemis de la France. Le Comte de 
Rantzau fut défait à Tutlingen par 
les Impériaux , qui furprirent les Fran- 
çois endormis dans leurs logements. 
Les Ëfpagnols reprirent Lérida en Ca- 
talogne, & y firent lever le fiege de 16444 
Tarragone. François de Mercy , Géné- 
ral du Duc de Bavière, prit Fribourg 
& défit les François à Chrifteim , près 
le Matienthal. D'autre part , le Duc 
d'Orléans prit Gravelines , le Duc 
d'Enguin fe rendit maître de Philif- 
bourg & de Mayence ; Roze prit Op- 
peinheim , & le Maréchal de Turen- 
ne conquit Wbrmes , Landau , Nieuf* 
tat & Manheim. Le Roi de Portu- 
gal fut auffi profiter de Foccafion, 
& fit des conquêtes en Caflille. Aa 
milieu de ces tumultes , le Saint Siège ' ;* 

étant devenu vacant par la mort da 
Pape Urbain VIII , fut rempli par le 
Cardinal Pamphile , qui prit le nom 
d'Innocent X. L'année fuivante fut de * 
toute manière glorieufe à la France. m 

Le Comte dû Pleffis-Praflin prit Ro- i645# ' 
ze 9 & le Roi étendit fes^ conquêtes 
en Flandre, en Artois, en Lorraine 
& en Catalogne. Tortenfo , Générât 
des Suédois , remporta une viâoire 

Bb 2 
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contre les Impériaux dans la Bohême l 
& le Duc d'Enguin gagna la bataille 
de Norlinghen dans la Haute-Suabe con« 
tre les Bavarois , dont le Général Fran- 
çois de Mercy fut tué. Pendant que ce 
jeune Prince entaflbit lauriers fur lau- 
riers, & qu'il ajoutoit Norlinghen & 

1646. Dunkiefpiil aux précédentes conquê- 
tes , le Maréchal de Turenne prit Trê- 
ves, & y rétablit TEleûeur. Enfuite le 
Duc d'Orléans & le Duc d'Enguin pri- 
rent Courtray , Bergues & Mardic , & 
le Duc d'Enguin prit encore Fumes 
& Dunkerque. Le Comte d'Harcourt 
leva le fiege de Lérida , & le Prin- 
ce Thomas qui combattoit pour la 
France , celui d'Orbello en Italie, 
Toutefois les Maréchaux de la Meil- 
leraye & du Pleffis-Praflin y prirent 
Piombino & Portolongone dans Tlfle 
d'Elbe , & y firent refpeâer les ar- 
mes du Roi. Le Duc d'Enguin» de- 
venu Prince de Condé , par la mort 
d'Henri de Bourbon , (on père , mit 
le fiege devant Lérida. Il fut con- 

1647» traint de le lever » & de fe contenter 
de prendre Ager & de fauyer Conf- 
tantin. L'Archiduc Léopold , frère 
de l'Empereur, Gouyerneur des Pays- 
Bas f prit Ârmentiere & lâodrecie , U 
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le Maréchal de Gaffion prit la Bairée« 
Ce Vaillant guerrier fut tué au fiege 
de Lens, comme ;il arrachoît les pieux 
- d'une paliffade. Le feu étoit , pour ainfi 
dire , aux quatre coins de la Monarchie 
Efpagriole. A Naples un fimple pê- 
cheur avec fon habit de toile donna 
la loi au Duc d'Arcos , Vice-Roi. Il le 

• contraignit de révoquer un nouvel 
. impôt qui avoit été mis Air les fruits » 

& de rétablir tous les anciens privi-* 
leges accordés par les Rois. Ce parti- 
culier ayant été affaffiné , le peuple 
appella a fon fecours Henri de Lor- 

, raine , Duc de Guife , qui étoit à Ro- 164S 
me , & le créa Duc de la République 

V de Naples. Philippe JV trouva fon pre- 
mier falut dans la paix qu'il fit avec les ^ 
Etats des Provinces-Unies. D'ailleurs , 
la révolte de Naples n'eut aucune fui- 
te , parce que le Duc de ^Guife fut 
trahi y &c que pendant qu'il étoit allé 

• affîéger Niiira , quelques-uns des fac- 
. tieux^ fâtoux de fon pouvoir , intro- 

duifirent les Chefs Efpagnols dans la 
ville capitale. Ce Prince même ayant 
voulu fe retirer à l'Abrufla, fut fait pri- 
ibnnier par la garniibn de Capoue, Se 
le Vice-Roi lui aurait iàit couper la tête 
cpmme à un penurbateurdureptos pu- 

Bb 3 
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bUc t fi D. Juan d'Autriche , fils natutet 
i[u Roi Philippe , ne Teût empêché. 
Le Duc fut amené en Espagne., & ne 
fut délivré qu'au bout de quatre an- 
nées. Cependant le Maréchal de Turen- 
ne & les Généraux Suédois,poiir fe ven- 
ger de ce que le Duc de Bavière avolt 
rompu un Traité qui avoît été fait avec 
lui 9 entrèrent dans fon pays , y défi- 
rent les Impériaux & les Bavarois , & 
ayant conqius fes Etats y le contraigoi- 
rent y à l'âge de 78 ans , de quitter Mu- 
nich , Se de fe réfugier à Saltzbourg. 
Le Général Geys , qui conimandoit 
Tarmée du Landgrave 4e Hefle, 
allié de Ja France > vainquit aufli les 
Impériaux à Gre vemburck .9 & obligea 
Lamboi Spar , Général de l'Eicâenr 
de Cologne , & le Comte de Furftem- 
berg de le fauver par la fuite. Les fuc- 
ces durent partagés en Italie &c en 
Catalogne. François d'Eft 9 Duc de 
Modene 9 & le Maréchal du Pleffis- 
Praflin levèrent le fiege de Crémone. 
Le Mai:échal de Schomberg prit Tor- 
tofe , &C délivra Félix , que François 
de Mélos avoit inyefti. L'Archiduc 
Léopold crut que- pour bien fe défen« 
dre il falloit attaquer ; & après avoir 
pris Courtray » Furoe$.& Lens/il 
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fc propofoit d'entrer en France, j II 
trouva en fon chemin le Pxî^e de 
Condé (qui venoit de réduira «près , 
& qui gagna contre lui la bataille de 
Lens , enfuite de quoi ce Prince re- 
prit cette ville & Furnes. Ce fut à la 
fortie du Te Dcum , qui fut chanté à 
Notre-Dame de Paris pour cette vic- 
toire , qu'on arrêta le Préfident Po- 
tier de Blancménil , & Brouflel , Con- 
feiller de la Cour. Le peuple ayant 
pris les armes & fait des barricades., 
ils furent relâchés le lendemain. Dans 
cette conjonâure fe fit la paix de Munl^ 
ter , contre le Roi , TF-mpereur Ferdi-^ 
nand III , Chriiline , Reine de Suéde , 
& les Etats de TEmpire , par laquelle 
il fut dit que TElefteur de Trêves fe- '^'^' 
roit rétabli dans tous fes biens ; que 
Maximilien , Duc de Bavière , jouiroit 
de fa dignité Eleâorale , oui aVoit 
appartenu aux Eleâeurs Palatins ^ & 
qu'il cetiendroit pareillement le Haut« 
Palatinat, & le Comté de Cham ; que 
Louis 9 Comte Palatin , auroit un hui- 
tième Eleâorat qui feroit créé en fa 
faveur , & que le Palatinat du Rhin 
lui feroit rendu ; que Metz , Toul & 
Verdun , Moyenvic & l'Alface demeu- 
reroient au Roi en toute fouvérai^ 

• Bb 4 
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adé; ijoe b Rdne de Suéde auroh 
b PoMéraûe amérieore, & l*Ule de 
MnffÉi ic dans la Poméiame ulté-^ 
ncvie 9 S»dn , Gntz, Dam , Golnau, 
flk raie de Volim , & que FEmpereur 
lai céderait rArcfaerêché de Bremen, 
& FETëché de Verden » avec titres de 
Dnclics» Le Sahan Ibfaliim ie tenoit 
enfemié dais le Serraîl de Conftamiiio- 
pie 9 iàns fe fonder beancoop do Go a- 

Safamtalité lui conta rEin- 
& la irie , car le Muphti ^ à la 
duquel il aroit Eût yiolence , 
liMlera contre lui les Janiflaîres , qui 
conronnefent Mahomet IV ion fils , 
iegfi de lèpt ans , & étranglèrent cet 
En^perear infortuné. Les Anglob, 
0^^ ATec plus de cérémonie y firent couper 
^^ la tête a Charles I leur Roi ,par la main 
du bourreau , & donnèrent à tout IIJ- 
lÛTcrs ce témcn^Dage illuftre de leur 
reiped & de leur fidélité envers kun 
Princes. En France , il y eut quelques 
mouvements qui furent comme le pré- 
iàge de plus grands troubles. Le Roi 
fortit de Paris dTune manière àfiiire 
craindre qu'il ne traitât cette ville 
dTennemie ; les Parifiens levèrent des 
troupes 9 & il en coûta du (ang avant 
q[ue ia paix fe Cit. L'Ardiiduc prit 
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Saînt- Venant & Ypres , & D. Juan de 
Garay prit quelques Places en Cata* 
logne. Martin , Lieutenant-Général 
pour le Roi dans cette Province , l'em- 
pêcha d'attaquer Barcelone. En Italie 
le Marquis de Garacene , Gouverneur 
de Milan , prit aufli quelques Villes 
fur TEtat du Duc de Modene, & 
obligea ce Prince de quitter le parti — • 
de la France. Il s'y formoit un ora- 1650; 
ge qui de voit bientôt^ enfler le cœur 
aux Efpagnols. Car les Princes de 
Condé & de Conti & le Duc de 
Longue ville , leur beau-frere , furent 
arrêtés 9 mis au bois de Vincennes 9 - 
enfuite au Château de Marcouffi , 6c 
delà au Havre-de-Grace. Aufïî-tôt 
le Duc de BouiUon & le Duc de ta 
Rochefoucault, partifans des Princes^ 
firent foulever la Guienné , & cette 
Province ne fut calmée que par la pré- 
fence du Roi & de la Reine Régente. 

Durant'ces troubles le Comtede Fuen- ' 

faldagne prit le Catelet , & leva pour- - 
tant le fiège de Guife ; avec perte de 
5000 hommes. L'Archiduc Léopotd 
prit la Chapelle 9 & plufieurs Villes en 
Champagne ; le Comte d'Ognante , Vi- 
ce-Roi de Naples, emporta Pionobino Se 
JPortolongone en Italie; le Marquis 
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de Mortare , Général des Efpagnols en 
Catalogne 9 y prit Félix Miravel , U 
Tortofe ; & le Comte de Ligneville , 
Général des troupes du Duc Charles 
de Lorraine ^ fe (aifit de Ban Le Car* 
dinal Mazarin ramena les troupes de 
Guienne en Champagne , &c les joi- 
gnît à^ celles du Maréchal du Pleflis- 
Praflin^ qui reprit Réthel , & qui , après 
avoir gagné une bataille contre le Ma- 
réchal de Turenne y engagé dans te 
parti du Duc de Bouillon (on frère ^ 
recouvra Château- Porcien ^ les autres 
Villes d'entre les rivières de Meu- 
fe & d'Oyfe. Les Turcs avoient une 
extrême paifion de fe rendre maîtres 
de rifle de Candie. Us y avoient déjà 
la Canée , qui étoit ime conquête 
d'Ibrahim , & ils avoient depuis atta* 
que la Ville Capitale de cette jfle. Pour 
cette fois ils furent contraints de lever 
le fiege. Le Duc d'Orléans ayant de- 
mandé la liberté des Princes, le Cardi- 
nal Mazarin alla au Havre-de-Grace les 
délivrer 9 & fe retira à Cologne. Le 
Roi devenu majeur tint fon Lit de 
Juftice au Parlement ^ & il fembloit 
que le Royaume alloit reprendre (a 
première tranquillité. Néanmoins > 
foit que le Prince de Condé eût d&i 
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reflentiment de fa prifon ^ ou qu'il 
eût de nouvelles défiances , il fe retira 
à Bordeaux & prit les armes. Les Efpa- 
gnols fe hâtoient dé profiter de Ces 
divîûons. L'Archiduc Léopold prit 
Bergues , les autres Chefs fe rendi- 
rent maîtres de quelques Villes en Ca- 
talogne 9 & D. Juan d'Autriche aflîé- 
{;ea Barcelone. Dans cette extrémité 
e Cardinal Mazarin revint en Fran- i6^Zi 
ce , amena des troupes au Roi , & vit 
Sa Majeflé à Poitiers. Le Parlement de 
Paris avoit donné pluûeurs Arrêts 
contre lui. Ils furent cafles par un 
Arrêt du Confeil dTEtat. Le Prince 
de Condé, à qui on.oppofoit diffé- 
rents corps d'armées , défit le Maré- 
chal d'Hocquincoiut à Bleneatt, Se 
vint fe loger aux environs ' de Paris, 
Les Parifiens incommodés des gens de 
guerre 9 demandoient la paix, & l'é* 
loignement du Cardinal. On porta la 
Chaffe de Sainte Geneviève en Pro* 
. ceffion^ oh les Compagnies^ffifterenté 
Le Prince qui n'étoit pas le plus fort » 
voulut eflTayer de gagner Charen^on» ( 
Il fut attaqué par l'armée du Roi» 
dans le fauxbourg Saint-Antoine, & 
quelques efforts de valeur qu'il fit en 
cette occaiig^^il étoit perdu û let F^ 
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éiem ae 1b cmÊeatt oavert les pottesl 
Ok en acHK le cmoa de la BaftiDe 
frr raranée mjak , pour fâdiiter 
Tcstfrée de fes t roupes dans la ville. 
Ccvx de PSttîs qui étoient du parti 
des Princes, mîfeBtde b paille à leurs 
ihjr/ c J M ki. , & il ne fiit pas libre aux 
bacs bourgeois de n'en pas mettre aux 

"'rinces perdirent tout 
D'ajanf pu obtenir fur 
le dsmp ce qu'ils avoient demandé 
dans une aflcmblée qui fîit tenue à 1116- 
fel-de-¥iBe , ils dirent en for tant quel- 
ques paroles qui donnèrent lieu à une 
Icdition. On mit le feu aux portes de 
rHôtel-de-Ville 9 on y entra à main ar^ 
née y plufieurs perfonnes y périrent. 
Le Roi transféra le Parlement de Paris 
à Pontoife, & on étoit occupé à négo« 
cier de part & d*autre , lorfque tout* 
â-coup le Cardinal Mazarin fe retira i 
Sedan. Alors les Royaliftesdet^ Paris 
mirent du papier à leur chapeà^ , & 
le Roi entra dans fa Ville Capitale aux 
acclamations du peuple. Le PHnce de 
Condé en étoit forti quelques jours 
auparavant ; & étant allé en Chani- 
^ pagne , il s'y rendit mafître de Jlhé* 
^ tel & de Sainte-Menehoûid. Les Efpa- 
gnol» «ependant faifoierif aàniralne^ 
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ment bien leurs affaires. UArchlducj 
Léopold prit Gravelines & Dunker- 
que , & D. Juan d'Autriche réduiûc., - 
Barcelone. Le Duc"de Mantoue même 
prit Cafal fur les François , & y mit 
une garnifpn qui fut payée par les , 
Efpagnols. Le Cardinal de Rets avoit ^ 
cij grande part aux troubles. Sur Ta- .» 
vis qu'il eut que la Reine, vouloit 
venir entendre prêcher le jour de Noël 
à Saint-Germain-rAuxerrois , il alla 
au Louvre pour l'en remercier i ,Sc ^ 
comme il fortoit de fa chambre , il fut 
arrêté & conduit au bois de Vincen- 
nés. Tous les obflacles étant écartés^ 1653^ 
le Cardinal Mazarin revint à Paris ^ 
glorieux & triomphant , &: fut régala, . 
dans l'Hôtel. de- Ville. LeDucde Can- 
dale réduifit là Guienne , qui tint le 
parti des Princes ; les Généraux Fran- 
çois reprirent Béthel , Sainte-Mene- 
hôuld , Bar & Ligny ; & le Maré- 
chal de Grancey gagna une bataille eii 
Italie contre le Marquis de Caracene. 
On fit aufli quelques conquêtes en Ca- 
talogne. Le Prince de Condé , qui s'é- 
toit jette dans le parti des Efpagnols , 
entra en France avec le Comte de Fuen- 
faldagne & prit Rocroix. D'autre côté ^ 
le Prince de Conti & la Duchefle de 
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Lôngûeville , fe racommpderent avcC 
la Cour. A me Aire que la difcorde qoit- 
toit la France, ellepafToit chez fes enne- 
554» mis. L* Archiduc Léopold , fur quel- 
ques foupçons , fit arrêter dans fon Pa- 
lais le Duc Charles de Lorraine 9 & le 
fit mettre dans la Citadelle d'Anvers , 
d'oîi il fut envoyé enEfpagne. Ses trou- 
pes ne laifferent pas de lervir fous le 
commandement du Prince Françob fon 
frère. L'année fuivante ce Prince les re. 
tira 9 & étant venu à Paris , il fit fon ac- 
commodement avec le Roi. Sa Majefté 
tryant été facrée à Rheims , le Marquis 
We Faber & le Comte de Grandpré , 
affiégerent Stenai , & prefqu'en même 
temps , l'Archiduc & le Prince de Gon- 
dé formèrent le fiege d'Arras avec 
iine armée de trente mille hommes. 
Le fort de ces deux Places fut différent* 
Srenai fut pris , Arras fut fecouru. 
Enfuitè le Maréchal de Turenne prit 
le Quefnoy , & le Maréchal de la Fer- 
té réduifit la ville de Clermont. Le 
Prince de Conti , Vice-Roi de Catalo- 
gne , y prit Villefranche,Puicerda, Ur- 
;el, Ripouil& le Château de Belver, & 
les armes du Roi furent une fécondé 
fois viftorieufes en Italie , fous le com- 
mandement du Maréchal de Granccy. 
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Le Duc de Giii(e , appelle de nouveau 
par les Napolitains , retourna en ce 
pays-là avec une armée navale, &c fe 
rendit maître de la Caftelmare. Depuis, 
ayant été battu à Tattaque du Pont de 
la Perfica , il fut obligé de s'en revenir, 
L'Angleterre étoit une République , 
& toutefois elle étoit fous la donMna» 
tion de Cromvel , qui en étoit en mê- 
me temps le protefteur & le tyran. -- 
Le Pape Innocent X mourut, & eut 1655, 
pour fucceffeur le Cardinal Chigy , 
qui prit le nom d'Alexandre VIL La 
France continuant d'être fupérieure 
à fes ennemis , le Duc de Modene re- 
noua avec elle. Les Maréchaux de Tu- 
renne & de la Ferté-Séneterre , pri- 
Tent Landrecie , Maubeuge , Condé & 
S.-Guillain , pendant que le Prince de 
Conti&le Duc de Mercœur , qui com- 
mandoient dans le Rouflîllon & dans la 
Catalogne , y prirent le Col-du-Pertuis, 
le Cap de Quiers , & la ville de Caftil- 
lon. Il étoit important d'empêcher 
que l'Angleterre ne fe liguât avec TEf- 
pagne , & la raifon d'Etat voulut qu'on 
fit alliance avec Cromvel. Cela fut 
caufe que le Roi Charles II quitta la/- 
France , oîi il avoit toujours demeuré ' 
depuis la mort de fon père 9 6c fe rér 
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tira à Bruxelles^ Le Maréchal de la 
1656. Ferlé ayant formé le fiege de Valent 
ciennes avec le Maréchal de Turen- 
ne y y fut pris & défait. Ce dernier 
s*en vengea par la prife de la Chapelle, 
D. Juan d'Autriche de fa part rédui- 
fit Condé. En Italie les D«cs de Mer- 
cœur & de Modene prirent Valence , 
& la guerre avoir plus d*un théâtre 
pour y exercer fes fureurs. - La Reine 
Chriftine de Suéde , qui deux ans 
auparavant avoit cédé fon Royaume 
à Charles Guftave , Palatin,' fon con- 
fia, pour embraiTer la Religion Ca* 
tholique , vint en France ; & après 
avoir fait un premier voyage à Ro- 
me, elle s'y retira tout-à-raît. Des 
trois Places que les Efpagnols attaquè- 
rent du côté de la Flandre , ils ne pu- 
rent prendre que Saint-Guillain , & i^s 
furent contraints de lever les fieges 
d'Ârdres & de Calais. Le Marquis de 
Saint-Arbre leur fit aufli lever le fiege 
d'Urgel en Catalogne. Il eft vrai que 
le Prince de Conti & le Duc de Mo- 
dene , qui faifoient la guerre dans le 
Milanois , eurent un pareil fort devant 
Alexandrie. En récompenfe , le Maré- 
chal de la Ferté-Sénetefre, délivré de- 
puis jftu I prit Monmidiy oii le Roi fit 

fon 
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fon entrée. Le Maréchal de Turenne 
prit Saint - Venant , Bourbourg , ' & 
Mardic , Sc mit cette dernière place 
entre les mains de F Amiral > d'Angle- 
- terre , fui vant le traité fait -avec Crom- 
Vel. Le M'aréchal d^Aumont ^ crayattt 
avoir des intelligences dans Oftende, X65S 
fut trahi &c fait prifonnier. Cela fut la 
dernière faveur que la fortune fit aux 
. Efpagnols , dont les affaires allèrent 
toujours depuis en décadence. Car étant 
venus au nombre de 30000 homànes au 
fecoursde Dunkerque , quiétoitadiégé 
par le Maréchal de Turjenne 9 & ayant 
à leur tête le Prince de Condé , D. Juan 
d'Autriche , & le Maréchal d'Hoc- 
quincourt , qui faifoh la guerre pour 
eux cohtre la France ,' ils furent battus ,' 
lé Maréchal d'Hocquincourt tué 9 & 
Dunkerque réduit à rdbéiilance du 
Roi. Ce Prince , qui étoit à Mardic , fe 
rendit au camp , &c ayant fait fon en- 
trée dans la ville , il la remit , comme 
il Ta voit promis ^ entre les mains de Mi- 
lord Lokard 9 Ambafladéur d'Angleter* 
re. Le Maréchal, de . Turenne prit en- 
core Bergues , Furne , Dixonide ^ Oit- 
denardô , Ypres ^ &c défit ûx. diille ' 
hommes qui vouloient s^oppo(er à fés ' '' 
^rniere^ çonquêieSt Le Maréchal de la 
£arn€ IL Ce 
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-ferté emporta Gravefiaes , & les Ducs» 

de Modene & de Navailles prirent 

Mortare daas le Milanois^ Apres plus 

.d'uB an djoterregne ^ depuis la mort de 

FerdinandlU , Léapold-tgoace d^Au-^ 

:triche , Roi de Bohême & de Hongrie^ 

ion fils 9 fut proclamé Empereur dans la 

Pîette de Francfort^ 8l couronné- dans 

.4a même TÎlle. La mort d'Olivier 

. Cromv'el ^ prote^ur d*An^eterre y 

fut un grand fujet d'errance au Roi 

. Charles II de recouvrer fon Royaume» 

:D^ Juan IV^.Roi de Portugal étoit 

:inort il y avoit deuit ans ^ & avoir laîi^ 

.£^ fa Couronne ^ Alphonfe Vt {on 

ils mineur. Les Portugais ^ pour être 

phis en état de &'oppoier aux Efpai» 

.^nols ^ entreprirent de :feire des con* 

lijuêtes. fur eux 9 & affiégerent Bada*^ 

jox 9. qui eft une Place < ntuée fîir les 

Frontières de 6alice & de Portugal. Us 

lurent contraints de lever- le fiege &de' 

fe retirer à Elevas.' Les Efpagnols qui les 

y affiégerent^ eurent, une pareiile-def*- 

tmée > fi ce n'éfl que par deiTus cie& ils 

iureht dé&its dans ' lai eomtetpar les 

Portjugais^qui gagnèrent aufiî une ba»- 

taille contre lesHbll^ndoisde v^aot Gotu 

*^J7- La paix des Pyrénées i& fe mariage du^. 

Aoj^Êûi à Saint-Jfeacbd^-ioi&^teuiûoer 
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rem enfin la guerre entre la France & 
FEfpagne , qui a voit duré près de tren- 
te ans. Pdf k traité de paix , le Coitité 
d'Artois 9 IeRouffiUon>le Hainaut^ ^g^^^ 
le Luxembourg, une partie de h Flan>- 
dre, le Duché de Bar & fe Comté de 
Clermont fiirent cédés au Roi ; & ce 
jeune Prince , que Tamour Se la^gloire 
a voient couronné ^ revint triomphant 
à Paris , oîi la Reine Marie-Thérefe 
d'Autricbe , fon époufe , fil fonr entrée 
avec lui,, & y reçut tes^re%eas»& lé* ••;" 
hommages de tous les Ordrés.duRoyaiv -i^- * 
me. La mort de Gafton de France, Dac 
^Oriéan^y a voit précédé de quelques 
mois cette cérémonie ; celle du Car- 
dinal Mazarin la fuivit , Si toutes c\ù^ 
ies reprirent une nouvelle fàceJ Le Rdi 
iîipprima la Chargé de Surintendant i6$^. 
dfes Finances , fit faire fe >procès à Ni- 
colas Fouquet , qui en étoit revêtu y ÔC 
créa une Chambre de fuftice pour la 
recherche des Financiers. Peu-à-peu !<*» 
Royaumes éteftifs de rEurof>« devin- 
fent héréditaires». Celui de Bohême 
avoir pris cette forme fous l'Eimpereur 
Ferdinand II. Frédéric HI ^ Roi de 
Dariemarclc^ mît lé fien fur le n^ême 
pied , Se tous les privilèges, de la No* 
keflcr y fiirent abolis*. Charles*. H pN| 

Cç % 
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pofleâSon de fon Royaume d'Angle^ 
terre ^ & fiit couronné à Londres. 
JLe Baron deBatteville , AnJ>aflkdeur 
dïfpagne en cette Cour , ayant you>- 
lu dans une occafion prendre te pas 
4ur le Comte d'Eftrade ^ Ambafladeur 
de France , k Roi en fit faire {es plain» 
-tes au Roi Catholique ^ qui défavouft 
-ion Ambafladeur ; & pour un plu( 
^and éclairciflement ^ le Marquis de 
^uentes fiit envoyé par ce Prince ea 
<fàsA\lté de fon Âml>affadeur extraordi^ 

^66i. .aaîce auprès du Roi , pour déclarer ^ 

comme il fit folemnellemens au Loo» 

vre, en préTence de vingc-fept, tant 

.Ambafliadeurs qu'Envoya , que foa 

.fliaitre.nedi4>utèroit jamais te pas- à la 

.'France. La Majefté de cette Couronné 

'l'y i jltitujie autre fois oStnlée pai? une in- 
iuke qui £iit faite à Rome à quelques 
«François ^ & au Diic de Créqjiiy , Am^ 
bafladeur de France , chez qui ils s!é<- 
Joient réfugiés» On ibngea bientôt 
À en aire aaRoirunefatis&âion écla- 
tante. Le Ducf Châties de Loffraine ^ 
a qui le Roi avoit readu: fon pays ,. 
£t un traité avec ce Prince ^ par le- 
quel il lui céda la propriété des Du« 
• cbés de Lorraine & de Bar , pour ètre^ 
ymé^ ft la Ccmroooe deFrancei,, taoy eo?^ 
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iiant fept cents mille livres de penfion 
fa vie durant, & deux cents mille livres 
de rente perpétuelle , y compris unô 
^ Terre avec titre de Duché & Pairie. 
Ses autres conditions furent > qiie les 
Princes de fa Maifon feroient déclarés 
capables de fuccéder à la Couronné de 
France, après Taugufte Maifon de Bour- 
bon , qu'ils auroient rang devant les 
autres Princes étrangers > & devant les 
enfants naturels des Rois , qu'ils joui- 
roient des prérogatives des Prirtces dit 
fang. Ce traité , qui fut vérifié au 
Parlement de Paris, n*a point eu d'exé- 
cution , & dès Tannée fuivante , le 
Duc fe faifit de Marfal, qu'il fut'pour-^ 
tant contraint de remettre entre les 
mains de Sa Majefté» Charles If , Roi 
d'Angleterre, épouia l'Itifarite Catherin 
ne de Portugal , qui lui apporta pour 
dot la ville wSTanger en Afric^uie, Ce*- 
toit la fecondt Place qui fortoit de la 
domination Portugaffe en ce pays»-là. 
Car du temps de Philippe IL, Roid^Ef- 
pagn'e , Ceuta avôit^paffèarvec tout le 
Portugal fous la ^o^mation Efpagno- 
le , & n'étoit point retourné au Por** 
tugal dans la révolution de 1640. Le 
Roi racheta des Anglois la ville de 
Punkerque f oioyennattt cîifq mi^mm* 
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& y fit (ba entrée. Les -yertus & Fa: 
puiâaace de ce Prince , rendant fon 
amitié pr édeufe à toutes^ les Nations^ 
les Suifleskû envoyèrent leurs Ambaf- 

ikdeurSy qoi renouYellerent ,. dans l'Ef 
stife de Notre - Dame de Paris, TAl* 
Ëance des feixe Cantons avec la Fran» 
ce. Les Turcs y toujours avides de con*^ 
quêtes , prirent Néhaufel , en Hongrie,. 
to64« Le QLoi fît marcher contre euat une ar* 
mée , avec laquelle ces infidèles fikrent 
défaits fur les bords du Raab , & ils 
firent la paix avec l'Emperetv pour 
vingt answ Les conditions de la répa^ 
ration qui devoit être feite à Sa Ma* 
jefté très - Chrétienne , pour Hniulte 
laite a Rome à (on Ambafladeur^ ayant 
été réglées , le Cardinal Flavio Chigy ^ 
neveu du-.Pape Alexandre VII y vint 
en France en qualité de Légat â La^ 
êerei il ialua le Roi à Fontainebleau ,. 
Taflur» que* le Pape n*avoit aucune 
part à ce qui était arrivé & qu'il ea 
avoit un fenûble dépjaifir , fit ioa en^ 
trée à Paris avec beaucoup de pom«^ 
P^ 9 & quelque temps après reprit te 
i;bemin de Rome. Le Roi eut ckiTeins 
de fe faifir de quekjue Fort en Afrique 
pour ia fureté du- commerce y & les» 
H^oûpes qu'il y^ fit pafler ^ s!enipa£e» 
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rent de Gigery. 'On fut contraint dV 
bandonner ce pofte. La guerre entre 
TEfpagne & le Portugal avort eu divers 
événements. Les Efpagnols ^ quoique 
d'abord affez maltraités, s^étQÎentrett- 
dus maîtres de plufîeurs Places fur le$< 
Portugais , & ils commen^oient à der 
venir fupérieurs^ Dès que le Comte 
de Schomberg eut le commandement 
des armées de Portugal ^ ils n'eurent i66ît. 
plus que du. défavantage , & ils furent • 
toujoursbattus. Pendant que les arn?es- 
du Roi purgeoient les mers des Cor*- 
faires d'Afrique , & qu'il maîntenoit 
au dedans ée fon Royaume les droits* 
des plus foibles contre les oppreflions* 
des pluspuiflaniEs^^ar tes grands fours 
qu'il ût tenir à Clermont eaÂuvergne ^ 
ce Prince: faifoit triompher TEglife 
dline nouvelle héréfîe , qui s'étoit de* 
puis peu introduite,. & il fit enre^ 
giftrer au Paiement la Bultë du Pape 
Innocent X , qui condamnoit les cinc|[ 
proportions de Janfénius*. Philippe IV ,, 
Bx>ir d'Efpagne , mourut ; . & Char^ 
les iribn Bis lui fuccéda fousr la tutele 
de M'arie«-Anne d'Autriche ,. fo mere^ 
Les HoUandois & les Anglois étoient 
en différent pour leur commerce des 
Iodes Ocçidenules» Le Roi ^ q^xi j^alr 
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na traité fait trois ans auparavant^ 
ayoii fait alliance avec les Etats, prit 
leur parti , & il y eut quelques ba- 
tailles navales. Les Anglois ftirem 
*6^6- chaffés de Tlfle de Saint-Cbrifrophe ; 
néanmoins ils y rentrèrent par la paix 
qui fe fit Tannée fuivante. Les Scien- 
ces & les Arts floriflbient en France 
fousfon règne illuftre, & on vit s'é- 
, ^^ lever des Académies & des Manufac- 
%^^m tures. Un deuil public furvit la mort 
d'Anne d^ Autriche , mère du Roi. Pes 
après 9 il fallut reprendre les armes pour 
fe taire faire raifon des droits qui appar- 
tenoient à la Reine , par k décès de 
Philippe IV , (on père , & du Prince 
Balthafar , fon frère. Le Roi fk une li- 
gue oflenûve , & défènfive pour dix 
ans avec Alphonfe I V^Roi de Portugal , 
& ayant laifle la Régence du Royau- 
me à la Reine , il fe mit en campagne ^ 
fe faifit de Cfaarleroy 9 mie D. Callet- 
Rodrigo j Gouverneur des Pays-Bas » 
avoir abandonné , & il le fît fortifier. B 
prit Bins , Ath , Tournai & Douay 9 
& fit faire à la Reine fon entrée dans 
ces deux dernières villes. Tout fléchit- 
foit devant ce Vainqueur ; il fournît 
encore i fon obéiflance Oudenar^ 
de » Aloft , & LiUe. U Maréchal 

d'Aumool 
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fTAumont de fa part prit Bergues, 
Fumes , Aniientiere & Courtray. Les 
Turcs , obftinés à la prife de Candie , y 
remirent le fiege. L'Eglife reçut alors 
un nouveau Chef en la perfonne du 
Cardinal Jules Rofpiliglion ^ qui fuecé* 
da à Alexandre VII y & prit le nom de 
Clément IX. Le Roi , en feize jours 
de temps , & pendant le mois de Fé- 
vrier , fe rendit maître de la Franche- 
Comté. Charles II , Roi tfEfpagne , 
ne pouvant foutenir tant d'affaires , fut k< 
obligé de reconnoître Alphonfe VI i668>, 
pour légitime Roi de Portugal. Ce 
dernier étant foiblc de corps & d'ef- 
prit , fes ftijets lui ôterent le gouver- 
nement ; fon mariage avec Louife-Ma- 
rie-Françoife de Savoie, fut déclaré 
nul pour impuiflance , & la PrinceiTe 
auffi-bien que la Régence fut don- 
née à D. Pedre fon frère. 11 falloit 
contenter la France. Le traité d'Aix- 
la-Chapelle fut conclu , par lequel Sa 
Majefté Catholique céda au Roi les 
places qu'il avoit conquifes en Flan- 
dres , &le Roi lui rendit la Franche- 
Comté. Jean Cafimir, Roi de Pologne , 
fe démit volontairement du fouverain 
pouvoir , & depuis ayant obtenu des 
Etats du Royaume une peniion de trois 
Partie II. D d 
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cents mille irrres , ii vint â Psnris , oh le 
' Roi lui doflin fAbbaye de S. Germain^ 
des-Prés, Ua antre év énemen t cauia 
beaucoup de joie 2c dTédificatioD. Le 
Maréchal de Tnrenoe , perfiiadé par la 
vérité 9 fit une abjuranoo publique & 
folemnelle de la re%îaD prétendue- 
réformée , dans FE^ife de Notrè^ 
Dame de Paris. Cependant les Turcs 
preflbient virement le fiege de Can- 
dîe. Le Duc de Beaufort^ Amiral de 

s 66p. France j s'embarqoa i Toulon avec 
dix mille hommes pour aller fecourir 
cette place. On ne put réuflîr en ce 
deflein , le Duc fut tué dans un corn* 
bat 9 & la ville fut obligée de fe ren- 
dre. En Efpagne la haine de D. Juan 
d'Autriche , fils naturel de Philippe IV9 
contre le Père Nitard» Jéfuite , Inqui- 
teur-Général & Confefleur de la Ré- 
gente , penia caufer une guerre civile ; 
1)0ur Tempêcher , il fallut bannir ce Re- 
igieux des terres de la Monarchie. Le 
Roi reçut à Paris un Envoyé du Grand- 
Seigneur , & les Barbares , au milieu de 
leurs fuccèsy refpeâoient fa puiflance. 

1670. Elle donna tant de terreur à toute l'Eu- 
rope, que l'Angleterre , la Suéde &les 
Piovinces-Unies , excitées par TEfpa- 
gne 9 firent un traité qu'on nomma la 
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iripU Alliance, pour défendre les Payt- 
Bas » (i le Roi les atts^quoit. Le Roi né* .;^ 
gligea ce complot de fes ennemis. H' 
ht éclater fon indignation contre le 
Duc Charles, quicontinuoit de Toffen- 
fer i & Je chaua'de la Lorraine. Clé- 
ment X itoit aflis fur la chaire de 
Saiot Fierté , & avoit fuccédé à Clé- 
ment IX y qui étoit mort Tannée pré- 
cédente. Les HoUandois , fiers de leurs 
profpérités , ne fe fouvenoient plus des 
obligations qu'ils avoient à la France ^ 
& manquoient au refpeâ qu^Hs dé- 
voient à la perfonne du Roi. Ce Prince 
rcfolut de les châtier. Le Roi d'An- 
gleterre fe déclara contr'eux , TElec- 
teur de Cologne & TEvêque de Munf- 
ter , lur qui ils avoient ufurpé des Vil- 
les , fe rejoignirent à ces Princes. On iCjj^ 
peut dire que les Hollandois ne furent 
pas feulement vaincus , mais qu'ils fu- 
rent écrafés. Le Roi , en moins de 
deux mois , prit quarante Villes fortes. 
Le Rhin , qui fembloit être une bar- 
rière à fes troupes , leur fervit de paf- 
fage , & {ts armes portèrent l'épou- 
vante il avant dans la Hollande , que 
les Etats qui étoient aflemblés à la 
Haye , fe fauverent à Amilerdam avec 
leurs biens & leurs papiers. Le Prince 

Dd 1 




3i6 H i ;s T o I R K 

.aOrange èffaya de reprendre Voer- 
den ; il fut battu jpar le Une de Luxem- 
bourg , & contnûnt de lever ce 
fiege auflî bien que celui de Charle- 
roy. Les François brûlèrent le pont 
de Stralbourg ^ dont les Alliés de la 
Hollande auroieàt pu fe fàifir pour en- 
trer dans l'Alface. Duraiit ce temps- 
là les Turcs profitant de Toccafiôn de 
la révolte des Cofaques , fe jetterent 
fur la Pologne 9 & Y prirent Camîniek. 
L'Empereur s'étoit ligué avec le Roi 
de Danemarck, l'Eleûeur de Brande- 
bourg , les Ducs de Brunfwick , & le 
Landgrave de Hefle-Caflel y pour la 
défenfe de la Hollande. Us entrèrent 
dans la *Weflphalie ; & y attaquèrent 
quelques Villes. Le Maréchal de Tu- 
rc nne s'étant avancé , en prit ptufieurs 
autres fur TEleôeur de Brandebourg ^ 
& força ce Prince de quitter le parti de 
l'Empereur. La guerre fe faifoit en mê- 
me temps fur mer. Les Hollandois com- 
mandés par Ruyter perdirent deux 
batailles navales contre les flottes de 
France & d'Angleterre. Le Roi prit 
Maëftricht y & le Marquis de Roche- 
fort réduifit Trêves , dont l'Evêque 
s'étoit déclaré pour l'Empereur. Le 
Prince d'Orange dç foa côté prit Nar- 
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den , & s'étant pînt avec le Comte 
de Monte cueuUl, il prit encore Bon- 
ne,, ville. sd^'rEJe^orat de Cologne; 
Les Efp^gnols , que les , HoUandois 
avoient attirés dans leurpârtl, nepoiii 
vantpl^sdîiîtmuler leur figue , déclarè- 
rent la guerre à laJFcance , & la Fran- 
ce la déclara à TEi^agne. La Pologne 
arma contre les Tiy;f s : Jean Sobiesky , 
Grand- Maréchal du Royaume , rem- 1674, 
porta fur eux une vîftoire qui l'éleva^ 
au trône. Néanmoins il ne put repren- 
dre Caminiek. L'Empereur , contre le 
droit des gens , fit arrêter le Prince 
Guillaume, de Furftemberg , Plénipo- 
tentiaire de l'Elefteur de Cologne , & 
le fit conduire prifonnier à Bonne ^ Se 
delà à VîenniC. Le Roi juftement ir- 
rité de cet,àtt'entât , rappella fes Plé- 
nipoterîtiaires. Nonobftant cela , le Roi 
d'Angleterre y TEvêque de Munfter ^ 
& TElefteur de Cologne mê;ne ,, firent 
la paix ayeC'la Hollande , r& lai.fferent 
la France feule engagée contre tant 
d'ennemis. L;EléÛeur Pàleitih fut în- 
d^uitpar l'Empereur à fe déclarer con- 
tr'elle. Il lui en coûta la défolation de 
fon pays & la ville de Germenskeim , 
que le Marquis de Roch^fort lui enle- 
va. Le Roi fournit encore une fois la 
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i.rrTrrt-5 e- ai même jour par 
> ?^JTC5 le Ccofè. Bientôt après ils 
ivr^fTc riCçTis ne irer le fiege d'Où- 

Dsr de Boumonville 9 
ies Cocfidérés en Alfa- 
c:f, r^szïrpcSrîf RbiaâStraf!x>urg9aui 
vj: .X '^ i>rrri!zri , 9c s'étant pofte à 
ir^ c^ }a * f-z: CDTrce de^t par le Mare- 
ca^ zi T i r g ne, De forte que tout le 
^z £^ j'.iw'lVj pcsdaat cette campa* 

i li prîfc d'un Plénipo* 




:re Sl àe !a ville de Grave , qui 
:- x>ctfe o^r les HoUandois avec 
bîxicrzp de peîrîe. Cependant le peu^- 
pie £î >{e£ne le révolta , & fe mît 
lo::^ la pioreâion du Roi , qui y en- 
voya des noupes. Le Duc de Vivone 
^75* gsgca une ba&ille navale contre les 
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Efpagnols , devant le Fare de Meffine, 
& entra vidorieux dans cette ville. 
Enfuite il prit la ville d'Agouftre, entre 
Catane & Syracufe , & en tira quan- 
tité de provîfions. Le Roi fe faim de 
la ville de Liège , appartenante à TE- 
leâeur de Cologne , fur l'avis qu'il eut 
que TEmpereur avoit le même deffein^ 
& fournit à fon obéiffance Dinant, 
Hui & Limbourg. Les Etats de Hol- 
lande ayant déclaré la guerre au Roi 
de Suéde , le Connétable Wrangd prit 

3uelques Villes fur l'Elefteur de Bran- 
ebourg , qui venoit de faire alliance 
avec eux. D'autre part , TEleûeur vain- 
quit les Suédois auprès d'Hackemberg. 
Le Maréchal de Turenne , après avoir 
défait en deux occaiions une partie des 
troupes des Confédérés , &c les avoir 
contraints de repalTer le Rhin , le pafla 
lui-même dans le deflein de leur don- 
ner bataille. Comme il s'étoit avancé 
pour les reconnoître , il fut emporté 
d'un boulet de canon » qui avoit fait 
trois bonds avant que de venir jufqu'à 
lui. Telle fut la fin de cet homme il- 
luftre , dont le génie 6c la capacité 
au fait de la guerre ont eu peu de 
femblables j qui étoit d'autant plus 
grand qu'il étoit plus fimple & plus 
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modéré. Sa Ma je/lé, pour honorer fes 
vertus & fes fervices , lui donna la fé« 
pulture des Rois* Le Comte de Lorge 
prît le commandement de l'armée , & 
ayant été attaqué dans (a retraite , il 
tourna tête contre fes ennemis , & les 
repoufla vigoureufement. Les Confé- 
dérés paflerent le Rhin fur le pont de 
Strasbourg y ils violèrent encore une 
fois la neutralité , & prirent Molf« 
beim. Ils levèrent les fieges de Hague- 
naw & de Saveme. Le Maréchal de 
Créqui fut défait auprès de Trêves , 
la ville prife , & ce Général , qui s'y 
étoit jette , feit prifonmet. Ce fut le 
dernier exploit du Duc Charles de 
Lorraine , qui mourut à Locbach , dans 
le Palatinat , âgé de 7 5 ans , Prince 
vaillant , & tout-à-feit guerrier ^ mais 
turbulent & inquiet , & qui ne put 
trouver le repos que dans la mort. Le 
Roi prit Condé ; Monfieur prit Bou- 
676. chain, & le Maréchal d'Humieres prit 
la ville d'Aires. Le Prince d'Orange 
leva le fiege de MaëAricht. Le Prince 
Charles de Lorraine y neveu du défunt 
Duc Frédéric & Hermand de Bade, 
Généraux de l'Empereur & des Cercles 
de l'Empire , prirent PhiHfbourg. En 
Sicile y du Quefae , Lieiitenant-Géné^ 
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fal de Tarmée navale de France, gagna 
deux batailles navales contre Ruyter, 
Amiral de Hollande , à la dernière def- 
quelles ce HoUandois fut Meffé d'un 
coup de canon , dont il mourut à Sy- 
racufe. Depuis le Duc de VîVonne , 
accompagné de du Quefne , étant forti 
du Port de Meffine , combattit encore, 
à la vue de Palerme , les flottes d'Ef- 
pagne & de Hollande , brûla douze 
vaiffeaux & fix galères , fit périr cinq^ 
mille hommes & fept cents pièces de 
canon. Le Duc prit Tormina , Saint- 
Alexis , la Croix , Savoca , Fieume- 
dentfi, & la ville de Scaletta. Les Rois 
de Suéde &c de Danemarck fe faifoient 
la guerre, & les Suédois. firent queU 
ques pertes. Ils en furent récompenfés 
par une grande viâoire qu'ils rempor- 
tèrent fur les Danois dans la Scanie*' 
Cette même année la chaije de Saint 
Pierre étant devenue vacante par le 
décès de Clément X, fut remplie par 
le Cardinal Odefcalchi , Milanqis , qui 
prit le nom d'Innocent XI. Le Roi re- 
monta à cheval , & fit la plus glorieufe 1677 
campagne qui eût été faite jufqu^alors ; 
car Sa Majefté réduifit les villes de 
Valenciennes & de Cambrai. Philippe, 
Duc d'Orléans > fon firere unique ^ ga- 
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gna contre le Prince d'Orange , la ba* 
taille de Cdffel , lieu célèbre par nne 
iemblable viâoire qu'un autre Phi- 
lippe , Roi de France , y avoit rem- 
portée 349 ans auparavant ; & ion AI- 
ttffe Royade prit Saint- Onier. Le Ma- 
réchal de Créqui arrêta le Prince 
Charles de Lorraine , qui marchoit 
▼ers la Mofelle à la tête de cinquante 
mille hommes pour fe joindre au Prin« 
ce d'Orange. 11 lui défit quinze Efca- 
drons auprès de Strafbourg , l'obligea 
de repaffer le Rhin , & l'ayant repaffé 
lui-même » il prit Fribourg. Le Duc de 
Navailles vainquit auprès d'Epouvilte 
le Comte de Monterey , Vice-Roi de 
Catalogne. Le Duc de Luxembourg 
£t lever lé fiege de Charleroy au 
Prince d*Orange & au Duc de Villa- 
Hermofa, & le Maréchal d'Humie- 
Ks prit Saint-Guiliain. Dès l'année 
précédente le Comte d'Etrée , Vice- 
Amiral de France , avoit pris le Fort 
de Gayenne dans l'Amérique. Celui- 
ci s'y rendit maître de Tlfle de Ta- 
bago, & la puîilance du Roi fe fai- 
foit fentir dans les deux parties du 
monde. Les Suédois ^gagnèrent une 
bataille fur terre contre les Danois; 
ils furent baitus deux fois fiu: mer, & 
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Î)erdîr€nt Tlfle de Rugen. Outre cela 
'Eleâerr de Brandebourg leur prit 167I 
Stetin , capitale de la Poméranie. Le 
Roi prit les villes de Gand & dT- 
pres; le Duc de Nava lies fe rendit 
înaître de Puycerda en Catalogne , & 
les troupes de la garnifon de Maëftricht 
fe faîfirent de Leuve , place du Brabant. 
Au milieu des profpérités qui accom- 
pagnoient par- tout les armes dii Roi ^ 
te Prince Voulut bien borner fes viâoi» 
res & fes conquêtes par une paix gé- 
nérale. L'Efpàgne & la Hollande l'ac- 
ceptèrent cette année, & néanmoins, 
parce qu'elle n'étoit point encore pu- 
bliée , le Prince d'Orange , abufant de 
la confiance des Fratiçois qui étoient 
tampé's près de Mons , à TAbbaye de 
Saint- Denis , vint fondre fur eux avec 
tme armée de cinquante -cinq mille 
hommes. Il fut fi vieoureufement re« 
ufle par le Duc vde Luxembourg, 
ru'il put connaître qu'il nV avoit point 
le meilleur parti pour lui que de s'en 
tenir à la paix. Une des conditions 
du traité fait avec les Hollandais 
à Nimegue , fut qu'ils ne feroient 
point réputés Aubams en France. A 
regard de rEfpagne j le Roi lui rendit 
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Charleroy , Bîns , Ath y Oudenardé 
& Courtray, qui faiioient partie des 

1>laces qui lui avoient été cédées par 
e traité d'Aîx- la. Chapelle. Sa Majefté 
lui rendit de plus le Duché de.Lim^ 
bourg, Gand , Leuve , Saint-Guillain & 
Puycerda qu'elle avoit conquis dans 
la dernière guerre. Elle retint de fes 
dernières conquêtes.^ outre ce. qui lui 
refloit du traité d'Aix-la-Chapelle , 
la Franche-Comté» Valencienne , Bou- 
chain , Condé , Cambrai y Aire , Sainte 
Orner, Ypres, Wararick, & Warne- 
ton fur la Lys r Popefinghen , Bail- 
leul , Caflel , Bavay &c leurs dépendan- 
ces , &c il fut dit que le Roi d'£fpa« 
gne remettroit au Roi , dans un an , la 
ville de Charlemont , ou celle de Di- 
sant , avec le confentement de r£a> 
pereur & de TEvêque de Liège. L'Em- 
pereur voulut tenter encore la fortune 
de la guerre. Le Maréchal de Cré^ 
qui fit échouer tous les defTeinsdu 
Prince Charles de Lorraine, Général dç 
fon armée , défît une partie de (es trou* 
pes en plufieurs combats, ' prit Sckin- 
gen,le Fort de Kell, brûla douze arches 
du pont de Strasbourg, prit Landaw & 
le château de Lichtemberg. Le Duc 



Universelle: 32c 

âe Luxembourg de fon côté fe faifit 
d'Aîx-la- Chapelle , & d'une partie du 
Duché de Juliers. La guerre conti-^ 
Huoit entre les Danois &c les Suédois ^ 
& entre ceux-ci & TEleôeur de Bran- 
debourg. Les Suédois* gagnèrent une 
tataille contre les Danois, l'Elec- 
teur au contraire leur fit foufFrir plu- 
fieurs pertes & les chaffa de l'Empire. 
L'année fuivante apporta un calme uni- 1^7^ 
Verfel à l'Europe. Les Plénipotentiaires 
du Roi & ceux de l'Empereur conclu- 
rent un traité à Nimegue , par lequel 
la paix de Munfter fut confirmée ; TEm- 
pereur céda au Roi )è ville & la cita- 
delle de Fribourg & leurs dépendan- 
ces 9 au lieu de Philifl30Urg , qui aVoit 
été pris fur Sa Mà}efie. On con* 
vint de rétablir le Prince Charles de 
Lorraine dans les Etats que le Duc 
Charles fon oncle poffédoit en 1 670 » 
à l'exception que Nancy & fa ban- 
liene feroient unis à la Couronne de 
France : en récompenfe de quoi 9 le Roi 
céderoit au Duc la fouveraineté & la 
propriété de la ville & des fauxbourgs 
de Toul , & Sa Majeflé fe réferva un 
paiTage fur les terres du Duc , pour aller 
en Alface & dans la Franche-Comté. 
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e plus, TEmpereur s'obligea de met? 
tre en liberté le Pr:rce Guîllaucne Egoa 
de Furflemberg , & de rétablir le Prio» 
ce François Egon, Evêque de Strai^ 
bourg , Ion frère , & Antoine Egon ^ 
Landgrave de Furiiembeig, leur ne- 
veu , en tous leurs biens , charges & di^ 
cnités. Les autres Princes firent pareil- 
lement la paix. Le Roi de Suéde fut 
remis en poffeflîon de Tlfle de Rugen y 
& des Villes que TEleâeur de Bran- 
debourg lui avoit prifes dans la Po- 
oiéranie. Le refus que fit le Prince 
Qiarles de Lorraine d'accepter le trai- 
té fait avec TEoipereur , ne caufa aucun 
trouble. Le Roi 9 en exécution de ce 
traité & de celui de Munfier , fe mit en 
pofleflion de Strafbourg , où il rétablit 
TEvêque & la Religion Catholique ^ 
& en même temps les troupes furent 
reçues dans Cafal. Le Pape Inno- 

t6Sl« ^^^^ ^' ^^ ^^ montroit pas bien inten- 
tionné pour la France. Il voulut empê- 
cher Teffet d'un Edit du Roi , qui éten- 
doit le droit de régale à toutes les 
Provinces de la domination de Sa Ma- 
jellé* Le Clergé de France donna de 
fa part une Déclaration de fes fenti- 
ments fur la puiiTance eccléûaftique & 
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fur celle du Pape , & le Roi fît enre« 
giftrer cette Déclaration dans tous les 
Parlements & dans toutes les Univerfi- 
tés du Royaume. L'Empereur ne jouît 
pas long-temps de la paix qu'il s'étoic 
procurée. Le Comte de Tékély fe ré- 
volta contre lui , & les Turcs aflié- 
gerent Vienne fa ville capitale. Elle 
fut délivrée par la valeur de Jean So- 

biesky , Roi de Pologne , & de Char- 

les V, Duc de Lorraine, qui mirent ces .^o. 
barbares en fuite. La France pleuroit ^ 
la mort de la Reine 9 qui étoit précieu- 
fe devant Dieu, & qui n'avoit été 
qu'un pafTage à une meilleure vie. Les 
Algériens s étoient attiré la colère du 
Roi par leurs brigandages. Ils ne pu- 
rent autrement la fléchir qu'en rendant 
promptement Se fans rançon près de 
fix cents efclaves François. L'année 
fuivante ils vinrent faire des excufes 
à Sa Majefté. Les Efpagnols ayant 
commis quelques aâes d'hodilité con- 
tre la France , le Roi fit aflîéger Cour- 
tray & Dixmude , & la prife de ces 
deux villes fut fuivie de celle de Luxem- j ^o. 
bourg. Outre cela , le Maréchal de 
Bellefond défît les Efpagnols en Cata- 
logne. Dans ces circonfiances , il fut 
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&r 3» trriT poar vingt ans entre 
le S.c£ « ITacperrar & le Roi d'Efpa- 
^re , pes é mt laquelle on convint 
Qoe 3s Roi }oi:îroit de la ville & 
de Lcrembourg ^ & des 
de Beaumcot, de Bouvines 
& 5e OÈasT. Gê&es zyznt donné au 
Rc: des isftts de plaintes , fut bombar- 
f&e , & £^ rentra en grâce que par 
cre fevadfioa proportionnée à la di- 
{r£ré ia Souverain qu'elle avoir offen- 
fe. Le Dcge « acconpagné de quatre 
SésseoR 9 vint en Fiance faire fatîs-* 
xfSr^ ùSxn za Roi , Se conferva fa quali- 
té de Dcge omtre les fiatuts de la 
RépcSfque « qui hii ôtent cette qua* 
fité quard il fort de la Ville. Tripoli 
lexrtxt aufi les effets de h politefle de 
ce Prince. Les corlàires de cette ville 
ferenr contraints de rendre tous les 
efcbnres François qui étoient chez eux , 
8: de payer cinq cents mille livres pour 
les priies qn'ib avoient faites fur les 
fujets du Roi. Charles II , Roi d'An- 
gleterre mourut , & Jacques II ion fi-e- 
re hii fuccéda. L^Empereur , qui avoit 

Ç^nle fuccoœber fous la puiflance des 
urcs, prit une telle fupériorité fur 
eux y que depuis il ne Ta point quit* 

tée. 
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tée. Ce Prince reconquit les villes de 
Bude & de Neuhaufel , & remporta 
une viftoire fur ces infidèles prè> de 
Cran. Le temps étoit venu que le CaU 
vinifme devoit être aboli en France , 
& ce nfionftre que fept Rois de fuice^ 
n'avoient pu abattre , tomba fous les 
coups de LOUIS-LE-GRAND. 
Les huguenots , qui depuis cent cin« 
quante an$ avoient élevé autel contre 
autel , virent démolir leurs temples , & 
révoquer les Edits que la néceffité 
des temps leur avoit fait accorder, &c^ 
félon Texpreffion de TErriture , il ny 
eut plus qu'un pafteur & une berge- 
rie. Le Roi en même temps pourvoyoit 
au foulagement de fes peuples. Il avoit 
depuis peu établi, dans les citadelles de 
Metz éc de Tournai , deux compa- 
gnies de jeunes Gentilshommes, qui 
étoient inftruits à fes dépens à tous les 
exercices convenables à leur état. Il 
fit bâtir un fuperbe édifice pour U 
retraite desfoldats & des Officiers qui 
auroient été bleffés à Tarmée , où , fans 
rien relâcher de la difcipline militaire ^ 
ils goûtent un repos , & trouvent une 
fubfiftance que leurs fervices leur ont 
mérités ; & il appliqua un fonds con- 
iidérable à l'enaetien de trois cents 
Par$U II. E e 
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Demoifelles à S-^-Cyr près de Verfaît** 
les. La gloire de ce Prince ayam péné* 
tiré îufqu^aux extrémités du monde » 
le Roi de Siam lui envoya trois Aith 
bafiadeurs pour faire alliance avec lui. 
Quelques années auparavant , te Duc 
de Mofcovie & le Roi de Maroc lui 
avoient envoyé demander Pfaonneur 
de fon amitié , & les nations les plud 
reculées s*empreflbient à lui rendre 
^^^7' hommage. Mais fes voifîns jaloux fi- 
rent une ligue à Aufbourg Se à Ve* 
nife pour troubler la félicité de fort 
règne , & Fobligerent bientôt après 
de prendre les armes. Les Turcs ne 
iavoient i qui fe prendre de leurs 
difgraces. Ils dépoferent Mahomet IV 
leur Empereur , mirent Soliman III ^ 
fon frère fur le trône. Une héréfie 
dangereufe , & à peu près pareille à ceU 
le qui fut condamnée au Concile de 
Vienne, s^étoit répandue depuis quel- 
que temps , il étoit à craindre qu'elle 
ne prît de plus profondes racines. On 
appella ceux qui en étoient tachés ^ 
QuUtiJlcs y qui eft le même nom que 
Juftinien, dans une de fes conil]tutions , 
donne aux contemplatif & aux par- 
faits de fon temps. Ceux-ci ^ fous pré- 
texte de contemplation > reaverfoient 
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tous les fondements de k Religion. Le 
Pape Innocent XI condamna cette 
erreur, & étouffa le mal dans fa naif» 
fance.Ce Pontif ayant fait une Bulle 
par laquelle il ôtoit aux Ambaffadeurs 
des Princes les Franchifes dont ils 
jouiflbient dans leurs quartiers & mê- 
me dans leurs hôtels à Rome , & leur 
défendoit d*en ufer , fous peine d*ex- 
communication , rendit une Ordon- 
nance , portant interdiâion de TEglife 
de Saint-Louis , parce que le Cure de 
cette Eglife avoit admis la nuit de Noël 
à la participation des Sacrements le 
fieur de Lavardin , Ambailadeur de 
France , notoirement excommunié. Ce- 
la fît grand bruit en France. Le Pro- 
cureur-général du Roi inteijetta un 
appel fimple de la Bulle & de l'Ordon- 
nance au futur Concile général , 8t 
Ton rendit un Arrêt, qui ,^ iaifant droit 
fur Tappel comme d'abus de ces- mê- 
mes aâes , déclara le tout nul 6c 
abufif. Depuis même , le Procureur- 
général interjetta un autre appel fim^ 
pie au futur Concile, des procédures 
que le Pape pourroit faire , & des ju*- 
■gements qu'il pourroit rendre au pré- 
judice de Sa Majef'é & de fes lu jets ^ 
dont il lui fut donné lettre par TOâ^ 

£e z 
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cial de Paru 9 & auquel appel le CXtt^ 
gé di F-ance & rUniverfité de ParU 
adhérerenu Cela & Tarticle de la Ré- 
gale n'étoienc pas les Icules raifoas 
qu'on eût en France de fe plaindre des 
mauvaifes difpoâtions du Pape à Té- 
gard de cette Couronne ; car il donna 
ces dîfpenfes au Prince Clément de 




préjudi- 
ce de la poftulation canonique du Car- 
dinal de Furftemberg , qui étoit fous 
la proteâion du Roi. Ainiî Sa Ma- 
jelié , tant pour foutenir le Cardinal f 

Sue pour revendiquer les droits de Ma- 
ame dans les iucceffions des Elec- 
teurs Palatins fon père &c fon frère , 
£t marcher une armée de ce côté-là. 
Et afin d'ôter les moyens à l'Empe- 
reur d'entrer dans ces Etats ^ comme ii 
l'a voit réfolu , après qu'il auroit fait la 

{mx avec le Turc , il fit affiéger Phî- 
ilbourg , qui fut la première conquête 
de MONSEIGNEUR. Enfuite , 
ce Prince prit Manheim & Franken- 
dal« places duPalatinat, & cespre- 
.miers fuccès furent fuivis de la ré- 
dudion de Spire , de Mayence , de 
Bonne, de Trêves 6c de Wormes. 
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Dans ce même temps, les Etats de Hon- 
grie étant affemblés à Prefbourg, pour 
réleûion de TArchidnc Jacques , fils 
aîné de l'Empereur, firent un décret 
portant que cette Couronne (eroit hé-^ 
réditaire à la Maifon d'Autriche , & que 
la branche d'Efpagne y feroit appellée 
en défaut de celle de l'Empereur. On 
vit alors arriver une révolution furpre- 
nante. Guillaume de Neflav , Prince 
d'Orange , s'empara du Royaume d'An- 
gleterre , oîi il fut reçut d'un confente- 
ment général, & le Roi Jacques H, 
trahi &c abandonnépar Tes peuples » fut 
obligé de fe réfugier en France avec la 
Reine (on époufe , & le Prince leur fils. 
La guerre fut bientôtallumée par toute 
l'Europe j & la France eut à combat- 
tre tout à la fois l'Empire , TEfpa- 
gne , TAngleterre , la Hollande & la 
Savoie. Le ^ Roi Jacques H fut reçu 
en Irlande ; le Duc de NoaiUes prit 
Campredon en Catalogne ; les Fran- 
çois furent repoufies à Valcourt > 
& les Impériaux reprirent Mayen- 
ce , Bonne &c quelques autres places. 
Le projet qui fut formé par TEn»- 
pereur d'un neuvième Eledorat en 
laveur du Duc d'Hanover , ne ftit 
pas approuvé parles autres £leâeurS|i 
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& c*eft encore aujourcThui la ma- 
6^. tiere d'une grande difpiite. Le Pape 
Innocent X( mourut , & le Ordinal 
Otrhoboni lui Aiccéda, fous le nom 
d'Alexandre VIIL La France, mal- 
gré les efforts de tant de nations con- 
jurées contre elle , fe fignala par plo- 
fieurs vidoires , & réduifit fes enne- 
mis à ne pouvoir pas même fufEre 
i leur propre défenfe. Le Maréchal 
de Luxembourg grgna une bataille 
contre le Prince de Valdek i Fleu- 
rus , & la flotte du Roi , comman- 
dée par le Comte de Tourville ^ Vice- 
Amiral de France j défît , dans la Man« 
che , les Flottes d*Angleterre & de Hol- 
lande. Le fieur de Catinat fe rendit 
maître du Pas de Suze , prit Nice , 
V.illefranche , Cahours , &- gagna la 
bataille de Srafarde contre les troupes 
du Duc de Savoie. En Irlande ^ le Prin- 
ce d^Orange donna une bataille dont 
le fuccès fut aflez éqnivoque , & leva 
le in ge de Limerick. Mons, ville fa* 
me^ufe , cù le Roi étoit en perfonne ^ 
le château de Valence en Catalogne ^ 
Carm.:gnolcr & Montmélian ea Sa- 
voie « tiirent tes conquêtes de la cam- 
p<»gne Suivante y & Cofny en eût aug« 
ttcnté le nombre , fans la crainte que le; 
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fieur deBulonde eut d'un fecours, au- ' 
quel néanmoins on avoît pris foin de 
termef les paffages. Liège , qui avoic 
pris parti contre le Roi , fut bombar- 
dé ^ & la cavalerie du Prince d*Orange ^ 
fut battue au combat de Luze. Cepen- 
dant ce Prince, plus heureux cette fois- 
ci en Irlande, r^duifit Limerick, & ne 
laiflfa plus aucune reflburce au Roi 
Jacques 9 fon beau-pere. Soliman III ^ 
Empereur des Turcs , étant mort, les 
JanifTaires reconnurent fon frère Ach*- 
met pour leur Souverain , & n'eurent 
point d'égard aux enfants des deux der* 
niers Empereurs* Dans la même an- 
née 9 le Pape Alexandre VIII finît {ç& 
jours , & eut pour'fucceffeur le Cardi- 
nal Pignatelli , qui prit le nom d'In- 
nocent XII. La guerre continuoit en 
Europe. Les Anglois & les HoUandois 
remportèrent quelque avantage dans 
un combat naval fur les François , qui 
^toient beaucoup inférieurs en nom^ 
bre , & qui avoient le vent contrai- 
re. Ces derniers firent bien un autre 
{progrès par la prife de Namur , dont 
e Roi lui-même fit le fiege : & quoi*- 
que trompés par de faux avis , il* 
défirent Tinfanterie du Prince d'O- 
range à Steinquerque. Le Duc de; 
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Savoie de (on côté prît Atnbnin 8t 
Gap dans le Dauphiné , villes fans 
défenfe , & qu'il abandonna après les 
avoir pillées. En Allemagne , le Maré- 
chal de Lorges prit Forzheim , mit 
les ennemis en fuite , & fit lever le 
£ege d'Eberberg. Les AUîés fe faifi- 
rent de Fumes &: Dixauide. Ces 
villes furent reprifes prefqu'aïUIi-tôt ^ 
& les ennemis n'avaient pas de quoi 
fe confoler de leurs pertes. L'Ordre de 
Saint-Louis prit naiflance au milieu de 
la guerre , & fut in^îHtué par le Roi ^ 
pour honorer les vertus des Officiers 
qui fe di!Hngueroient à l'armée. Le Duc 
de Savoie fe rendit maître du fort de 
Sainte Brigitte , qu'il fit fauter. D^autre 
part, la prife de Heidelberg, de Hui, 
de Charleroy , de Rofes , & deux 
viftoires remportées ^ l'une à Nervift- 
de par le Duc de Luxembourg , l'au-* 
tre à Marfeiile , par le Maréchal de 
Catinat , firent voir toujours de plus 
en plus la fupériorité de la France. Elle 
continua de triompher en Catalogne ^ 
fous le commandement du Maréchal-. 
|65)4« Duc de Noailles, qui y défit l'armée 
Efpagnole , & qui prit Palamos , Gine* 
ne , OJalric & CaitelfoUit. Les enne- 
mis peu fatû£aits d'avoir repris Huî , 

exercèrent 
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exercèrent leur impuiflbnte rage fur 
les Villes maritimes du Royaume « 
qu'ils bombardèrent. Ils firent une a(- 
fez grande perte à Camaret en Breta- 
gne , où on les reçut d'une manière 
très-vigoureufe. Us avoient tenté de re- 
prendre Oftalrie. Ils ne réuflîrent pas 
mieux là qu'aux fiéges de CaftelfoUit 
& de Palamos , qu'ils furent obligés de 
lever. Toutefois ils reprirent Na- — — 
mur, qui étoit défendu par le Mare- 1695. 
chai de Boufflers ; & nonobftant la 
capitulation , ils arrêtèrent ce Général 
comme il fortoit de la Ville à la tête 
des troupes. Les François pendant ce 
fiége prirent Délnfe & Dixmude , qui 
étoient retournés au pouvoir des en- 
nemis & convinrent de rendre Cafal 
démoli au Duc de Mantoue. Après la 
mort du Sultan Achmet , Muftapha II ^ 
fils de Mahomet IV , fut proclamé 
Empereur au Divan , malgré la bri- 
gue du Grand- Vifir , qui vouloit met- 
tre fur le trône Sélim-Ibrahim , fils du 
défunt Empereur, Le Roi indigné des 
bombardements continuels des enne- 
mis , fit le même traitement à Bruxel- 
les^ oîi l'on prétend qu'il y eut une 
perte de plufieurs millions. Enfin, du ,606 
PanUlI. Ff ^ 
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leiz ie la tempête , on vit fortlr un 
nrcn d* lumière , qui promettoit dans 
pf - -^-e parikite férénité. Une trêve 
neiierie arec la Savoie , emmena la 
p-.iLT î:: cet Etat, dont le plus ferme 
!:■>::: fj^r le mariage de Monfeigneur 
lî Dj:: ce Eourgogne , fils aîné de 
MC*N5E:C-NEUR , avec la Princeffe 
cle Nivcie. Oa rendit au Duc , Pignerol 
rxii • ou:re ce que Ton avoit conquis fur 
I^ Os jvciî formé le ûége de Valence 
diru le iîîjirioîs , pour contraindre les 
cci-trds c'àccepter h neutralité de FI- 
tilie. Le coclecrement qu'ils y donne- 
ur- £t fever le fiége de cette place ; 
i:^£ la juîrreredaa , pour aînfi dire ,en 
F-iTîire 3c es Catalogne. Le Maréchal 
c< Cad:iJ: U rendît maître d'Ath ; le 
D-ic de Vcniôme prit Barcelone : Car- 
tîti^-îcie, pLice Eipagnole en Amérî- 
cj^iv? • tiir priiè Se pillée par le Sieur de 
Fclri:-i. Les choies ctoient en ces ter- 
œ5 • L^::ç*j:e h paix générale fut con- 
clut i RîiTT.k. Pir le traité de cette paix, 
k Rci i re:ii-d a TEtpagne ce qu^il avoit 
con:qul< :ur elle depuis le traité de Ni- 
cei^ue. Le Duc ce Lorraine , fils du 
Pri::cxî Charles • a été mis en poflelSoo 
^e :*es Eurs , iTEeâeur de Trêves eft 
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rentré dans fa ville capitale , Strasbourg 
eft demeuré au Roi , & on eft convenu 
que le Rhin ferviroit de bornes à la 
France. Il y avoit un an que Jean So* 
biesky , Roi de Pologne ,.étoit mort. 
On lui donna pour fucceffeur Augufte , 
Elefteur de Saxe , qui quitta le Luthéra- 
nifme , & embrafla la Religion Catholi- 
que. L'Empereur fit la paix avec le Turc ; 1 699; 
mais nonobflant ce grand calme de l'Eu- 
rope on ne laiffoit pas de prévoir que la 
mort prochaine du Roi d'Efpagne , qui 
n'avoit point d'enfant, pourroit caufer 
de oouveaux troubles. Ce Prince mou« 
rut , & nomma pour fon héritier Mon- 
feîgneur le Duc d'Anjou , fécond fils de 
MONSEIGNEUR. Pendant que l'E- 
glife , qui venoit de perdre fon chef, 
s'en donne un autre très-digne en la per* 
fonne de Clément XI , l'Efpagne pro- 
fternée devant le trône de LOUIS LE 
GRAND , fe félicite de recevoir de fa 
main un des Princes fes fils pour lui . 
commander , & le nouveau Roi eft pro- 
clamé dans tous les pays de cette Monar- 
chie , fous le nom de PHILIPPE V. 

FIN. 
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APPROBATION. 

J'AI lu ce Manufciic par Tordre de Monfeigneur 
Je Chancelier , & je n'y ai rien trouvé qui en 
doive empocher Timpreffion. Fait à Paris ce 
dixième Juillet 1702. Signé , SOLANET. 

PERMISSION SIMPLE. 
JEA^-JACQUES DE VIDAUD , MARquJS 
DE Velleron , Comte de la Bâtie & Mogne-* 
nins , Seigneur de Fargues , Cairanne , Bivier^ 
la Maiforcforte de Montbivet & autres Places , 
Confeiller d'Etat & au Conseil Privé , Direo- 
leur général de la Librairie , & DoStur d'hon^ 
neur de la Faculté de Droit. 

VU l'Article VII de T Arrêt du Confeil du 30 Août 
1777 , portant Règlement pour la durée des 
Privilèges en Librairie , en vertu des pouvoirs à 
Kous donnés par ledit Arrêt : Kous permet :ons à 
la dame veuve Pierre Dumesnil ,. Imprimeur- 
Libraire à Rouen , de faire une édition de l'Ou- 
vrage qui a pour titre : Dif cours fur VHifioire Uni-* 
verjelle^ par M. Boffuety laquelle édition fera tirée 
à fepi cents cinquante exemplaires , en deux volumes , 
format //z-ri , & fera finie dans le délai de fixmois; 
à la charge par ladite Dame de repréfenter à l'Inf- 
pedeur de la Chambre Syndicale de Rouen la quit- 
tance exigée par les Articles VIII & IX du même 
Arrêt ; d'avertir ledit Infpeâeur du jour où l'on 
commencera rimpreffion dudit Ouvrage , au défii 
' de l'Artick XXI de l'Arrêt du Confeil du 30 Août 
1777 > portant fuppre(Eon & créarion de différentes 
Chambres Syndicales ; de foire ladite édition abfo- 
lumcnt contcrme à celle de Roueti 1784 ; d'en re- 
mettre , contbrmément à TArrêr du Confeil du 
j6 Avril 1785 , neuf exemplaires aux mains des Ot- 
ficiers de la Chambre Syndicale de Rouen ; d'im- 
primer la préfente Peîmiffîon à la fin du Livre , &* 
delafaireenregiflrerdans deux mois, pour tout délai, 
fur les regiftres de ladite Chambre Syndicale de- 
Rouen ; le tout à peine de nullité. 
Donné à ï*aris le 14 Mars 1786. 

VID AUD. 
Par Monfeigneur , Dvjvlikail. 
Begifiré fur le Regiftre de la Chambre Syndicale 
de Rouen , fol. 32 , N^. 20 ^ , conformément aux 
Kegleincnts de la Librairie, A Rouen le 5 Maii-jîi. 
^ L. OUKSEL, Syndic. 
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